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Les Palestiniens 


« Critique », « décisive », « cru- 
ciale », « historique » : les adjec- 
tifs auxquels a recours la presse 
du monde arabe pour qualifier la 
réunion du Congrès national 
palestinien, ce samedi IF juin au 
Caire, ne sont peut-être pas 


Le. douzième session du « Parle- 
ment » de lr Résistance palesti- 
nienne se déroule dix ans, presque 
jour pour jour, après la création 
de cet organisme largement 
représentatif ‘ : composé de 

179 membres. H ne comprend pas 
seulement les délégués d*une dou- 
zair d’organisations de fedayin, 
mais aussi les dirigeants d’asso- > 
dations syndicales, profession- 
nelles, sociales et enltureHes, des 
délégués- venus aussi bien des 
territoires occupés par Israël que 
de la Dfeuÿora. Jdjes représentants 
de toutes les ‘ Méolôgfes, . de 
l'extrême droite musulmane à 
l'extrême gauche marxiste. 

Rarement sans doute cette 
assemblée a été appelée à se pro- 
noncer sue- des protatèmes aussi 
importants, concrets et urgents, 
sur des problèmes qm risquent 
fort de faire éclater le mouve- 
ment palestinien. 

L’ordre du jour, détaillé n’a pas 
été rendu publie. Mais on connaît 
les trois .principales questions 
auxquelles les représentants delà 
Résistance sont invités. à répon- 
dre : laut-H sa non accepter fe 
principe du partage de là Pales- 
tine en deux Etats, l’un juif, 
Taotee . arrfm* -Bî TOA^ ëtaS 


invitéi à ài&gèr à ta' conférëtioe 
de Genève devraît-eM* accepter 
cette Invitation ? Et, dans l'affir- 
mative, quelles conditions fau- 
drait -U poser à ta participation 
de la « centrale ». de» commandos ? 

Sur ces trois points, le verdict 
«t. à vrai dire, pratiquement 
acquis. Après des mois de vives 
discussions, souvent à huis dos. 
de manoeuvres sournoises ou de 
débats publics, les dirigeants 
favorables à une solution politi- 
que du conflit sont parvenus à 
rallier à celle-ci les trois princi- 
pales organisations . de la .Résis- 
tance : le Fath de M. Tasser 
Arafat, la Ssdka dirigée par 
M. Zohrir Mohsen (pro- syrien} et 
le Front démocratique (marxiste), 
dont le leader- est M. Nayef 
Hawalmeh. 

Le rôle, bien que singuHè re- 
nient discret, de M. Arafat a été 
décisif. Depuis ta fin de ta guerre 
d'octobre, le président de rtXLJ*. 
n'a cessé de voyager au Proche- 
Orient, où il s’est Mitre tenu avec 
la plupart des chefs d'Etat arabes, 
et en Europe, où U s’est rendu, 
notamment en UJLS.S. Reconnu 
comme P « Interlocuteur valable* 
à ta fois par Moscou et par Le 
Caire, son influence s’est consi- 
dérablement accrue ces. derniers 
mois. D est puissamment soutenu 
par M. NayeT Hawatftwb, dont . le 
nom risque tort d’être désormais 
attaché à celui de Maahrt. Para- 
doxalement. Pbomme qui a reven- 
diqué Podieux attentat a été et 
demeure le défenseur le plus 
énergique d’un compromis avec 
l’Etat juif. S’il a cru. en montant 
l’opération, confondra les « masd- 
mnüstes », ses. adversaires les 
plus acharnes, notamment le doc- 
leur Habaohe. qui l’accusaient de 
« défaitisme ». H n’aura réussi 
qu'à renflouer son prestige au sein 
des masses palestiniennes. 

Cependant, les « réalistes » au 
sein de ta Résistance tiennent, à 
tort ou à raison, i préserver 
l'unité de leur mouvement. On 
s'attend donc à Ce qu’fis consen- 
tent d'importantes concession» 
aux c jusqu’au- boulistes », bien , 
que ces derniers ne constituent 
qu’une minorité an sein du Con- 
grès national palestinien. Toute 
]:t question.' pour eux. est de savoir 
jusqu'où Os peuvent aller sur la 
vole de Hntransigeftncc sans com- 
promettre - leur principale reven- 
dication, à savoir de se faire 
admettre de plein droit à la 
conférenc e de Genève comme * les 
seuls représentants légitimes du 
îtcuplc palestinien ». - 

{Lue nos informations page 2J 


M. Giscard dlstaing écarte tonte idée & u» demi miiikm d’italiens 
de recours à des mesures protectionnistes ta 5ÜlSrSSTh*h 


La rencontre franco-allemande - bu sommet - 
s’est terminée ce samedi 1 er juin un peu après 
11 h. 30 par une brève déclaration faite par 
M. Giscard (TEataing sur le perron de T Elysée. 
Ayant à ses côtés M. Schmidt, avec qui II venait 
Savoir un dernier entretien de plus de deux heures, 
le président de la République a dit : - Nous avons 
constaté qu'il était nécessaire d'enrayer te proces- 
sus d'affaiblissement en cours dans la Commu- 
nauté ; nous sommes d'accord pour que le redres- 
sement se fasse par un retour à la stabilité 
intérieure des économies et non par des mesures 
protectionnistes. J’ai déjà dit et je le confirme 
aujourd'hui : la France n'envisage pas de prendre 
des mesures protectionnistes quelles qu'elles 
soient » 

- La Communauté économique européenne, a 
dit encore M. Giscard (FEstalng, doit affirmer sa 
cohésion et sa personnalité. Elle doit notamment 
défendre des positions communes sur les pro- 
blèmes monétaires, économiques et politiques 
mondiaux. » Toutefois, son « objectif fondamen- 
tal ne doit pas être simplement de maintenir et 
de consolider Tacquls communautaire. Ce n’est 
pas suffisant fl 'faut progresser ». 

Enfin, M. Giscard rTEstaing a annoncé que sa 


prochaine rencontre avec M. Schmidt aura lieu 
en juillet à Bonn, dans te cadre des » sommets » 
périodiques Iranco-allemands. 

M. Schmidt a dit pour sa part sa « grande 
satisfaction » de ce que « te retour à la stabilité 
interne de r économie tient une très grande place 
dans les objectifs politiques » de son hôte. 

M. Schmidt a ajouté encore : «4-L'ëtroite coopé- 
ration entre nos deux pays nous a été très utile 
pour vaincre les crises monétaires des dernières 
années. Elle le sera encore pour nous sortir de la 
difficile situation économique actuelle. » Le chan- 
celier s'est envolé d'Orly à 12 h ■ 15 pour Bonn. 

MM. Schmidt et Giscard cTEstalng étaient 
convenus, en tout cas. de ne pas dévoiler les 
décisions qu'ils ont pu prendre ensemble, se 
réservant d'en informer, dès ce samedi , leurs sept 
partenaires de la Communauté. Le contenu de 
leurs conversations apparaîtra donc plus clairement 
lors de te réunion des neuf ministres des finances, 
prévue pour jeudi prochain à Luxembourg, et 
aussi dès mercredi 5 juin, date à _ laquelle se 
réunissent les ministres des financés des cinq 
pays membres du » serpent » monétaire : R. F JL, 
Pays-Bas, Danemark. Belgique et Luxembourg. 


Plus d'un ■ demi-million d’Italiens. affluant de tout le pays, ont 
assisté, le vendredi. 31 mai. à Brescia, aux obsèques des six victimes 
de l'attentat fasciste du 28 mai. Le président de la République. 
M. Leone, et le chef du gouvernement. M. Rumor. ainsi que les diri- 
geants des partis politiques et plusieurs ministres, étaient présents 
à la cérémonie, qui s'est déroulée dans le calme. M- Taviani. ministre 
de l'intérieur, a assuré, à l'hôtel de ville de Brescia, que son dépar- 
tement. - dans son autonomie -, entendait ■ aUer jusqu'au bout de 
l’enquôte ». 

Il semble d'autre part que l'accrochage entre les forces de l'ordre 
et des militants néo-fascistes installant un campement paramilitaire 
dans les Abruzses U le Monde* du 31 mai) a interrompu les prépa- 
ratifs d'un attentat qui aurait pu viser, le 2 juin à Komo. pendant 
la célébration de la fête nationale, le president de la République en 
personne. Le fusil Mauser à lunette découvert dans l'equipemenl 
des terroristes devait être utilisé, selon certaines hypothèses, contre 
le chef de l'Etat. 

L'ENLISEMENT 

Par JACQUES NOBÉCOURT 


vendredi soir, le chancelier ayant été . Chirac, premier ministre, ML Sauva- séries d’un neuvième témoin... le 

reteno plus- que prévu à Bonn par gnargues. ministre des affaires élran- chien labrador du président 

une réuniop dés chefs- de. gouverne- gères, et M. Pîerre-Brossolette. sec ré- C'est dans cette ambiance intime 

ment des Laender. Les deux hom- taire général de l'Elysée ; du côté que les problèmes économiques eu ro- 

m es s'enfermèrent aussitôt pour une allemand, l'ambassadeur à Paris, péens (leur aspect monétaire avait 

première conversation en tête à tôle M. von Braun, avait rejoint le chan- été renvoyé à samedi malin) avalent 

qulle tinrent d’abord par le t ruche- celler, ainsi que les secrétaires été discutés. II s'agissait, devait dire 

ment d'un Interprète, puis directement d'Etat aux finances et à l’agriculture. M. Giscard d'Estaing sur le perron 

en anglais. Une heure trente plus MM. Poehl et Rohr. La conversa- de l'Elysée, -de vériller un point 


Les espaces marécageux de ans de prison préventive une in- 
l’actualîté Internationale semblent culpatlon à laquelle personne ne 
réservés à l’Italie. Les événements croit plus. 

y éclatent, provoquent un jour ou La bombe de Brescia ? Elle a 
deux de drame, trois parfois, sou- explosé dans des conditions abo- 
lévent quelques questions. Puis minables après des semaines d'au- 


tout retombe en scepticisme et c 


explosives des passions des masses 
n'ont Jamais été concentrées. 
Elles se dispersent en traînées de 
poudre qui brûlent sur des mois et 


d'illusions à se faire : l'indigna- 
tion, les résolutions politiques, vont 
très vite retomber. Il n’en restera 
qu'une interminable enquête. 

Or la situation économique est 
dramatique : 2,8 milliards de 


LA RÉPUBLIQUE UES ANTONINS 


for ANDRÉ FONTAINE 


Politiquement, Georges Pompi- 
dou est mort Intestat Aucun des 
candidats à sa succession n’a pu 
se prévaloir de son Investiture. On 
peut tout de même se demander, 
rétrospectivement, si l’élu du 
19 mal n’est pas celui de son cœur 
et si! n’avait pas fait beaucoup 
pour lui préparer les voies. Après 
tout, c'est ce qu'avait fait de 
Gaulle avec lui. Non seulement, 
en erret, le général avait écrit à 
celui quU venait de congédier de 
ses fonctions de premier ministre, 
le 10 juillet 1968 : s Je souhaite 
gué vous vous teniez prêt à 
accomplir toute mission et à 
assumer tout mandat qui pour- 
raient vous être un jour confiés 
par la nation ». mais dans une 
autre lettre, celle-là confidentielle, 
datée du 30 avril, deux jours 
après avoir « cessé ses fonctions ». 
U lui disait: a Après ce que je 
vous ai dit maintes fois naguère 
et ce que fat déclaré publique- 
ment à votre sujet, vous êtes 
certainement fondé à croire que 
f approuve votre candidature. Je 
rapprenne en s//et <1). » 

Georges Pompidou était trop 
soucieux de ses responsabilités 
devant le pays et devam l’histoire 
pour ne pas se préoccuper lui 
p.ippd de ce qui se passerait après 
lui, surtout une fols -averti que 
son état de santé ne lui Laissait 
pas de chance de se représenter 

(l)Clté par R. Tou rn ou s. « Lr 


en 1976. Sans doute a-t-U même 
songé à faire connaître son sen- 
timent à ce propos. Sinon pour- 
quoi, en réponse à une question 
de notre confrère Jean-Claude 
Vajou. au cours de sa conférence 
de presse du 9 janvier 1973 fa Est- 
ce que dans votre gouvernement 
vous voyez des hommes qui aient 
l’étofte d'un chef rTEtct? »).. 
aurait-il répondu comme il l’a 
fait : « Cela, vous savez, c'est une \ 
question qu'il faut poser d’abord 
à eux-mêmes et. ensuite, au 
peuple français. Ce n'est pas moi 
qui les désigne. Nous n'ai’OWB pas 
encore le système romain des 
Automne, où. l’empereur désignait 
son successeur. Tout ce qu'on peut 
dire, c’est que. comme vous savez, 
le >out ou fl a désigne son «ti. 
cela a' mal tourné., r'est une indi- 
cation légère. » ? indication légère 
de quoi ? 

On n'a certes peut-être pas 
assez remarqué à l'époque ce 
k pas encore ». S’il avait un sens 
— et pourquoi n’en auralt-li pas 
eu ? — il ne pouvait être que de 
savoir si la pratique qui a valu a 
Rome, de Nerva à Marc Aurèle. 
un siècle de paix (la pax rojruma) 
et de prospérité ne mériterait pas 
d'être reprise. On n’a pas attendu 
en effet la mort de Georges Pom- 
pidou pour voir que l’un des 
points faibles du système néo- 
monarchique établi par de Gaulle 
était l'absence de successeur dési- 
gné. 


tien de ce qui existe, la poursuite 
de son organisation ». La question 
qui se pose pour nous, dit-il encore, 
est un « problème de volonté ». Il 
faut savoir s'il existe, en Allemagne 
et en France, « une volonté commune 
-de - malntonir la Communauté écono- 
mique européenne et de la taire 
progresser Plus tard, lorsqu’il rega- 
gnait l'Elysée, après avoir accompa- 
gné M. Schmidt à son hôtel, le pré- 
sident de la République devait ajouter 
deux précisions : 

1) La France n'a « aucun besoin 
d’aide extérieure » pour rééquilibrer 
sa balance commerciale. - Nous 
avons les moyens de rétablir par 

cisa-t-il, ef c'est d'ailleurs ce que 
nous avons l'intention de taire. » 
Autrement dit. l'éventualité d'un prêt 
allemand, reprenant l'offre que 
M. Schmidt avait faite à la France 
avant là flottement du franc, est 
définitivement écarlée. 


1res ont succédé, des « noirs > ou 
des c rouges », des « nazi s » ou 
des « maoïstes ». Le juste milieu 
a proposé le slogan rassurant des 
c extrémismes opposés ». Survin- 
rent les attentats de Milan et de 


vraie ne firent alors défaut. Au- 
jourd'hui, hélas ! l’affaire de 
Piazza Ponton a n’est plus qu’un 
nid d’arguties Juridiques d’où 
sortiront de belles thèses de doc- 


mois de l'année. La réserve de 
devises est réduite à une valeur 


risque est grand de se retrouver 
à la fin de juin sans moyens de 
paiement. L'opinion Lit cela clans 
la presse, elle supporte durement 
une inflation que rien ne freine. 
Mais voilà le printemps, et bien- 


(Ltre la suite page 3. 3“ col.) 


LA PENTECOTE ET L'AVENIR 


Par JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 


(Lire la suite page * 2* col.) 

La négociation commerciale 
entre les Neuf 
et les États-Unis 

SATISFACTION DONNÉE 
A LA PLUPART 
DES EXI6ENŒS 
AMÉRICAINES 

(Lire page 2 2 l’art icle 
de P’HILÜPHS' LEMAITREJ 


Tourment et Ut Fatalité s. Plon 1074. (Lire la suite page 5. 2 r * coL) 


AU JOUR LE JOUR DÉAMBULATIONS 


A l’approche de l’an 2000 — et 
nous entrons dans te dernier quart 
du vingtième siècle — voici que les 
hommes de nôtre planète sont tous 
traversés par une question : de quoi 
demain sera-t-ll fait 7 Tous pres- 
sentent qu’il y aura des changements; 
les uns les redoutent, les autres en 
espèrent ; chacun sait que iea enfan- 
tements sont toujours un choc dou- 
loureux. pour la mère et surtout 
pour reniant Quel monde sera mis 
au monde ? Quel avenir les hommes 
choisiront-ils 7 Les lieutenants de 
Machiavel nous rappellent ce que 
leur guide prévoit : que les peuples 
choisissent toujours la sécurité avant 
la liberté, que la peur du chaos 
est l'un des instincts les plus pro- 
fonds de l'être humain et des socié- 
tés humaines. D'autres parlent sur le 
goût de la liberté, surpassement dif- 
ficile mais aspiration si forte chez 
l'homme. 

Les Eglises, qui' sont dans la nuit 

(•) Prêtre, responsable du secréta- 
riat français pour les non -croyante. 


Le célèbre piéton de Paris 
a récidivé, de nuit, en entraî- 
nant un chancelier à ses 
côtés. Qu’est-ce qui fait mar- 
cher Giscard ? Le besoin de 
se dégourdir les jambes, qu'il 
a longues? Mais les 'jardins 
de l’Elysée offrent un terrain 
d'exercice suffisant . Le 
contact aoeo les jxissanis ? 
Unis la barrière des photo- 
graphes et des porteurs de 
perches microphoniques est 
plus efficace qu'une haie de 
gardiens de la paix pour le 
couper du peuple. La soif de 
se prouver — de nous prouver 
— qu’il peut échapper aux 
règles s urann ées du protocole 
et à la prison de FElysêe? 
Peut-être. 

Le plus excitant est sans 


doute encore de saisir 2a rue 
par surprise, comme son ami 
Ponia débarquait à l’impro- 
vlste dam un hôpital lorsqu'il 
était ministre de la santé 
publique ou dans le c central » 
des écoutes téléphoniques 
jeudi après-muti. 

Pour surprendre, il faut sc 
renouveler. Vendredi, le pré- 
sident a choisi. A quelques 
heures d’intervalle. Chéticop- 
tère et la marche à pied. 
Gageons que le prochain coup, 
quittant les beaux quartiers 
et les belles noces, ü prendra 
la bicyclette pour raccompa- 
gner X. Séguy rue La Fayette. 



sur leur avenir. Les conflits qui nais- 
sent entre elles, mais surtout au 
cœur de chacune d'elles ne sont 
pas de simples allergies épider- 
miques, comme les rivent des frères 
et sœurs qui s'agacent les uns les 
autres. Mais des confrontations ma- 
jeures, adultes : on pressent qu'un 
enfant va naître ; alors, on veut 
proposer, sinon imposer, à demain, 
un certain - enfant -, une certaine 
expression de la fol. 

(Lire la suite page S. 3* col.) 
m J.-P. Six. « Noël et la nuit ». 


£c ttanh 

paraîtra lundi 
de la Pentecôte 


EUROPA 

sera publié mardi 
(« Le Monde - daté 5 juin] 
et non lundi 


A SAINT-CLOUD j 

) un programme de gala avec ( 

| Le Prix \ 
Jean de Chandenayj 

S «Grand Prix du Printemps) \ 
\ 258,00® F au gagnant - 3,400 m.', 
( Pour 3 ans et au-dessus ) 
< Aux portes de Parts, l'hipp odrom e \ 
s de S AINT -CLOUD est DESSERVI) 
) DIRECTEMENT par de très nom- > 
S breux et rapides moyen* de coin- ) 
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PROCHE-ORIENT 


LE DÉGAGEMENT DES FORCES DANS LE GOLAN 

Israéliens et Syriens ont commencé à échanger leurs prisonniers 


Israélien, b i j ;i è à Genève le 
vendredi 31 mal, a commencé dés 
samedi. Dans la matinée, des avions 
transportant les prisonniers blessés 
syriens et israéliens, ont décollé des 
aérodromes de Damas et de Tel-Aviv. 
Selon la Croix-Rouge, l'échange a 
porté sur * une douzaine d’Israé- 
liens ■, • quelque vingt-cinq Syriens - 
et un soldat marocain. Les autres 
prisonniers de guerre seroni échan- 
gés le 6 Juin, après la fin des travaux 
à Genève du groupe militaire syro.- 
ègypto-israélien. 

Les canons se sont tus sur le 
Golan vendredi après de violents 
échanges de Hrs d’artillerie entre les 
deux armées. Les combats et les 
escarmouches auront duré quatre- 
vingt un jour consécutifs. Cinq 
minutes après f .tC: des combats, 
l’intendance militaire, du côté Israé- 
lien. a donné l’ordre de * faire sauter 


les bouchons • des bouteilles de 
champagne distribuées aux premières 
lignes. L’aviation de l’Etat juif pour- 
suivait cependant ses bombardements 
sur le sud du Liban, où l'on signale 
plusieurs civils blessés, la destruc- 
tion de maisons et de cultures. 

Mme Golda Meir. au cours d’une 
Interview à la télé-vision israélienne, 
vraisemblablement la dernière qu’elle 
accorde avant de prendre sa retraite, 
a indiqué que Jérusalem avait reçu 
l’assurance que les Etats-Unis aide- 
ront l’Etat juif è renforcer ses forces 
armées et à maintenir ses positions 
politiques au Proche-Orient Elle a 
qualifié de positive- l'amélioration 
des relations entre l'Egypte et la 
Syrie d’une part, et les Etats-Unis 


le Proche-Orient de tomber sous la 
domination de l'U.R.S.S. 

M. Ab b a Eban. pour sa part, a reçu 


le vendredi 31 mai les représentants 
en Israël des neul pays de la Com' 
munaulë européenne. Il y a des chan- 
ces, mais non la certitude, leur a-t-il 
dit. de voir les événements prendre 
un tour nouveau dans la région, 
laquelle sortirait du cercle vloleux 
des hostilités pour entrer dans une 
phase de dialogue et de coexistence. 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères a prié les ambassadeurs 
de transmettre- à leur gouvernement 


les Etats-Unis s’efforcerU de promou- 
voir dans la région. 

Lee porte-parole du gouvernement 
syrien ont multiplié les déclarations 
pour insister sur le fait que le déga- 
gement militaire dans le Golan était 
une opération purement technique 
qui devait nécessairement déboucher 
sur l'application des résolutions de 
l'ONU concernant l'évacuation totale 


des territoires occupés par Israël. 
Quant aux droits nationaux du peu- 
ple palestiniens, celui - cl est seul 
habilité à définir les objectifs et les 
moyens de leur lutte, ont ajouté 
tes porte-parole syriens. 

La position du Liban 

Le Liban, pour sa part, est décidé 
à participer à la conférence de 
Genève. C'est ce qui ressort des 
déclarations laites vendredi à Bey- 
routh par M Fouad Naffah. ministre 
des affaires étrangères, qui a assuré 
que son gouvernement avait déjà 
reçu l'accord des Etats-Unis et de 
l’U.n.S.8. à ce propos. - L'étape de 
la pal * commença. a-t-il ajouté, et 
cette paix s'établira si. comme nous 
respérone. la conférence de Genève 
réussit. Or la conférence de Genève 
no peut aboutir oue par le retrait 
Israélien de fous les territoires occu- 
pés en 1967 et par le rétablissement 


des droits nationaux du peuple 
palestinien. • • En attendant, a-t-il 
alouté, nous poursuivrons et nous 
renforcerons notre résistance face à 
Israël. » 

L’Egypte a défini sa position a 
l'égard de la reprise de la confé- 
rence de Genève M. Ismaîl Fahmi. 
le ministre des affaires étrangères, 
a indiqué, dans une -interview à 
Al Ahram. qu’il ne reprendrai I sa 
place à la conférence qu’accompa- 
gné des délégations de la Syrie, 
de la Jordanie et des Palestiniens. 
- Nous n'irons è Genève qu après la 
réalisation d'une DBrfaita coordina- 
tion entre r Egypte e» toutes les 
autres parties concernées >, a-t-fl 
ajoulé. Qualifiant d' «.historique - la 
réunion du Conseil national pales- 
tinien qui s’ouvre ce samedi au Caire, 
M. Fahmi a déclaré : - Nous sommes 
convaincus que nos frères palesti- 
niens adopteront les décisions qui 


assureront leur Intérêt national... J B 
ne peux considérer rétablissement 
d'une paix permanenio dans la région 
sans un règlement politique du pro- 
blème palestinien... Si Israël veuf 
assurer sa présence. Il doit renonçât 
à la politique de force et A sa 
mentalité impérialiste, pour vivre en 
paix avec ses voisins, y compris 
■ les Palestiniens. » 

A Pékin, ( agence Chine nouvelle 
écrit, ce samedi, que M. - Henry 
Kissinger « a de nouveau coupé 
r herbe sous la pied aux révision- 
nistes soviétiques, cette lois en 
favorisant la conclusion de l'accord 
syro-fsrsô/ien. Mais ce dégagement. 
poursuit l’agence, ne règle rien sur 
le fond du problème, ot une riva- 
lité plus achomêe encore va sûre- 
ment apposer les deux puissances 
hôgémomstes. ce qui placera le 
Proche-Orient dans une tempêta 
continuelle. - 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ Tout en se félicitant de l’accord SOUS CERTAINES CONDITIONS 

Seuls I’inik et la Chine n’ont pas oppronvé Le gouvernement français demande l’application JÉRUSALEM SERAIT DISPOSÉ A NÉGOCIER 

la création de la force de l’ONU sar le Golan des résolutions aïe( une dé | é g a tion palestinienne indépendante 

De notre correspondant (fe l’ONU danS < tOliteS feUTS paitleS > De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 


New -York (Nations unies). — Le 
Conseil de sécurité a décidé, le ven- 
dredi 31 mal, la création d'une force 
des Nations unies de - dôgagemeni 
9t d'observation « qui doit occuper 
la zone tampon sur le Golan et assu- 
rer la séparation des forces Israé- 
liennes et syriennes. 

La résolution a été adoptée à 
l'unanimité des membres du Conseil, 
sauf la Chine populaire et l'Irak, qui 
n'ont pas participé au vote. Elle a 
été patronnée par les Etats-Unis et 
l'Union soviétique, celle-ci revenant 
sur son refus de la veille, sans 
doute après que sa mission à New- 
York eut reçu des instructions de 
Moscou. 

Le représentant des Etats - Unis. 
M. Scall, tout en parlant surtout du 
rôle de M. Kissinger, mentionna 
également la contribution de M. Gro- 
myko et téliclta les gouvernements 
d'Israël et de Syrie. En revanche, 
le représentant soviétique. M. Malik. 
mentionna uniquement des déclara- 
tions de M. Brejnev, il ne félicita 
que le gouvernement de Damas ei 
dit que l’accord actuel n'éiail que 
le premier pas vers un règlement. 
Le problème du Proche-Orient, dit-il. 


M. ABBA EBAN S'EN PREND 
A MM. RABIN ET AILON 


a brossé le vendredi 31 mai dans 
le journal Maarlv un sombre | 
tableau de la situation politique I 
en Israël et déclaré que la pré- i 


ML Eban attaque personnelle- ■ 
ment M. Rabin qui est. selon lui. | 
privé des dons nécessaires pour i 
diriger le gouvernement a ! 
n’ayant « aucune experier.ee par - ! 


clare-t-Ll. pour détenir aussi bie 
1.1 vice-prüsidence du conseil qu 
le portefeuille des affaires êtrsn 


ne saurait être résolu sens l’évacue* 
non par Israël de tous les territoires 
conquis en 1967 et la satisfaction 
des aspirations des Palestiniens. Le 
représentant soviétique affirma éga- 
lement qu’il (allait limiter les dépen- 
ses des troupes de l’ONU al suggéra 
A cette fin une réduction du contin- 
gent canadien de la force d'urgence 
des Nations unies dans le Slnaî. fort 
d'environ mille cent hommes. Selon 
M. Malik. ce contingent, beaucoup 
plus nombreux que les autres, pour- 
rait être réduit de quelque trois à 
quatre cents hommes. 

Le représentant de la France, 
M. Lecompt, tout en approuvant 
l'accord israélo-syrien et en recon- 
naissant le râle Joué par M. Kis- 
singer. exprima la réserve de la 
France au su|at d'une stipulation de 
l'accord excluant les membres per- 
manents du Conseil de sécurité 
{Chine. France. Grande - Bretagne. 
Etats-Unis et U-R-S.S.) de la force 
des Nations unies. Il répéta ce que 
la France avait déjà dit lors de 
l'accord de dégagement israélo- 
égyptien : - Le fait de ne pas engager 
la responsabilité des membres per- 
manents risque d'affaiblir la portée 
des décisions. • M. Lacompt ajouta : 

. - Le jour où un accord de paix inter- 
viendra entre les parties — et le 
note que raccord sur le déga- 
gement des farces israéliennes et 
syriennes n'esf pas un accord de 
paix — le rôle de la force sera de 
maintenir non plus seulement le 
cessez-feleu mais la paix, et il est 
légitime qu'elle comprenne & ce 
moment-là des contingents fournis 
par les membres permanents du 
Conseil. Mon gouvernement reste 
disposé A participer à une telle 
farce de maintien de le paix. *> 

Après l'adoption de la résolution, 
ie secrétaire général de l’O.N.u., 

M. Watdheim. a annoncé que les 1 
troupes qui vont être envoyées dans 
la zone tampon sur le Golan com- 
prendront les contingents autrichien 
(environ six cents hommes) et péru- 
vien (trois cent cinquante hommes) 
déia stationnés comme observateurs I 
de la trêve au Proche-Orient 
M '.Yafdheim sa rendra au début 
de !a semaine prochaine dans la 
région II sera à Damas le 4 juin et 
a Jérusalem le lendemain. 

PHILIPPE BEN. 


Le gouvernement français a 
publié vendredi 31 mal la décla- 


devm. pour être juste et durable. 


n'a jamais cessé de marquer l’in- 
térêt qu' ü attache au rétablisse- 
ment de la paix au Proche- 
Orient, accueille avec beaucoup de 
satisfaction l’accord qui a été 
signé ce jour au sujet du desen- 
gagement des forces israéliennes 
et syriennes sur le front du Golan 
et salue les efforts qui ont été 
utilement déployés pour y par- 
tit considère que cet accord. 
tout comme celui qui était inter- 
venu précédemment sur le front 
du canal, constitue un premier 
pas vers l'instauration d'une paix 
juste et durable au Proche-Orient 
sur la base des résolutions du 
Conseil de sécurité, qui devront 
être appliquées dans toutes leurs 
parties. 

» Le gouvernement français 
rappelle à cet égard qu’Ü a 


le 28 janvier i Damas, avait « salué r 


reuse n). la déclaration du nouveau 
enuvernement français témoigne, 
par son rappel des u aspirations 
légitimes de« Palestiniens n. de la 
nécessité d'appliquer u dans tontes 
leurs parties u le» résolutions du 
Coaeeil de sécurité, d'une grande 


résolution plutôt « dure n adoptée 


nomique européenne, à la déc la- 


règlement juste et durable, tant 
sur le plan territorial que pour 
ce qui touche au respect dû à 
V intégrité et à l'indépendance de 
chaque Etat de la région. Le 
texte des neuf puissances souligne 
également l’intérêt qui Rattache 
à l'instauration des garanties 
internationales propres à assurer 


meure prête à apporter sa contri- 


Le gouvernement français 


% A la suite de notre infor- 
mation du 29 mai sur la session 
du Conseil mondial de la paix. 
Mme Yves Farge noua prie 
d’indiquer que « depuis l'origtne 
du conflit au Proche-Orient, le 
Conseil mondial a touiours sou,- 
tenu., en accord avec ses prin- 
cipes. que s seule une solution 
» négociée, s'appuyant sur les 
» résolutions du Conseil de secu- 


9 dans cette partie du monde, en 
i sauvegardant la sécurité de 
ï chaque Etat et en tenant 
» compte également des droits 
) inaliénables du peuple palesti- 


Genéve. *— Personne, à Genève, 
n’atlache une importance excessive 
à l’incident qui a troublé la céré- 
monie de signature de l'accord de 
dégagement israélo-syrien, vendredi 
31 mal. au Palais des nations. A peine 
cette cérémonie éta'l-elle commen- 
cée. et le chef de la délégation 
israélienne, le général Chaflr. avait-il 
apposé sa signature sur un premier 
document que le général Tayara. chef 
de la délégation syrienne, s'adres- 
sant au général Siilasvuo. chef des 
observateurs des Nattons unies, lui 
demandait : - Ous tour, ici. les lour- 
naiistes 7 » Les représentants de la 
presse auront été victimes de cet 
excès de précaution des Syriens : 
les quelque cent cinquante journa- 
listes qui s'étaient entassés dans 
la tribune de la salle des conseils 
où avait lieu la signature durent 
I l'évacuer. La cérémonie reprit ensuite 
•ans accroc et. à il h. 45, tout était 
terminé. 

La première séance du groupe mili- 
taire de travail élargi, comprenant 
des représentants d'Israël, de l’Egypte 
eî de la Syrie, est prévue pour ce 
samedi après-midi, à 16 heures. Le 
groupe est chargé, d'après l’accord 
signé vendredi, d'établir Ib plan 
détaillé du dégagement dans un 
délai de cinq jours au plus. Inter- 
rogés par des journalistes, des mem- 
bres de la délégation syrienne ont 
dit : - Peuf-éfre même aurons-nous 
fini avant le délai prescrit. - Du . 
côté Israélien, on affiche le même 
optimisme 

Dans ces conditions, le dégage- 
ment lul-méme pourrait se terminer. 


ASIE 


L'établissement de relations entre Pékin et Kuala -Lumpur 
met Lin à une lonque période de blocus diniomatioue 


va ili i s te. « Israël, déclare enfin ; 


M. Eban. qui estime cependant., résolution, adoptée le vendredi a . nn . b{ocu8 diplomatique 

sue ce problème c n'ci pas fren- i ’Jl mai au Conseil de sécurité : aans une région ou les rouges 

tiiê ». ajoute qu’d a le u sentiment \ Le Conseil de sécurité. on ‘ toujours du f uir les mites 

iuc le pubtiv israélien attend , «Ayant examiné les rapports P?** 7 f® jungle Pékin : n reconnu 
beaucoup de ici pendant la ne- . du secrétaire général f...J ; ayant , de levenemeni 

■Iode à venir « et reprerre de entendu la déclaration qu'il a |W : Chou En-fat est sorti de la 

l’avoir pas soumis sa cnndida- ; i cite a la l 773* séance du Conseil retraite que lui impose une sanie 

ure aux fonctions; de premier de sécurité, déficiente pour présider le ban- 

ninistre U y a quelques semaines. , ■> l' Se félicite de l'aucord sur quel d'accueil et signer le com- 


nouffsS jLlmtoZ De notre correspond 

S.Ï fSfASJSü 

asarassa æï 

■qiu une*réalcm où Ira rouaes tnmoritaires d' ailleurs, qui, jus- {“*? de Kuala- Lumpur et Taipeh. 
i nTtoûfoun dù frirtes VS QU ‘ à P réaen *- étaient Chinois non , 

tour ïamZte Pèltin b "«Si .fî “eulemeni par fa .culture mais ' 


le texte du projet de b^sade à Kuala- Lumpur met i 


qu'à présent, étaient Chinois non 
teulement par la culture meus 
par ie droit ne disposent plus 
que d'un passeport sans valeur 
délivré par les autorités de Tat- 


naiistes du Kauomintann seront 
remplacés par ceux de Chine 
nourelle. qui arriveront on ne sait 


le dégagement des forces 


contraint à choisir ; Us doivent 


trop quand L’echange d'ambassa- 


L’ENVOYÉ SPÉCIAL 
DE « L'HUMANITÉ » 
EST REFOULÉ DU KOWEÏT 


audit rapport et dé la déclaration I K™!™! ‘ÇlPiSSj* 


reste cependant beaucoup à faire hjalaislens ou rester Cht- 

sur la voie de la normalisation f» de la 

des relavons République populaire. Il en est 

de même des apatrides, dont le 
Deux ans de négociations a statut est remis en cause. 
Neu;-York n’ont pas su! fi à apla- Ce problème des Chinois d’ou- 
nir tous tes obstacles avant tes ire-mer fait l'objet du • point 
discussions terminales de ces der - «• S du communiqué et a été 

niers Jours Le premier ministre abordé au cours du banquet par 
malaisien. JH Abdul Razak, au M. Li Hsien-nten, vice-premier 
cours du banquet qui a sam la ministre : * Le gouvernement 
signature du document, a évoque chinois considère que toute per- 
dans son allocution les ditticul- ^onne d’ongine chinoise qui a 
tés passées, présentes et à venir, pris _de son çré ou acquis la 
Parlant d'épaisses barrières de nationalité malalsienne perd 


pour Pékin est d’amorcer un pro- 
cessus qui mènera à fa normali- 
sation des relations avec rensem- 
ble des pays de la région. De toute 
manière, ce n'est pas de ce côté 


ble des pays de la région. De toute 
manière, ce n’est pas de ce côté 
du monde que Pékm va chercher 
w * grands amis, et l'entente ne 
peut porter que sur des objectifs 


Conseil de sécurité ; 

» Prie 1e secrétaire général 
de ie tenir pleinement au courant 


signature du document, a évoque 
dans 'Km allocution les difficul- 
tés passées, présentés et â oerur. 
Parlant d'épaisses barrières de 
sentiments et de pensées, de doutes 
et de suspicions, ü a dit que 
a La réalisation d’une meilleure 
compréhension et d’une meilleure 
con n aissance mutuelles prendra 
du temps ». 

Ces réserves et précautions son- 
rMient étrangement dans une salie 


i tes discours optimistes soru de 
gueur et t'enthousiasme un état 
âme habituel Mais elles s'ex- 


pliquent aisément. 

Quatre mutions de Chinois 
de Malaisie voient tout d'un coup 


dra de se conformer aux lots du 
gouvernement de Malaisie, de 
respecter les mœurs et coutumes 
de la population jocaje et de 
vivre en bons termes avec celle- 
ci : leurs droits et Intérêts seront 
protèges par le gouvernement 
chinois et respectés par la gou- 


{***"'. m— vue sur aes oojectifs 
vailles. On constate d'ailleurs 
vendredi soir, les dirigeants 
chinois n'ont pas cru devoir taire 
allusion a la proposition malat- 
ÏESi * rrnu. d, 

liberté et de neutralité dans te 
n axt&rique. Pourquoi ? 

Peut-être parce qu'une teüe sone 
permettrait de leprrmer les gué- 
rillas ou qu elle serait l’appendice 
du pacte de sécurité collective 
asiatique propose par Moscou, ou 
encore qu'elle gênerait ta liberté 
d'action chinoise dans ses eaux 
méridionales. On ne sait trop la 
raison, mais, apparemment, fl 
faut un supplément d’études avant 
de prendre position. 


su' le terrain, dans le delai de vingt 
jours prévu par raccord. L'attonHon 
des observateurs se tourne déjà vers 
, les prochains' obstacles : commeni les 
i Palestiniens pouiront-Hs être reprê- 
i sentes lors de la reprise de la confé- 
. rence de la paix ? Pourront-Ils dis- 
, poser d'une délégation autonome ou 
I devront-ils se contenter de Taire 
partie de la délégation jorda- 
[ nienne. comme les israéliens la 
déclarent jusqu’à présent nécessaire 
et suffisant ? 

i Sans vouloir préjuger les décisions 
. qui seront prises par le Conseil 
national palestinien, qui se réunit 
précisément ce samedi au Caire, 
la plupart des observateurs estiment 
que la deuxième solution serait 
Inacceptable pour les organisations 
de fedayin. 

Celles-ci ne viendraient à Genève 
que si on leur permettait de figurer à 
la conférence avec une délégation de 
plein droit Pour tourner la difficulté, 
certains observateurs arabes estiment 
Inéluctable la création d'un gouver- 
nement palestinien en exil. 

Quoi qu’il en soit on affirme de 
bonne source que le secrétaire d’Etat 
américain. M. Kissinger, est décidé 
è résoudre non seulement le problème 
d'un éventuel accord de dégagement 
avec la Jordanie, problème qui serait 
toujours soulevé par Amman. m3is 
aussi celui de la dé'égatlon pales- 
tinienne avant la reprise de la confé- 
. rance de la paix. M. Kissinger 
prendrait son temps et dans ces 
' conditions, la conférence de la paix 
ne se réunirait probablement pas de 
nouveau avant l'automne prochain. 

On se déclare déjà, dans les 
milieux proches de la délégation 
Israélienne, prêt A négocier avec une 
telle délégation palestlenne! ce qui 
paraît annoncer l'abandon de la doc- 
trine constante du gouvernement de 
Mme Meïr : les Palestiniens ont un 
Etat, la Jordanie ; nous ne reconnais- 
sons que la Jordanie. Demain, le 
nouveau cabinet du général Rabin 
pourrait négocier avec une déléga- 
tion palestinienne Indépendante, mais 
il faudrait, dit-on du cétë israélien, 
que trois conditions soient réunies : 

1] Une telle délégation doit être 
représentative Or aucune dee orga- 
nisations palestiennes ni peut actuel- 
lement prétendre représenter les 
aspirations de l’ensemble ou même 
de la majorilé des Arabes des terri- 
toires occupés de Palestine avec un 
degré suffisant de crédibilité. 

2) Cette délégation devrait accepter 
de négocier directement avec Jéru- 
salem. donc de reconnaître l’Etat 
d’Israël. 

31 Celte délégation devra avoir 
résolu le problème de ses relations 
avec la Jordanie. Jamais, dil-on, les 
Israéliens n'accepleronl la création 
d'un Etat arabe palestinien en Cis- 
jordanie et a Gaza qui soit rattaché, 
d’une façon ou d’une autre, è la 
Jordanie. U devrait être totalement 
indépendant de l’Etal du rai Hussein. 

M. Kissinger réusslra-l-ll à faire 
venir à Genève une délégation pales- 
tienne qui satisfasse A ces trois 
conditions ? On est tout prêt à le 
croire chez les Israéliens, où l’on ma- 
nileste, semble-i-ii, une grande admi- 
ration et une grande confiance pour 
le - Docteur miracle 

ROLAND DELCOUR. 

• Menace d'attentats palesti- 
niens en Europe, — Les autorités 
suisses ont été averties que des 
organisations extrémistes pales- 
tiniennes prépareraient de nou- 
veaux attentats terroristes en 
Europe. Ces renseignements con- 
cerneraient plus parti eu fièrement 
trois Japonais qui se trouveraient 

déjà en Europe ou seraient sur le 
point a? arriver. Les forces de 
police sur les aéroports et i U 
rrontlerc ont été mises eh « étui 
d alerte renforcée a le vendredi 
31 mat. — (A. P.) 


\ypj) j lj* u&>| 
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DIPLOMATIE 


LA RENCONTRE ENTRE MM. SCHMIDT ET GISCARD D’ESTAING 


Le nouveau style 


MARCHE A PIED 
ET HÉLICOPTÈRE 

Le hasard a voulu que M. Gis- 
card ti'Esîalng pût satisfaire dès 

son premier - sommet » son goûr 
pour la marche è pied. Depuis 
le début des rencontres franco- 
allemand bs, les chanceliers ont 
pour tradition de descendre à 
rhûtel Bristol, situé à 300 mitres 
de rByoée, sur te rue du Fau - 
bourq-Salnf -Honoré. Quoi de plus 
naturel, donc, pour un président 
marcheur, que de raccompagner 
son hôte fuàqu'è la résidence de 
celul-cl ? Malheureusement. un 
chef d'Etat ns se promène pas 
comme un simple citoyen, même 
A 11 heures du soir un vendredi 
précédant la Pentecôte. La sortie 
eut l/eu dans uns Intense bous- 
culade de photographes et de 
journalistes, d’autant plus que le 
service d'ordre, fort mince, n’ar- 
rlvaft pas à maintenir une dis- 
tance suffisante entre son Illustre 
client et des cameramen condam- 
nés au gros plan. Quelques pas- 
sants — plutôt rares à celle 
heure — et les automobilistes 
s'arrêtèrent, surpris. Avec un peu 
de chance. Ils purent entrevoir 
M. Giscard cTEstalng émergeant 
au-dessua de la- mêlée. Dix 
minutes plus tard, le président 
de la République regagnait 
l'Elysée, non sans avoir serré 
quelques mains. 

Le « nouveau style - présiden- 
ce/ s'était encore manifesté i la 
tin de la matinée, lorsque M. Gis- 
card ffEstelng, aux commandes 
d'un hélicoptère, s' et art posé à 
Sainte-Preuvg (Aisne), où 
M. Poniatowski, qui y possède 
une propriété, célébrait le ma- 
riage de son lila Bruno — qui 
est aussi un filleul du président 
de le République — avec Mlle Alix 
de Montai, tille d'un lieutenant- 
colonel de la 2* D.B. M. Michel 
d'Ornano, ministre de l'industrie, 
et quelque quatre cents Invités 
onr participé à la cérémonie. 


Le recours à des mesures 
protectionnistes est écarté 

( Suite de la première page.) d'une taxe sur les exportations gui 

On n'en pariait pas vendredi eolr équivaudrait à une nouvelle résvaiua- 
dans les milieux proches de la déléga- Con du mark. Notons toutefois que 
tlon allemande, pas plus d'ailleurs que M. Apel. ministre ouest-allemand des 



M. REY 

président du Mouvement 


Le conseil fédéral Lnteraauonil ( 
10 et 31 mai à Paris, a ëln A 


. Hallstein. 


président de la _ Coni- 


que sociale de U Communauté, t 


urrra-e 
race de 
k potitl- 


{ Dessin, de BON N AT F t.) 


finances, écrit daps un article pour 
le Manager Magazine du mois de 
Juin que la Communauté européenne 
« pourra attendre une nouvelle et 
nécessairement importante contribu- 
tion financière et monétaire « de son 
pays, à la condition toutefois que la 
coordination des politiques soit 
renforcée, en particulier dans la lutte 
contre l'Intlatior 

2) La France « n'a pas fintentfon 
cf utiliser d'autres moyens que- ceux 
prévus par Ig traité tfe Rome », a 
dit encore M. Giscard d'Estsing. 
annonçant ainsi sa déclaration plus 
nette encore de samedi matin 
contre toute mesure protectionniste 
On sait que les Allemands s’inquiè- ' 
talent surtout à la perspective de 
voir la France suivre l'exemple de i 
l'Italie et du Danemark et s’entou- 1 
rer de barrières douanières. Le chan- 
celier Schmidt devrait donc être j 


POLITIQUE 


la formation 


DIX-SEPT SECRÉTARIATS D’ETAT 
FERONT PARTIE 
DU GOUVERNEMENT 




> dp gouvernement. 


Giscard (T'Estai nj 


! celul-cl examinera tes ilfal- 


mlnlstére de 


Quatre secrétaire 
tre : le porte-parole 


publique, les 


ivec le Parlemei 


■ astres secrétaires d'Etal 
rattachés A divers ministères 


des sous-secrétaires d'Etal, Trois 
dépendront dn ministre de la qtta- 


do ministère de l’équipement : 


nmeree extèriem 


l'édncatlon : les 


est mal accueillie par les Soviétiques 

De notre correspondant 

SIX 3 ïFB&ï SSaTE SS? 1 » 

ron souhaitait manifestement Que propos. Coi» nie- je J*, 1 Parla 
la n&rt faite à M. Lecanuet et à respondant des t~œsita a rans, 
âs^aîîils roit moins belle, a Le M- Zykoy. dans un article confié 
nombre des ministres U.D.R. a à 1 hebdomadaire - Temps "°“- 
rftmftuié de moitié alors que ce veaux, * or jl ignore pas. cepen- 
part? 1 constituait ressentie! de dont, que cette ligne a e^ cros- 
r ancienne majorité v, constate- tammenl combattue par le leader 
certaine nostalgie ML Se- • - — — - "* “ 


dybh, 1e correspondant, ; 


Paris 

de la Pravda, avant de faire sa- 
voir à ses lecteurs que « des cen- 
tristes et des réformateurs qui 
étaient dans Voppostttan sous 
Pompidou sont entrés ait gourer- 


Un avertissement 
de la « Pravda » 

MOSCOU, OÙ 1*01 


«..sw ovw européanisme pro-amên- de rEurope selon l’« axe » Paris- 
cain, oe qu’H y a de pire. Mais Bonn. La chose peut être accep- 
il y a pris encore pour Moscou, taWe q n ' on en restera aux 


gouvernement t la ‘détestable ’ pour les dirigeants 
soviétiques à elle finissait par 
concerner les problèmes mllIcaJ- 


coaplation 

__hreiber, qi~ 
comme un homme ouvertement 


C’est pour avoir envisagé une 


avec une certaine sympathie par 
la Pravda est celle de M. Sau- 
rappelle-t-on. 


A TRAVERS IE MONDE 


Algérie 

«LE MARECHAL ANDREI 


Alger, le vendredi 31 mai, après 
une visite de cinq Jours en 
Algérie, au cours de laquelle 
U a été reçu, à deux reprises, 
par le président Houari Bou- 
medièoe. Un communiqué, 
publié après le retour dn — 


entre l'Union soviétique et 
l’Algérie se fondent sur « la 
confiance mutuelle, l’égalité et 
la non-ingérence dans les 
affaires intérieures récipro- 
ques >*, — (A.FJP., Reuter.) 


celul-cl se prononcerait à 14 % 
en faveur - des socialistes, à 
12 en faveur des représen- 
tants du Mouvement (parti 
unique), 11 5. en faveur de la 
démocratie chrétienne et 6 r « 
pour les candidats de la Pha- 
lange. Cette enquête, d’une 
valeur évidemment relative, a 
été r é alisée, le 6 mal. par l’Ins- 
titut de sondage Consulta, 
pour le compte de la revue 
Cambia 16, auprès d'un échan- 
tillonnage . représentatif de 
mille cinq cents personnes 
demeurant dans quatre-vingt- 
onze localités. Le nombre des 
: abstentions » est de 43 1 


kyo pour Genève afin de faire 
appel auprès de l’Organisation 
internationale du travail au 
sujet des ‘arrestations, qu’il 


Norvège 


Bolivie 

» M. JUAN PEREDA, ministre 
bolivien de l'intérieur, a dé- 
claré, le vendredi 31 mal, qu'un 
complot d'extrême gauche 
contre le régime du president 


• L ES M ILLE CINQ CENTS 
OUVRIE RS D E L’ENTRE- 
PRISE AUTHL filiale espa- 
gnole de la firme automobile 
britannique British Leyland, 
en grève depuis le début de 
la semaine, -se sont réunis, 
vendredi soir 31 mai, dans la 


cathédrale de Pampelune. Us 
ont évacué sans incidents 
l’église une demi-heure plus 


Valverde, ancien ministre de 


part dans le pays *\ De nom- 
breuses arrestations ont été 
i province, a indi- 


Chili 


parti socialiste chilien, a reçu 
l’autorisation de quitter le 
pays. M. Sepulveda avait 
trouvé refuge à l’ambassade 
de Colombie, où quatre réfu- 
giés politiques attendent tou- 
jours un sauf-conduit. Parmi 
trouve M Guillenno 


: l’avocat raonar- 


les rangs nationalistes peu- 


port adressé à quelques per- 


vingt-deux 
torze une 
partis communistes et socia- 
listes demandant la destitution 
des membres du comité Nobel 
chargé de décerner les prix 
et leur remplacement par des 
personnalités non choisies par 
les députés. — t Reuter.) 

R.D.A. 


Rhodésie 

I LES FORCES DE SECURITE 
ont révélé le vendredi 31 ro3i 
qu’elles avaient tué par erreur 
quatre civils africains et en 
avalent blessé deux autres au 
î embuscade tendue 


avalent été prises pour des 


Soudan 


sonnalltés dirigeantes, réfuté qui avaient attaqué, en mars 
la thèse de la garde civile sur 1973, l’ambassade d’Arabie 
les circonstances de la mort Saoudite à. Khartoum s'ouvre 

d’un manifestant, son client. ce samedi 1” juin, à Khar- 


toum. Cet attentat avait c 

- - --j — . . — la mort de l'ambassadeur des 

Garreton, ancien dirigeant du garde civile le 13 septembre Etats-Unis au Soudan et des 


Espagne 

« 61 LES PARTIS POLITIQUES 
EXISTAIENT en Espagne, et 
s’ils 9e soumettaient au Juge- 
ra e n t du corps électoral. 


Indonésie 


> dans le sud des Philip- 


chargés d’affaires américain 


Union soviétique 


pines pourrait affecter, la sta- vendredi 31 mal, ses entretiens 
vec les dirigeants soviétiques 


AMBASSADE DO U BAH 

APPEL D’OFFRES 

Peur la réfection Ces peintures 
Intérieures de la Maison du Liban 
à la Cité internationale Culversl- 

Sf^ul 8 Jourdan. — PARIS £14-) 
ESTIMATION : 350-000 fiança 
DELAI EXECUTION : 3 mois 
4 dater du 1“- Juillet 1974. 
Dossier de soumission et rensei- 
gnement Service technique de la 
Cité Universitaire. 15. av. Dartd- 
wein n-n -m ^sœ-œ-KLWpôt 

heures A l'adresse cl-dessus. 
Joindre qualification 4 O.F.Q.C3. 
et liste dm références. 


cernent. Les deux hommes ont 

craintes au présidait M&rcos, signé un mémorandum relatif 

au cours d’une réunion qui à la coopération économique 

vient de se tenir à Menado, austro-soviétique. — ( A.FJ>.) 

dans les Célèbes. — f Reuter.) 


Japon 


Uruguay 

• LIMITATION des SORTIES 

I LA POLICE A ARRETE le DE DEVISES ETRANGERES 


vises et de pouvoir faire face â 
ses engagements internatio- 
naux. 1 e gouvernement a 
décidé que les touristes à desti- 
nation de l’Europe, des Etats- 
Unis ou d'autres continents 
pourront désormais obtenir 
au maximum 600 dollars par 
personne contre 000 aupara- 
vant. — MJF.PJ 


tlonale des enseignants en avriL 
La loi interdit les grèves de 
fonctionnaires, et prévoit une 
neine de prison de trois ans ou 
une amende minimale de 
100 000 yens pour punir les 
« coupables t. Le président du 
syndicat a quitté samedi To- 


la réforme déjà coopération 
M. ABELIN 

ANNONCE LA CRÉATION 
DE TROIS GROUPES D'ÉTUDES 

M. Pierre Abelin. recevant la 


prit du président de la Répu- 
blique » — * “ 

tien « à brt 
d'études ». 

Constitués de « personnalités 
peu nombreuses mais de grande 
compétence », ces groupes exami- 
neront respectivement la politique 
culturelle et d’enseignement, la 


technique. 

M. Abelin _ _ 

attributions s'étendraient exclusi- 


M auriez ». la coopération avec les 
pays arabes demeurant de la com- 
pétence dn ministre des affaires 
étrangères. M. Abelin n'a pas été 
en mesure de dire s'il s'occuperait 
des pays de l'Afrique anglophone, 
la question devant être examinée 
avec M. Sauvagnargnes. 

Interrogé sur les moyens et les 
modalités de la coopération. 
M. Abelin a déclaré qu’il * souhai- 
tait personnellement » que Mada- 


tts de la zone franc. 


« Bi. Claude Labbé, président 
du groupe UJ 15L de l’Assemblée 
nationale, a été reçu vendredi 
31 mai pendant prés d'une heure 
par M. Jacques Chirac. A l’Issue 
de l'entretien, il a déclaré : 
Nous avions envisagé pour 


« Le club Nouvelle Frontière. 


de Brive, projette d'organiser „ .. . . 

- u / Jî ^ ème des P 01015 ch ef d’état-major des armées, 
d ? v * r sence entre séjourne A Moscou en visite offi- 
gaullisme et socialisme. I ci elle. 


antisoviétique, pro-améneain et teUe hypothèse que M. Jobert 
sioniste. Ayant ete attaque a de «j-attlra/ à la fin de 1913, les fou- 
uombreuses reprises dans la ^res d’une partie de la presse 
presse soviétique - que ce soit soviétique. Et ce n’est pas un 
en tant qu « enirç? hasard si la Pravda de dimanche 
tente et de ramelmredum des dernier dénonçait k la campagne 
relations franco-soviétiques » ou bruyante déclenchée dans les mi- 
comme directeur d un hebdoma* tieux bellicistes de l’OTAN autour 
daire qui ““«k J}*** du problème des rapports de fa 

attention aux problèmes aes p rance avec l’organisation mil: - 
droite civiques en ID.RM. - la ire. („J Les tenants les plus 
M Jean-J^u^^an-Schm- ferveaU dc Vat iantisme ne ca- 
ber . ^ client pas qu’ils voudraient faire 

Union soviétiq ue- C participer la France d'une façon 

pourquoi la presse a omte jus- ££ d .£ e avtTe flM programme 
qu a présent de citer son nom. con ] ûinL d'armement >. On peut 
alors que ceux de MM. Lecanuet . nternréter ces propos de la 
Abelin sont mentionnes. inwrrçreiwr «.» «c m 

La seule nomination relevee 


card d'Estaing. 

Les difficultés économiques. : 


ïvir / du °i ales et politiques auxquelles va 
général de Gaulle daus la années la a< RéDubÜoue' U DMr- 

1946-IS46 ». C est une référence ,nnt«n,s SSS-t-n^Tci 

gsaws sssmjaaîsftjî 


L'AGENCE TASS JUGE 
X ÉTRANGES » LES POSITIONS 
DE L'AMIRAL DE JOYBERÏ 
SUR L'ALLIANCE ATLANTIQUE 


Moscou (A J J 1 .). — L’agence 
Tass qualifie, vendredi 31 mai, 
d’« étranges a les récentes prises 
de positions de l’amiral de Joy- 
bert, chef d'état - major de la 
marine française, publiées dans 
le numéro de juin de la Reçue 
de la défense nationale (le Monde 


passages de l’article de l’amiral 


l'amiral de Joybert déclare que 
les puissances occidentales sont 
extrêmement vulnérables en cas 
de blocus maritime. Il en tire la 
conclusion que la seule possibilité 
de garantir la défense des voies 
maritimes des pays occidentaux 
consiste à renforcer leur alliance 
militaire. La France étant sortie 
de l’organisation militaire de 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
OE PRÉQÜALIFICATION 


visage d'augmenter 


uf mJaora? à^ V * exporteurs 1 pour'nmcncr 

2) filtration et de stockage de concentrés 

3, Une S ? a STcïSin de 

4, S “ mporîant 

5j Une Installation de filtration et traitement des eaux A usage industriel • 
6» On four a chaux rotatif d'une capacité de ISO 4 180 * 

7) < S3nT5g£Sg * lé ™ ODa 

Les firmes Intéressées par un en pluricnrs 0 decVnSdutei “St^nrlëes en 

ÏÏSnt - !? •“ C&? 1 rtftÆ 

— GECAMINES 

DjartMient Etudes et Canstroctlons (EC/P2) 

Lnbambashi (République dn Zaïre). 

On de préférence, par télex, un n« 323 à Kinshasa, 
en mentionnant notre référence : ECfPZ^* * Labumbashio. 
les iirnica de/yeuses d'obtenir ces cahiers des cfccroca reatttKM rrrn+ir 

SSStoSSS" ,w *« * 


son équipage, aussi bien A l’inté- 
rieur qu’à r extérieur t<. Le nou- 
veau président, dont la majorité 
est composée de groupes « extre- 


posttions de toutes les forces qui 
constituent la nouvelle majorité, 
et ceci face à une opposition 
regroupée n (la Pravda ). 

Dans Temps nouveaux, M. Zy- 
kov va plus loin et annonce pra- 


difficile. dit-ü. de concüter 
positions des partis et des ten- 
dances de la majorité aussi bien 
qui concerne les problèmes 


JACQUES AMALRIC. 


M. LECANUET N'EXCLUT PAS LE 
RECOURS INDIVIDUEL A LA 
COUR EUROPÉENNE DES DROITS 
DE L'HOMME 


Vienne (AJ-P.l. — m. Lecanuet, 
linistre de la justice, qui a par- 
ticipé jeudi, et vendredi k Vienne 


à la conférence des ministres 
européens de la justice, a souli- 
soe. au cours d'une conférence 
de presse, la volonté du nouveau 
gouvernement de maintenir la 
« continuité b de La politique 
étrangère tout en donnant nr> * > 
« dimension et une Impulsion 
nouvelles » a l’idée européenne. 

M. lecanuet s'est réjoui de la 
recente ratification de la conven- 
tion européenne des droits de 
1 homme par la France. En ce qui 
concerne la possibilité pour les 
individus de recourir à la cour 
européenne des droits de l’homme, 

5. *' « Cette saisine peut 

présenter des difficultés, fl est 


autre étape soit franchie ultérieu- 
rement par le nouveau gmtoer- 


W. Gcorpes Marchais, secré- 


taire général du parti communiste 
ü-ançaia a reçu, le vendredi 31 
î 7181 a P^ris, le président du parti 

.M, Louis 

a porté sur 


communiste de 


tiques, ainsi que dans l'en- 
semble de l'Europe capitaliste 


révolution de la 
I cette partie du 
monde et aux possibilités de dêoe- 


/orces ouvrières et populaires dans 
fie leur diversité d’opi- 
nt on, fie croyance, pour le propres 
social et démocratique, l’indépen- 



du gouvernement Chirac 
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POLITIQUE 


La République des Antonins 


(Suite de la première pape.; 


appeler, .le plein soutien de Etats-Unis d'Europe de M. Jean 
r*. sut .a " * • - Qjgcar^ d'Estain» n’avait pas Monnet et tenus en forte su&pi- 


de reprendre aux Etats-Unis et à 
tlivCTses «publiques îatino-amé- ïïk“« ! »t~âi"S^E 


de disparition du chef de de TOter ^ chabsn-Delmas. 

i- tmit» ces Lire dans le gou- 


Le pied à l'étrier 


de l'électorat normal de rÛJXR. était bien décidé à se passer . 

la première occasion. 

L'occasion. 11 cnit la trouver 
le référendum (farci] 1972 
Grande-Bre- 


DANS L.A PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les risques du changement 


Pour M_ Giscard d’Estaing, v 

venue l’heure de l'action. « _ 
temps du travail et de l’effort : 
titre LA VIE FRANÇAISE-L OPI- 


nai ministre des affaires élran- cœur même des sociétés les plus 
gères ». qu'en même temps « iî c/êreîopptVs. la bourgeoisie dis- 
demevre am finances >\ qu 'enfin pose encore d'atouts importants 
il ttent l intérieur , avec les pré- et elle n'hésite pas. elle, devant 


Mais pourquoi, dira-t-t 


i choix 

plus ou moins suspect aux jeux ce référendum n’étalt pas seule- 
Les Antonins faisaient plus que des gaullistes orthodoxes, qui ment destiné à séparer les socia- 

désigner leur successeur. Ils avait défendu le « oui, mais », cri- justes des communistes i] devait 

l'adoptaient et, de leur vivant, tiqué « V exercice solitaire du pou- également substituer à la 

. et, crime suprême, recom- légitimité qu’il tenait du général 

rtférendura celle du suffrage populaire et lui 
donner de ce fait les mains libres 
à l'égard de la vieille garde. 

L'opération ayant échoué. U ne 
put en tirer le parti qu’il' souhai- 
tait. Mais on peut se demander 
l'hommage à de Gaulle 


l'associaient étroitement i 
voir, de manière à lui mettre le mandé le 


semblée nationale, avec tout le 

. __ dédain dont il est capable, un ré- 

sleme cabinet Messmer. aurait-il quisitoire Implacable contre la ges- 


fait donner an - minist re de l'êco- tion du gouvernement Pompidou ^ ^ 

□omle et des finances le titre de Sans doute faut-il faire entrer ^olomb^ îe'lB luiiT îgT^Tarri' 
v. - »n cmx. «- r-nmn^ on_ û & Matignon du fondafeur de 


le choix ries moyens. Elle dispose 
nolain mer.l du pouvoir d’Etat et 
mains tant e.'ù* fera tout pour le conserver, 
langage ; elle admettra sans drame de domaines divers et essentiel*, •initie à eu changer quelque peu 
entend personnaliser te régime la nature. » 


: L'opinion parait comprendre ce rassemblant don 


Vm formation à laquelle a droit évoluer don 


peut-être le fair 


in peuple adulte, travailleur et 
couragev.r » 

Selon LUTTE OUVRIERE le 
gouvernement aura pour seule RTVÀROL qui précise 


de changement dans le foncrlon- 


Cette situation 


c des travaillêun 


estime l'éditorialiste de très domaines soutient Laurent Sa- 
lini qui prédit, dans L'HUMANITE 
DIMANCHE, magazine du P.C.F. : 
•t Nombre d'électeurs de HJ. Gis- 
card d'Estaing vont faire l'amère 


que le processus de coticeutration 
s'accentuera. en- ” “ 

d'Estaing dispos, 


L 'éditorialiste de l’hebdomadaire s’accentuera, car Valéry Giscard expêri 


que le changement 


ligne de compte, au-delà de la 
solidarité auvergnate, des consi- 

^ dérations d'estime personnelle : 

du premier de ses premiers M- Giscard d'Estaing lui est ap- 


ministre d’Etat, avec vocation à 
dire son mot sur toutes choses 
Pourquoi aurait-il, depuis le 


Présence et action du gaull ism e 
en la personne de M. Messmer. 
n'étaient pas surtout destinés à 
faire avaler par les militants de 

- .. . - ., 1TF.D.R. le départ de MM. Cha- 

Pourquoi un poulain de Georges imaginer Investi des respûnsabi- ban-Delmas et Debré, et dissl- 
Pompldou comme M. Chirac li tes suprêmes, non certes le plus muler k leurs x cet ^ évidence 
auralt-U dit. en janvier 1973 : eauUffite majx. dune oertnlne fa- République pc 

e Valéry Giscard d’Estaing est Çon. le plus gaullien II s’était, rKMmb |alt de moins 


hommes d'Etat d’autre part, 
actuels? » Pourquoi 
M. Chirac, installé ai 
de l'intérieur, se serait-il donné 
tant de mal. avec l’aide des colla- 


."“S ““EÜ h celle de de Oanlle. n n’est 

s’en convaincre que d'imaginer 
les accents qu'auraient inspirés à 
celui-ci les dernières péripéties de 
la politique internationale, des 
bombardements de Hanoi & la 
guerre d’octobre et à la crise du 
et Juillet à Mme Garaud, Jj COfltinufté dfi l 0UV6rhjr6 P* trole - De même. en politique 


pour empêcher la candidature 
Chaban-Delmas et si peu. 
fois celle-ci déposée, pour assurer pourtant. . qui pourraient bien 


intérieure, aurait-on imaginé le 
les raisons politiques, général faisant des appels du pied 
réformateurs ? 

M. Giscard d’Estaing a complété 


avoir été prédominances. Georges 

Ce qui demeure en question. Pompidou était un gaulliste, l'opération en déplaçant 

c’est de savoir à quel - posté certes, mais un gaulliste de droite, qu'il appetle lé « centre » l'a 

Georges Pompidou souhaitait voir nettement conservateur — sauf en ' 3 “ f “ K1 “* u 

«accéder, dans rimmédiat, M. Gis- =- ‘ ‘ 

card d’Estaing. Peut-être pen- 
sait-il que sa qualité de ministre 
des finances et son « image de 


peinture — et convaincu que la 

société française, dans sa prof on- MM. Lecanuet et Servan-Schrei- 
Qualité dë minlstje deur, était conservatrice elle ber dans son gouvernement, dont 

«c» et son % image de aussi. Après tout, c’est le seul il a confié, comme par hasard. 

marque » ne le plaçaient pas dans homme politique de ce pays qui la présidence à M. Chirac, pom- 
la meilleure position pour battre nMn,to " n ' 1 ABt m *' a 


îirenren» M depuis la guerre ait osé faire pidolien 

iê ^didat" (te^Tg^uchc* unie'et publiquement l’éloge de l’enrichis- artisan de la défaite de M. Oha- 
que mieux valait prévoir pour sement. C'était fondamentalement ban-Delmas et. de ce fait, traître 


lui Je poste de premier ministre 
d'une République dont M. Mess- 
mer aurait été le président,. 

C’est ce qui se serait passé, 
vraisemblablement, si M. Chaban- 
Delmas avait accepté de se retirer 

au profit de son suce w T _ 

Matignon, ce que M. Giscard TOis dûns le concert mondial. 


yeux de plus d’un gaulliste. 
Poilr reprendre une expression 
dont s'était servi jadis M. Maurice 
dustrie et de son commerce, et Faure à propos du parti radical 


saint-simonien qui voulait 
bâtir la puissance de la France 
le développement de i 


aussi un a européen persuadé que et du député de Nancy. TU.DJL 
l " seule une confédération de l’Ouest n’avait « le choix au entre le 


l’emploi, d'exiger que c 
pas les travailleurs qui tasse 
les frais d'une crise dont ils i 
sont en rien tes responsables. (. 
El il faut que le nouveau prêt 


mieux rodé - 


méthodes d'action le l’hebdomadaire central du PC.. 

FRANCE NOUVELLE : « Il y a 
encore des millions de gens ayant 


partent davantage 

est là pou 

et permeiti 


dent de la République 
veau gouvernement sachent que garder immacult 
la classe ©arriére ne renoncera 
ta satisfaction de 


les coups, d'où qu'fis 


f pour Giscard d'Estaing et dont 


_ _ „ v Certes M. Chirac 

prête, si besoin est. à les imposer croire Pierre Pu jo. d 


d ica rions légitimes. Et qu’elle t 
prête, si besoi • - - 
par la lutte. » 

Telles sont bien, selon Jean- 


. - .... • .... - , ; — tendra imprimer .w „ ■■>!«<» 

J? peripriaa politiques des ton- so „„ e fc sur le politique gourer- 


de frustrés r. déclaré Paul Laurent, 
qui voit dans ce constat des rai- 
sons d'espérer pour la gauche. 

, Parauqué constate d’ai 

\ FORMATION 

■ semble être i 

l'homme des nécessaires mesures 
npnpulaires. ni celui de la 
• per- relance européenne. 


demains d’élection. 


Toutefois, estime 


main s dirigiste. 

moins planificatrice, ni plus n t 

de laisser" ir moins libérale, la politique écono- 
* d’Estaing pre- 


... jurement pas moins— piscar- 
»•« ie u» bb iHivxrnrH ■ dienne celle de Giscard 

lier à elles le sort du gou- d'Estaing ministre des finances. » 
Du gouvernement Chirac, «« la 


pour le pouro 
s de l'avortement ? 


tion ne l. de l'électoral, pour qu'il 
ne soit pas nécessaire, aussitôt le 
calme retrouvé, de se pencher sur 

les tn,omM.les problèmes lois- reruement el en areeptam 'que up 

T n 1 £2 rt ^ des maforiiés diverses se forment nouveauté, certes. 

/> ^ r Assemblée suivant les erreons- absente ». souligne Claude Esfcier 

tances. En contrepartie, le gou- dans L’UNITE, hebdomadaire du 
l'administration p_s « mais eUe se situe, davan- 
s .. . j tiveau des règlements de 


Georges Pompidou. La France 
de nouveau un président ; ce prë- 

MiVmeni 


sident c 


% if, ^ les m oins du P résident de la comptes qu’à celui du change- 
Jl 19 République, dont le premier mi- ment véritable promis tout au 

tes actes et eux seuls » nistre resterait l'agent d'exécu- long de la campagne. (.-> Nou- 


Pierre Jérôme, dans POLITIQUE- T £fwM%OC?AUSTE {£%/£?’ le minisU re de Vécono- 

HEBDO. l’effacement des gaul- £ad?l re du P^O Ie î£n5> do1t raie et des finances à un grand 

SS S4 f 1i2r L'SSirtlSî ^ *■ 

Î2it!î f* in 'Jrnit»i HrZuŒL îinff Jt accrues. Le secrétaire national du « Le changement, s’indigne un 

aiïmrtnlïih aZ P.8.0. note : « La bourgeoisie des personnages de Wolinski dans 

Lïirtes eatt qu'un dernier sursis lui a été CHARLIE-HEBDO. ils n'ont que 

^ accordé : il lui laui mettre les ce mot-là à la bouche. » « Il 

bouchées doubles pour que son faut bien que les choses chan- 


pro fon des ■>. Cependant, pense- ooxlcnees uvuuies puui que son laui mw. que te» i-mwa un 


d'Estaing avait promis de faire, 
comme on s’en souvient, 
la moindre hésitation. Mais 


Ce n’est pas par hasard si. au 

nus de sa campagne électorale. i 

M. Messmer, avec sa cote désas- fl avait promis de concilier la jamais que M. Giscard "d'Estaing 

treuse dans tous les sondages. < continuité » et 1’ « ouverture ». et a aj ns i accompli ce que Pom 

aurait-il fait meilleure figure ? si. à peine élu. il avait pratiqué nirinu n ... 

Le fait est que le premier minis- celle-ci en faisant, entrer dans s 

t.re n’a jamais beaucoup donné gouvernement M. Giscard d*Es- es t d e~ 

l'impression qu'il voulait se lan- taing. précisément, en même 

ccr. Qui sait si sa manœuvre, qui temps que MM. Duhamel. Pleven 


HrZ ^Lrii^iinenhuÂm tempête, i-i La nouvelle droite interlocuteur, a On les connaît 

ve peut se dontenter de gérer les vos changements, répond l’autre, 
rSS^ffS S? ÎSJjS diff icultés, elle devra prendre des la messe en sabir, le sexe à 

tatttottres •' utiliser l'inflation l'école, les seins sur les p loges, 
rfir p° ur faire üu socidl. faire passer les fœtus dans les poubelles et 
«x noswr rptnnr toqhi ; rajfhrttrw *? l'économie dans la voie que lui l'objection dans les consciences ! 

se passer, un retour dev.ant les rameurs, t ) Gœard ne ? pnore propose grand capital mvlii- a Vivre mieux, monsieur, 

électeurs II est. humain queJlel national, intégrer la France dans c'est vivre harmonieusement (-J. 

ait préféré le vioL i ""g* JSJJJJWeo- rimpirialime dominant, lugiiler Une vie harmonieuse, c’est une 


moral, aménager le territoire à qu _ 
l’échelle européenne pour garan- saura-t-il prendre, lui. les ris- 


fine qu'il a tenu _ 

désir de faire évoluer la V* r ers 
le régime présidentiel ». 

Le nouveau cabinet témoigne de tir son pouvoir dans" les régions ques du changement? 
cette évolution. Georges Montaron dominantes contre les régions r „ -hanremenr nréeisémpnf 
K5«î*t-*!K BJLBOO tc- EpmMrc'tç 

L ^^ d rjJnnf l nh ^ P 35 almé l’effort du nouveau pré- 

” sident pour a faire simple» («fo 

simplicité affectée, estime notre 
onfrère, n’est jamais de bon aloi. 


prouvera peut - être 


ANDRÉ FONTAINE. | u ajoute que i Giscard 


An cabinet du premier ministre 


inspecteur des finances. 


1 la Communauté. U 1 


ft'mler secrétai 


Inspecteur des i-avoir 


rntmatére d» l'agriculture et du dé- a^oint^du 


ssur 

1 1qucs de Ptu-la rt ancien élève de 5} 

l'ENA. tnapecreur des finances. U 

.«r de 1964 à IMS chargé d* mission __ 

nu's c«n«mer teebrtaua an^nrt èÆiômlq'.ie 

de M. Giscard d'EG^inf. minière européenne avantde devenir, en 1072. 

directeur adjoint du cabinet — 


idjolnt^ 
ielquee jnols plug tard.] 


SELON M. SERVAN - SCHREIBER 

M. Giscard d'Estaing peut être 
un Roosevelt européen 

9Cl la lâche historique de 
énêration. Rude et aléatoire. 
explique dans l'Express ce qu’il al- noble et dangereuse : elle est, au 
tend de - l'étape nouvelle », selon premier chef, celle de M. Valéry 


mutiler technique 
Giscard d’BstalOL. 

. nnancre et d» affaire* écono- 
miques. Jl est ensuite chargé de 
mission à la direction générale du 
commerce Intérieur et des prix 
1 1068 ). secrétaire général adjoint dv 
comlté Interministériel pour le 
questions de coopération économl 
que européenne (1968-1987), chef di 
j-orrice du financement du eonmli 
sariat général du Plan (19671. Ci 
1069, 11 devient directeur du cabinet 
w.. m chimfc sM-rfiflire d*StM au- 
l'économle et 


...Ichel Debré, mlnlsi 

i affaires étrangères. Il est nomm 
1968. secrétaire général adjoint t 
... inlstérlel 1 


IL Chirac, ministre de lMgricultiw 
et du développement rural, pul 
directeur, en 1973. poste qu'il con 
serve lorsque M. Chirac est nomm 


MAFFERT. 

IM. Matfert. né en 1920 4 Lau- 
sanne, docteur en droit, diplômé de 
l'Institut d'études politiques de 
~ ' quitté 11 y a deux mois la 
service politique de 
(dont 11 était égale- 
en chef) pour deve- 

délégué général i l'informa- 
»-l 


Parts, i 
dlrectlo 


; rédacteur i 




.uiii» b»« affaSrpR Conseiller technique : M. JAC- 

ihcSÏt cuItSïuex : n V™ TOUB0N ' •HmlnWr.teui 




ministre > 


M_ JEAN- 


MOND SOUBIE, administrateur 
civil. 

IM. Soubie: était depuis Juillet 
1973 chargé de mission auprès de 

M. Ponton et. ministre de l 'éducation DENISE ESNOUS. attachée 

— „ nationale, dont U était le conseuier . 

le Parlement. En 1972. 11 personnel. Nè en lfB6 à Bordeaux. ûe prelccwJrC- 

une conseUter^ pom. 1” ucenclè on droit « diplômé de 

1 Institut d'études politiques, an rien 
éléve de l'ENA. ll est. de 1984 A 1989. 
chargé de mission auprès du préfet 
de la région Rhône-Alpes avec la 
responsabilité des questions écono- 
miques. En Juillet 1969. il devient 
nsoUlcr technique 

populatioi 


non lorsque M. Chirac est nommé 
en J 971 ministre délégué auprès du 
ministre, chargé des rela- 


mlquefl^et financières^, 
d'en C £*tre ï, nom ru 6 directeur.] 
Directeur du cabin et. 

M JACQUES PELISSIER, pré 


le titre de ce ■ dernier article » (car Giscard d’Estaing. Il peut être 
son auteur entend ne -pas confondre Roosevelt européen, 
gouvernementales et avec chaque 




virhé 


activités professionnelles). Cela chaque citoyen du monde, condamné 


étant. Il assure que rExpress 
pas atteint dans • son indépendance 
absolue à régard du pouvoir -. 

Le nouveau ministre estime qu'il van-Schreiber 
faut inventer - un nouvel ordre moné- passé avec 


impuissance devant les dérapages 
de la monnaie ef de r économie. - 
Dans le domaine intérieur, M. Ser- 
référe au contrat 


i économique mondial ». et If avant le second tour de l'élection 


ajoute : - Si M. Giscard d'Estaing 
et U. Helmut Schmidt, en quelques 
semaines, ne lissent pas ensemble 
les premiers maillons d'une nouvelle 
ef solide étoffe qui peut s'étendre 
ensuite, de proche en proche, é 
VEurope, aux Eiate-Unis, à runion 
soviétique, à rAmérlque du Sud, à 


présidentielle (le Monde du 15 mai) 


i entreprendre : - Ce qui a perdu, à 
tet égard, ta première entreprise 
èlormatrice, celle des travaillistes 
m Angleterre dans les années 60. 


style de complet-veston »> et qui 
affirme nettement, sous la signa- 
ture d’Albert Donzenac : « Tout 
comme le president Valéry Gis- 
card d’Estaing se doit de conti- 
nuer l'œuvre du général de Gaulle 
et celle de Georges Pompidou, de 
même le premier ministre Jacques 
Chirac se doit de continuer celle 
de son prédécesseur. M. Pierre 
Messmer. » 

En politique étrangère, fait 
observer Pascal Pia dans le BUL- 
« système » 


contrarier l’unification de l’Eu- 
rope occidentale, mais ü a pris 
sur lui de rendre impossible toute 


institution qui eût entraîné quel- 
que limitation de ses pouvoirs. 
M. Giscard d'Estaing pourrait fort 
bien se rallier aux conceptions 
atlantistes des gouvernements de 


Bonn et du Benelux sans en rien 
dire, s’il tenait ces conceptions 
pour préférables à celles de de 
Gaulle et de Pompidou. Le « sys- 
tème d institué dès les débuts de 
la V» République le dispense d’ex- 
plications et de justifications.» 

T. P. 


avait été nommé par ^ Pcmtanot. ministre « 




ict hors classe. 

M ^^Clflrac^ïî y" "a moins de trois remploi kl. - 

inolE. directeur généra] de l'MBni- est charge des questiena d-emploi 
nl'fi ration au ministère de 1’lnté- de rorm *ti&n profession nelJe et de 
rieur — uuc des trot» rr rondes pou tique des pilaires, n suit le 
direction!» créées dés son entrée en m mirinî lorsque criul-el paœ a 
inactions pnr le nouveau titulaire l'fcfttcfttlon nationale en 1972.J 
■ li- lu place Boauvnu. Né à Versailles 

.'■"n t rîf l da^^’admînirtretloa piêf pc- Conseiller P®? 1 , 

Lamie en 1 M 4 comme chef de cabi- internationales et la coop ération . 
net du préfet dos Landes, n œt w SERGE BOIDEVAIX ministre 

•-(fe-ulto secrCtaUe géoént plénipotentiaire. 

‘^^m^^wTchcr dC cabluM ric |U Boldevalx dlrlRcÿt dopute 
M. TangUï-PrlRcnt, ministre de wptrmbre 1073 le oabineu oe 

j’xprlcullura loiriallOT). ^ AiSÜS 

.■har'é de mlBslwn au cabinet de et nui itères. Né en a aunjiac. 

M. Robert Lacoste, ministre do licencié en droit 

rindiwtrieet ducommoree- Sccrê- diplômé de lTnstltut d-écud^ poU- 
L;!irc rrénêral d'indrc-ct-Lolre 11,1 tiques do ancien él 

sout^ort-rct de Saumur en 19W. l’ENA. M. Baldevalx est alfocté 
i rèirou^ en 1956 le cabinrt de on 19W i iwinlrtnUoa 
\l. L^IC. Lorsque celui-ci est uc* atiairw étrangère ,(dto*tio» 


nommé ministre- réside! 


Pélissier devient directeur » 
Tucrlculture et des forêt 
■nomept xéuéral. Jl est «u 
tour, préfet de l'Aude il9*9>. 
iTi’irt di- la région lanitucdoc- 
ftoiiK-Ulon (19641. préfet de la région 
llrrl.i^Tli 1 II9C71. i:l préfet do lu 
répoa Rhône-Alpes. (1372». | 


" l'adminlrtrutlon ccntraJe 

d^uropcl , . r n est toiir 4 

tel re d'ambassade ù Vienne U956- 


MM 


un train 

pas comme les autres 

BARCELONA 


P AR 1 5 BARCELONE 

en une nuit 
voitures-lits l re et 2 e classes 
compartiments à i, 2 et 4 lits 

nnseignemetus gares, fadreaux de tourisme SNCF et agences de voyages 
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ENQUÊTE 


SUR LA COTE D'AZUR 


Un horticulteur, laisse à. son décès 
un passif de 40 millions de francs 


LES CROISÉS DE LA TERREUR 

III. - € Terroristes de tous les pays, unissez-vous !» 


Dé notre correspondant 

Nice. — « C’est le coup. du nota- de pointe avec cent personnes de 


ini ceux, moins) et qne M. Paye voulait 


Antibes (Alpes-Maritimes). décédé des postes importants : présl- 
brusquement U y a un mois, lais- dent du Comité Nice-Côte a' Azur 
saut un passif de 40 millions de des conseillers du commerce ex- 
francs. L’affaire a éclaté quelques térieur, conseiller de la Banque 


Méthode de lutte des plus 
contestables utilisée par d» 
révolutionnaires désïniérenm, 
mais aussi par des gangsters 
cupides. Le terrorisme est un 
langage fondé sur l'apparence 
de la force. (■ Le Monde > 
des 31 mai et l* juin.) 


Par MAURICE DENUZIËRE vaUtés Planes qui se tradui- 

sent parfois par des actes de 
terrorisme, à l'intérieur même du 

ou un occupant, pratiquent l'en- sables des mouvements aux aspi- camp de ceux qui luttent offl- 

traida et l'assistance drconstan- rations Identiques se sont rencon- ciellement pour la même cause, 

cielle. très. Us auraient décidé l’échange s’étendent collectivement à tra- 

. , „ M ... de renseignements, la fourniture vers le monde à d'autres groupes» 

Ainsi U ne fait aucun doute que rï' annes e t d’explosifs, l’assistance On sait par Carlos Yarur, arrêté 
des relations — peut-être bas ées mutuelle à leurs éléments clan- par les services israéliens à l’aé- 

à 1 origine sur un celtisme roman- destins, une coordination de l’ac- roport de Lod, le 20 mai 1973. 

tique — ont été députe longtemps tion. que des liens ont été noués entre 

établies entre les séparatistes le pjjjp. e t les « mirlstes » 

bretons « les terroristes irlandais. Dsns un autre secteur Chaud on sa» également ose 

Le PLÆ.-UIÆ. qui sseeele m^LS^raa^ïbiél A ? dr ^f„ E » ad ' r . 

libération nationale et révolution 1F.L-EJ entretenait des rapports * T 5 Clyt ! e JU? n ter ~ 

soclste. serait ie plus proche de la étiolfc aw ifîîm ïtaî 

branéhe la plus maralste de- 17RA, populaire de M. Habache. et îïf caŒI ÏL!î “V - 

tandis que le comité national de la Saïka. mouvement palestinien traînement du Fath en Jordanie 
la Bretagne libre aurait davantage pro- syrien. ^ m Syrie ^ qu'apres 5011 éva “ 


d’ agriculture, membre du comité 


des - Les yeux se sont ouverts, sem- 


On s'est demandé s’il existait à 
travers le monde une « interna- 
tionale de la terreur » groupant 
tous ceux qui. de l’Irlande au 
Pakistan, en passant par la Pales - 


ultra-modernes quand les administrateurs du 


M- Faye est l'image même de la douzaine d'établissements flnan- 
compéteuce, du dynamisme et de ciers. Aux explications qui lui 
la réussite. Ces exploitations em- étaient demandées, il répondit 
ploient cent soixante personnes, qu'il était prêt A donner des ga- 
On ne s'étonne pas dès lors que rantles hpothécalres, mais ““ 


tine et le Pays basque, l'Amérique 
du Sud et les Etats-Unis, allument 
des bombes, détournent des avions, 
mettent le feu à des grands maga- 
sins, pratiquent l'enlèvement poli- 
tique et l’assassinat. 

Les spécialistes des polices et 


l Syrie et qu’ après son éva- 


des banques et des particuliers promesses n'e u rent aucune suite, 
lui aient ouvert largement leurs Les cent soixante personnes qui 
coffres. Qu'est-ll advenu de cet travaillaient dans l’entreprise 


argent ? Paye vivent aujourd'hui sous la 

Il est probable que les Investis- menace d'un licenciement collec- 
sements ont dépassé les possibïïi- tif. Mais des mesures ont été j 


des services de renseignements 
sont formels : une telle interna- 
tionale n'existe pas au sens où 
elle supposerait une organisation 
structurée, un état-major, une 
hiérarchie dans le commande- 
ment. En revanche, il ne fait 
aucun doute, pour eux. que de 


aurait pu fonctionner en période ces. — M. V. 


nombreux mouvements activistes, 
qu’ils agissent A des fins révolu- 
tionnaires, nationalistes ou qu’lis 
soient en lutte contre un régime 


de contacte avec les élémente d'Allemagne Andréas Bea- 

landais les plus nationalistes. En Mals les relations entre mou- der trouva refuge a Beyrouth 
effet, Yann Goulet, condamné à vements arabes, en dépit de ri- chez les Palestiniens, 
mort en 1944 pour < intelligence 

raui^Sde C te&^^to! Un recrutement international 

vit en Irlande. Les tendances de Des collaborations occasionnel- Deux Jeunes femmes, l’une Féru- 
]es 00 permanentes entre organl- vienne, l'autre Hollandaise, ont 
SSiiiSSSL W T S sations terroristes, aux objectifs essayé de faire sauter des avions 

éloignées de celles du FLJB.-LN.S. immédiate différents mais aux dT51 Al en août 1971. 

. _ „ bute lointains identiques, ont été 

D autre part, on a établi que -^vélèes à plusieurs reprises lors- Les services Israéliens ont la 

des relations existaient egalement ^ des étrangers au monde arabe certitude qu'il existe des relations 
entre separattetes basque et bre- ont été utilisés pour y a ttaque entre les organisations pslesti- 
trai&Au cours de I été 1972, dans d'objectifs israéliens. La tuerie de niennes et les groupements ter- 


Des collaborations occasionnel- Deux Jeunes femmes, l'une Féru- 
les ou permanentes entre organl- vienne, l'autre Hollandaise, ont 
sations terroristes, aux objectifs essayé de faire sauter des avions 



la région parisienne, des respan- j 'aéroport de Lod le 8 mal 1972 roristes de l’Argentine, de ruru- 

a été menée par trois Japonais, guay, du Pérou, du Venezuela et 

membres de « l’armée rouge », du Nicaragua, 
groupe d’inspiration trostklste qui 

- — _____ — détourna, en 1970, un avion vers Des liens existent aussi depuis 

la Corée du Nord et qui, le 80 jan- plusieurs années entre l’armée de 
▼1er 1974, s’empara de six otages libération populaire turque 
à Singapour et les pirtniPirtn à bord (TJPLA.), section terroriste du 
d'un bateau. mouvement clandestin marxiste- 

maoïste en Turquie, et les orga- 
On connaît aussi la tentative nlsations palestiniennes. D’après 
du couple Burkbalter pour intro- les Tgr n^TiRrwi , presque tous les 
dulre en Israël des explosifs et du militants turcs ont suivi des sta- 
matériel de sabotage. On pourrait ges d’ entraînement dans les 
encore citer d’autres Français en- camps du Fatah en Syrie et au 
rôlés par les organisations pales- Liban, 
ttnieunes : Mlle Blanchot, étu- 
diante à Nanterre, qui sauta avec Les membres de l'organisation 
sa bombe dans mw chambre cfhô- qui ont enlevé et assassiné le 
tel à Amman ; Evelyne Barge, consul général d'Israël à Istanbul 
recrutée par un Algérien du Bas- en mal 1971 ont avoué, lors de 
semblement unitaire révolution- leur procès, qu'ils avalent été 
nains (RUR), opposé a M. B ou- instruits dans ces camps, 
medlène. On Impute à ce mouve- . .. , , , 

ment, dont les membres estiment L'arrestation de treize membres 
qu’AIger ne fait pas assez pour ^'un commando turc & la veille 


qu'AIger ne fait pas assez pour ^'un commando turc & la veille 
la Palestine, les attentats contre ^ Noël 1973 dans une vüla de 
les Installations pétrolières de VOliers - sur - Marne (Val- de - 


Trieste et contre l'ambassade de Marne) a mis en évidence les 
Jordanie à Londres. üens de œ mouvement avec les 

Palestiniens qui avaient confié 
Un ressortissant nicaraguayen a aux Turcs l'attaque de certains 
été tué au cours de la tentative objectais. Deux hôteliers algériens 
manquée de détournement d'un dé Paris et une jeune Suédoise 
avion d'El Al en provenance en fuite faisaient partie du 
d’Amsterdam, en septembre 1970. groupe. 


Révolution planétaire ou intoxication 


Si l’on ajoute que selon certains 
indicateurs M. Habache a invité 
au Liban en septembre 1973 les 
neuf Japonais qui avaient dé- 
tourné un avion sur la Corée, 
qu’une doctoresse et deux infir- 
mières japonaises travaillent au 
Liban dans un hôpital réservé aux 
palestiniens, que l’un des adjoints 
de M. Habache s’est rendu au 
Japon en octobre 1971 pour ren- 
contrer des dirigeants de l’Armée 
rouge, on concevra que s’il n’existe 
pas une véritable internationale 
terroriste, des relations plus ou 


sains politiques et à une société 
qui n’a pas toujours bonne 
conscience. Qu'ils arrivent au. 
pouvoir à l’occasion de troubles 
graves, et les terroristes qui les ont 
servis indirectement se verront 
éliminés les premiers. A-t-on vu 
des terroristes dans les pays tota- 


molna étroites ont été établies au 
cours des années entre divers 
mouvements qui ont choisi la 
| violence pour faire avancer leur 



Certains n’hésitent pas à voir 
derrière cette collaboration la 
menace d’une révolution plané- 
taire dont on ne sait pas très 
bien quels intérêts elle servirait 
davantage. D'autres affirment 
qu’il s’agit là d’une intoxication 


orchestrée par les pouvoirs en 
I place, destinée à déconsidérer 
ceux qui luttent pour une Juste 


Rappelons que, le 19 Juillet 1973, 
une loi prévoyant la peine de 
mort pour les pirates de l’air a 
été promulguée en Union sovié- 
tique. En effet, en décembre 1970, 
à Leningrad, onze citoyens sovié- 
tiques avaient été jugés pour 
une tentative de détournement 
d’avion, deux d’entre eux avalent 
été condamnés à la peine capitale, 
laquelle fut commuée en quinze 
années de travaux forcés. La loi 
de 1973 venait après que Mos- 
cou eut proposé à la conférence 
de Rome de rendre automati- 
que l’extradition des pirates de 
l’air vers l’Etat d’imnatriculation 
de l’aéronef détourné 1 


De l’avis des spécialistes, gens 
discrets, car la plupart de ceux 
qui sont informés dans ce do- 


Ce protocole, qui devait être 
ajouté à la Convention de La Haye 
du 16 d éc em b re 1970, ne recueillit 
que quarante-six voix contre 
vingt-cinq et dix-huit abstentions. 
H fut, de ce fait repoussé. 


mairie appartiennent à des ser- 
vices de renseignements, une telle 
menace ne serait concevable que 


... Dans ce numéro, 
tout sur le plan du 
nouveau gouvernement. 


si la faiblesse des Etats et l'indif- 
férence des populations laissaient 
le champ libre à l’infime minorité 
des croisés de la terreur, plus unis 
par leurs méthodes d’action que 
par leurs idéaux et leurs concep- 
tions de la société. Comme le 
faisait observer un homme dési- 
reux de garder l’anonymat, mais 
très au fait du terrorisme de 
notre temps : s Le jour où le 
terrorisme aura dépassé certaines 
limites — et ü est contraint par 
son essence même de frapper de 
T*us en pZtu fort et de pins en 
plus injustement, — & ne faudra 
que peu de temps pour T éliminer. 


De son côté, M. Fidel Castro se 
méfie assez du terrorisme, main- 
tenant qu’il détient le pouvoir, 
pour avoir accepté le 15 février 
1973 de signer avec les Etats-Unis 
un acoord prévo y ant que les pira- 
tes seront renvoyés * dans l’Etat 
où l'aéronef ou te navire est enre- 
gistré » ou bien seront jugés par 
les tribunaux du pays où l’aéro- 
nef ou le navire sera parvenu 
« pour l'infraction entraînant la 
peine la plus sévère ». 


Ces deux exemples de législa- 
tions de pays à régimes autori- 
taires n’empêchent pas, de leur 
part, une certaine sympathie, voire 
une aide maté ri elle concrète aux 
terrorismes s’exerçant dans l'au- 
tre camp. On ver r a comment. 


ET DES MISSILES 


r 
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RELIGION 



Planeur* centaiim» do panomm m céanixsant. du samedi l* r juin 
an lundi X au Palais das «xposUSons de Dijon, où a llau ma 
rencontra nationale des a chrétien* en recharche >. ctu le dème 
' m Libération des ~bomntes el foi en Jénu-Christ ». 

Un certain nombre d'évêques français invités ont fait gavai 
«juHs ne potuxatexit être présents à Dijon. En revanche, est acquise 
la participation de Mgr Grégoire Haddad. archevêque grec-catholique 
de Beyzbulb. qui s'est déjà enlréienn. 'le 2 d nia!, à la chapelle 
Saint-Bernard de Paris, avec les représentants -de lùtit communautés 


Un évêque pour après-demain 


ce pays où les hiérarchies eccléslas- Le V- Père Grégoire • 


tiques semblent, avoir noyé la subver- ans. une petite barbe blanche, un 


(le Monde du 27 avril et du 7 mai), 
après avoir écrit plusieurs articles 
corrosifs dans une revue, Ataq, qu'il 
a fondée avec des amis. Des amis. 


t défense lorsque plu- participent des prêtres, des religieu- 
ses. des laïcs— et l’évêque, dont la 
voix ne pèse pas plus que celle des 


la fédération protestante 

DE FRANCE DEMANDE A 
M. GISCARD DT5TAING DE 
LUTTER «CONTRE TOUTE 
TYRANNIE». 


M. Jean Cotirvolsler, prési- 


dent de la Fédération protes- 


te tire dans laquelle U écrit : 


18 moi, m'a chargé d’adresser un 
message à celui que la nation 
porterait le lendemain à la pre- 
mière magistrature du pays. Je 


toisie bien naturel d P égard du 


i Pour les chrétien*, et swtoccnt 
la révélation Wbtigue, V autorité 
ctoüe répond au dessein de Dieu 
quand elle s’exerce pour le bien. 
Dans les limites de ^intelligence 


et des forces humaines, elle t 


ment de la mission, par bien 
des aspects redoutable, qui vient 
de vous être confiée. Il espère, 
— "tarifer, que dans les orien- 
que vous donnerez, les 


décisions que vous prendrez, vous 


porterez toujours et d'abord 


Thomme est devenu ■ la mesure de 


nie — celle du capital anonyme, 
ou <Tun Etat considéré comme fin 
en soi, de rouages administratifs 
ou de règlements abstraits, voire 
d'un orgueil ou ' * ” ‘ 


usurpant trop 


i cours de la consul- 


tation électorale, et chrfremenf 
• vous. 

, la Fédération protes- 




prit de service, notre pays mani- 

e te une solidarité agissante re- 
peuple* du tien-monde. 



autres membres. Une réforme finan- 
cière radicale a été -Instituée : Il n’y 
a plus, depuis sept ans déjà, d’hono- 
raires à l'occasion dsa services reli- 
gieux; les fidèles versent une coti- 
sation annuelle libre. & une 
centrale ; tous les prêtres, y compris 
[‘évêque, reçoivent le même traite- 
ment (800 F environ). 

Grégoire Haddad sillonne en per- 
manence la montagne libanaise, 
comme animateur du « mouvement 
social » qu’il a fondé en 1957. Ce 
mouvement, destiné à favoriser le 
développement de certaines réglons 
du pays, compte trolo mille membres, 
chrétiens et mu. :lmans. Ce sont ses 
militants qui ont ravitaillé, pendant 
les sanglants Incidents de mai 1973 
opposant les fedayln aux soldats 
libanais, les blessés de I’ 
palestinien d’El Kods. coupé alors 
de toute autre source d’approvision- 
nement. L'archevêché s’était transfor- 
mé, pour les besoins de la cause, 
une vaste cuisine. 


En tant qu’institnfion 


Tout cela semble gêner profdndô- 
mant les responsables des Eglises 
du Liban, y compris la sienne. 
l’Eglise, grecque -catholique, la troi- 
sième confession religieuse du pays, 
avec environ deux cent mille bapti- 
sés. La revue Atsg, elle, a provoqué 
des tempêtes, car elle contient 
filigrane une conception nouvelle 
de l’Eglise. Celle-ci, pour Grégoire 
Haddad, « doit être mise on question 
en. tant qif Institution ». « Bien, expli- 
que-t-il, ne peut exister sens struc- 
tures, mais, si c es dernières s’insti- 
tutionnalisant, elles deviennent des 
superstructures. » Exemple : « î 
évêque n’est pas membre d'une 
communauté de basa. Il se met an 
dehors do feu, en dehors de le vie. 
Il devient une superstructure. De 
même, un prêtre de dix mille êmes 
est une superstructure. » Le solu- 
tion 7 L’Eglise devrait devenir un 
rassemblement de petites commu- 
nautés qui auraient chacune son 
tre», choisi par elle. Serait-il 
ordonné ? « Peut-être, répond le 
Père Grégoire, mois ce n’est pas 
obligatoire. Je suis pour (a pfura- 
.» A ses yeux, en effet 
n’extau» que deux critères absolus : 
le Christ et rhamme. » SI la Christ 
n'est pas visible i travers 
communauté, al l'homme n’y est pas 
senti, alla n’est pas valable. - 
Dans cette Eglise, que deviendrait 
ce « coordïnatsur-anhnateur » c 
l'évêque aux yeux du Père Grégoire? 
Là aussi. Il refuse d’avancer la 
lution. - Peut-être en taudraft-fl 
pour cinq ou six communautés. - 
C’est par elles qu'il serait choisi. 
Mais l'uni» de l'Eglise ? « C’est 
r Esprit Saint quf la fait. Ou an f 6 
ruoffé visible, elle sera faite par une \ 
communication horizontale univer- 
selle . sens exclusive ni excommunl- 


Mettre en question PEgllse comme 


Institution, maie aussi « libérer fe 
Christ de (ouïes ses compromissions 
historiques 


la société 
tienne et l’Institution qui la manopo- 
(laaft ». 1*108 généralement. - mettre 
en question le christianisme en tant 
que système de valeurs Hé A une 


Grégoire Haddad n’exclut pas 
qu’un jour 11 sera possible d’être, à 
le fois, animiste ou douddhtate et 
chrétien. A condition qu'( 


tienne aux deux absolus :.le Christ 
et l’homme. Mais l’archevêque 1 de 
Beyrouth estime prématuré de déve- 
lopper de telles Idées, de .crainte 


combats, plus urgents, attendent cet 
évêque des années 80, trop An pour 
être démagogue, trop Intelligent pour 
ne pas être en avance sur son temps. 


( Suite de la premièr e pagej 
tés Uns insistant sur le* modèles 
réeddents, ceux dont on s'est servi 
pour mettre au monda, pour éduquer. 


mort, avec l'amour, avec l’avenir de 


pour permettre l’intégration de l’ado-' terrai 


Las hommes savent que, el Dieu 
date, n y a Reu de le reconnaître 
quelque part non pae d’abord 


traditions paren- 
tales; les autres veulent une autre 
naissance, tir» certaine auto^édu ca- 
tion, une rupture qui puisse ouvrir 
'Inventivité. Tous sont passion- 


temples, philosophies, œuvres ; ni 


dans des ftHgofancss - célestes 
langues éttténtes, apparitions, objets 
volants ncm : identifiés. Mats une. rée- 
Né située dans la chair et le sang 
cément smon passionnellement . pnistntrâ Hm hnmmm 


attentifs t 

Des chrétiens, aujourd’hui, veulent part en part' 


Enfantemgnt 


que r « enfant ». le christianisme de 
demain, soit une «chrétienté» : un 
décalque monolithique — et spirituel 
— d’une société sort d’ordre sort Alors, le christianisme de demain 

de justice. Mais la fol, alors, ne rie Sera ni vènf ni fumée niais vie 

perdrait-elle pas son caractère de des hommes avec te* hommes, une 
feu et ne deviendrait-elle plus que nouvelle Eglise qui noua sera don- 

la seule fumée qui e' exhalerait des née, enfarrtée 1 par rÉtprfL Cette 


foyerê de travail de l’homme, soif enfant n 

le travail qui constate A transformer Eglise querenn connaissons : celle-ci 
le monde, soit le travail qui -consiste rassemble ses forças gour montrer 
& maintenir Tondre du monda ? encore le visage de Dfeu^matar elle 

D’aubes- chrétiens, à nnverae, « *taaga vteHU. mfa» ri' «m 
volant' le christianisme de demain <atBür 831 sans 1 n'dea. L'entent naîtra 
myriade de petits 


groupes - qui. justement, refusent de Sareh. femme d* Abraham, et SV- 
e’artïcufer à la société dominante sabeth. qui ont conçu en leur vtall- 
et de composer avec elle, qu'elle l«*so. Mate cet enfant sera autre, 

soit d’un type ou d’un outre ; groupes comme l'EgOse qui a surgi au temps 

dont les uns prénent le désert de François d’Assise. La monde a 
dont les uns prénôeôoût le désert besoin de temps à autre d’une grarfde 


continue. Mais te fd. alors, 
serait-elle plus qu’un souffle de vent, 
le vent qui apporte un peu d'i 


voici témoins d'une de (rés époqui 
L'Eglise, plue encore, est remise 
monde, de temps à autre, par l’Esprit 
Saint ; et nous y sommes. 

Que sera l'enfant 7 Des parants 
ne savent jamais à T avance ce que 

- — w , __ ___ deviendra leur enfant lis ont 

Gantante d'ôtre la furàôa du monde, ,uj des P r °J ets - dès idées, dès 


frais à des existences polluées ou 
qui ravive des feux révolutionnaires 
qui auraient tendance à s'éteindre 7 
D'un cêté on propose au Chris- 


la tumés-da rorfra bu cal la «a la P»' 1 * t, « appréhension». 
rérolviticÈDe ftutnlÿ quelque Mae *»lert teK ?u W, mille -projetions 
qui apaise ou qui active. 04,031 “nMdiptoIrea, . milje projetions 


L’Esprit est liberté 


d’ eux-mêmes bien, souvent, projec- 
tions de leurs désira et de taure 
frustrations, de leurs déceptions pt 
dé leur progrès. Mais l'enfant vient, 
grandit, leur éohappe: U devient, 
inattendu, autre que oe' qu’ils vqu- 


ch^ens^djau 1 ^^ ^ latent et. «1 leur entent devient 
actemenl tel qu'ils le pré- 1 
peut 


couvrent — et c'est sans doute là 
une Pentecôte que Dieu n’est pas 


possession que V 
ses parents par héritage — et tant 
mieux si Ton a eu la .chance de 
naître du bon côté I — mais quel- 
qu’un qui sa donne à connaître. Qui 
s’est donné à connaître au long 
d'une histoire et dans une existence 
d'homme. .Qui ne cesse, humble- 
ment, de sa donner A connaître à 


qti'îT advient de te liberté de 
enfant, on né donne pas char t 
sa peau, de sa maturité d’homme. 

L'Esprit demande ' aux chrétiens 
d'aujourd'hui dé savoir mourir à eux- 
mêmes, à leurs, petites! idées sur la 
foi et les pédagogies de la Fd, & 
laisser vivre leur Inc 

k» 5*1 < m,e i "° wMu .* 1 


nés. La Pentecôte, non. ca -n’est pas 
dans les exaltations évasives des 
groupes qui auraient facilement le 
Saint-Esprit t tour usage pomma LTr-a.ï SS"“ 

une drogu* im rocomSnl qp un. _•« «Mmmunlcatio^s 


qu'il dise du nouveau, A oser prendre 
les moyens — ni activisme ni fuite"— 
pour que « ça » -parie, l’Esprit aux 
hommes d’aujourd’hui, aux pépies 


tonte de aubvemlon. Non. ce p'ast ■‘'«“Kton lUul. Et H n* « pâa d'Waoff 
pas dans les. Instafiatlons institu- 


pour le christianisait 
ne se fait pas, si nous,' chrétiens, 
j i nous ne réapprenons pas te langue 

niasènr domTpar tarerais dVrdre J» ^ 

de progrès. Ob’ est l'Esprit 7 " m " m “* 


— _ __ hommes. Tune et les autres en même 

âôufflë où’Ù veut," H eut .llbôrté. Et . aujourd’hui. Un» langue, 

la Pentecôte, c'eut toaa te Jouta et Oumiepuhia pour s’y untetur. pour 
l'ost daua la vie de tous te jours. * P™* bumMameiit 


dans l'Eglise depuis vingt-cinq ans, .-qu'a ., des siogens et autre» bonr- 
entra la tralalâma et ta quaqiôma aoufluras du môme .genre, La monda 
quart du elôda. l'événement splrl- eaL an travail d'airiantoment L'EgIlao 
tuai qui a la (Hua retenti don» la m rEaprit vivent, dans le même 
hommes d'aujourd'hui, temps, leur propre travail d'entant»- 
-hommes d'autres convlo- ment L'avenir ont là, à qui sait atten- 


tkms ? EaPcé la concJla dâ Rdrda? dre, 4 qui sa» dtirar, 4 qui sa» 
«aaialtlaniant tl« Lourds, ou _ « Mtlr, 4 tout momarn. 

de Tate ? Csat la mort d un Itumbla, mrec daa ti4res. l'Impulsion de l'Esprit 
apte une longue agonie humaine, „t oeg, do ruspérance. 


homme qui ne fut pas sQf de lui 
et qui' demanda Tafde des évêques 
du inonde entier, un homme qui 
osé des audaces humaine*, qui 
reçu ta g e n d r e de M. «, K » et qui 
parlé de ta paix, un . homme qui 
est mort un lundi de . Pentecôte ; 
Jean XXI IL Successeur de F s torre, H 
a parlé, par sa vie, de ta foi des 
Apôtres : une fol d'hommes réa- 
listes. qui savaient ce que sont tas 
entreprises humaines — elles deman- 
dent courage, lucidité, force, dignité, 
certitudes — et qui ont proposé la 
fd. alto, comme un risqua, une re- 
cherche, une aventure, une passion. 

grand amour. Ils n’ont jamais 
pensé qu*Ib étalent toute ta Vérité 
du Christ ou qu’ils ta détenaient 
propriété. Ils l'ont prê- 
te un feu qui, transfor- 
ment les réalités humaines ou 
laissant edas-mômes, apporta 
mystère nouveau A ta quet 
Qui suis-je 7 » da Thonmra, 
question que chacun se pose, d’une 
manière ou d'une autre, dans 
confrontation avec (a via, avec 1a 


JEAN-FRANÇOIS SIX. 


saœs&ES 


Au-dessus des États-Unis puis de l’Inde 


^idàféllite pour trdhsnwHre 
des èmfssions éducative» 
et ri og diagnostics médicaux 

l^reatariuMm areteiq^'j; £££*,“££ 

SSSÏÏSR'ïiifc- 

de -Pari*), n» fn*Ae TîtanlIIC d’un point .de l'èquatWQ- 



de Paris). 

porteuse d — . - - 
A-TÆ^F. qui S été placé 




SUT une orbite géoStefcoMHÏM. à ^ satellite géoc 

si estte manœuvr» «usait lu i-même les relAtaralt 

A- 1 LS--F. s’appdtesa A-TA.-B ^ U 


qui lui-même — - - - — - 

. le hoL il ne serait pas beso in 

» «u» le p lui lourd satellite d’avoir un réseau de stations ma 

rfaHomaj 1 sol des ttonrta^ïetata à te fln 

de lélerisu»! educative, de* n . 7Q Avec A.TS--P. on sasda 

diagnostic* et das consuls nié- ^ ^ chose est possible et rentabJe. 

dicaux. d'abord aq-dssraa des Enfin. A.TS.-T. connaiaa sph 
xones les phsJsolfcas des Etais- heurt de «tolre lnrsquen juülat 
SÏÏT StSLre te Etre, de 1475 H te Ite 

fOncst t TAtetag pte éan. ^g^r^Æ^ 

"" *• lUo et Soyons qui se seront 

jointes dans l’espace. i 

Grèce à cette sêrieJLTJS, la 


un an. au-dessus de. VXnde- 
La NASA s'est longuement pré- 


à cette ère de la télé- 


arec les mtoistéres 


jourd’huL les serviras au monde 


satellite relatera au-dessus des 


Etats-Unis. C’est aussi la pre- 
mière fols qu’un satellite est, en 

quelque sort^ prêté à un pays Qa ^ s différe nts destinés précisé- 
voie de dévtfflppaMit i W» ment à faire des expériences de 
ter de remédier à lanalpba- météorologie (MétéosatL de com- 


tenter de le combler par- 
tiellement en lançant, à r parür de 
1976, teoll 


béüsme’ an manque d'hygiène SScation (O.TÆ.) et de nari- 


et . de soins médicaux- ^vlro^ ^tion maritime LMaxots). 


mfiig villages du nmd de 
rmde bénéficieront, dans un pre- 
mier temps, des services A.T.S. 


déterminer si un tel engin rend 
de vrais services aux éducateurs 
et aux médecins de réglons ou 


de villages éloignés des grandes 


et des adultes auxquels elles sont 
destinées. A.TS. lait partie d’une 
série d’engins appelés Applica- 
tions TedbnoÏDgy Satellites dont 


Pim de fiaia 

Â.TB.-P. est sde loin le plus com- 
plexe des satellites de la série. San 
coût traduit, , du reste, cette com- 
plexité : 135' millio ns de francs 
pour la fusée et le lancement» 
900 millions t da francs pour 
satellite: 

AT&-P est presque un engin à 
tout faire. Outre son rôle de 
relais de programmes de télévi- 


. . servira encore & Wea 

d’autres expériences : une ving- 
taine . d' expériences "acigUAtlquiss. 
d’abord, d’ amt r^s MùfPérieneas 
d’appltiàitions > :eBSBite. iPaeexetii- 
11 est muni d'èfpifefcmcnts 

le sol^ ^a^ avtooa en vol, ou 


. la bandé L entre 
1500 et 1 600 mêgaherte. ces 

expériences intéressent beaucoup 


fe Canada ’efc l'Organisation 
p tome de recherches spatiales. 1 
qoTÿ participeront 


satellites de la NASA qui seront 


LA PREMIÈRE CENTRALE NU- 
CLÉAIRE DE 1000 MÉGA- 
WATTS EST ENTRÉE Bl 
FONCTIONNEMENT EN UNION 
SOVIÉTIQUE. 

Les techniciens soviétiques au- 
ront été les premiers A mettre en 
service dans le monde une cen- 
trale nucléaire de 1000 méga- 
watts. Celle-ci fonctionne près de 
Leningrad depuis 1e mots de dé- 
cembre, mais la Pnnxia ne l'a 
annoncé que tout récem men t. 

L’Union soviétique construit 
des centrales & eau légère de 
type américain. Après avoir réa- 
lisé une première série de réac- 
teurs de 440 mégawatts de puis- 
sance. elle a commencé & instal- 
ler les réacteurs de seconde géné- 
ration, d’une puissance de 
1 000 mégawatts. Deux seront 
installés près de Leningrad, un à 
Smolensk, à 400 kilomètres de 
Moscou, deux à Koursk, centre de 
la Russie européenne, un & Tcher- 
noblysk, au nord de Kiev, un & 
Oktemberyan, en Arménie, un a 
Novo-Voronej. Des centrales aussi 
puissantes n’entreront pas en ser- 
vice aux Etats-Unis ou en 
France avant plusieurs années. 

L'Union soviétique, qui a d’im- 
menses réserves de charbon, de 
pétrole et de houille blanche, ne 
s’est , pourtant pas pressée d’ins- 
taller dès centrales nucléaires sur 
son soL fii 1971, la capacité Ins- 
tallée était seulement de 1 500 mé- 
gawatts. Eue voudrait porter 
cette capacité & 6 000 méga- 
watts au moins en 1975, et 
30 000 mégawatts dix A douze ans 
plus tard. La puissance nucléaire 
installée aux Etats-Unis est au- 
jourd’hui d’environ 15000 méga- 
watts, et de 2 500 mégawatts en 


UN PROJET DE PAGODE 
DANS LE LOT-ET-GARONNE 


i petite pagode i. VUteneavê-mu- 1 


i l'Intention des réfugié» <no-. 


le axs familles établis 


i n g fe Insamsant. Sans 
1 -terrain, le coût de cette 
construction s’élèverait i 500 SM F, 


A.C.B.F. da 


C.CJP. Toulouse Z 281 71 D. 


MEDECINE 


L'ÉDUCATION DU PUBLIC 
SUR LE CANCER 
DEVRAIT COMMENCER 
MS L'AGE DE DIX ANS 
estime le professeur Deneux 


(De notre correspondant.) 

-Nice. — Une conférence lnter- 
Jtfanr’* — " 

public 


l'Union internationale 
contre ib cancer, cette conférence 
a groupé une centaine de méde- 
cins' pour définir une méthodo- 
logie de renseignements efficaces 
’* public, et notamment la 
garde contre les premiers 


pour le public, et notamment la 
mise ^g^garde contr ’ - 

« ’ Le problème de l'éducation 
du. public est extrêmement im- 
portant, a déclaré le professeur 
Denolx, directeur de l'institut 
Gustave -Roussy de Villejuif (Val- 


des moyens atuUo^vtsttels. It s'agit 
fcwt <r abord, a-t-ü ajouté, de 
démythifier la m oi cancer, que 


C’est une. 

comme une autre, gui «tôt un 

r-J — - compté 


de nombreux cas s’il est dépisté 


DEFENSE 


LES ÉTATS-UNIS S'INTERDISENT 
DE METTRE AU POINT 
DES ARMES NUCLÉAIRES 


Le représentant américain & la 
wnférence sur le désarmement 
Genève vient de rirtrrrurr 


i point d’armes nucléaires tac- 


le champ de bataille a reçu le 


mininukes . 

p te- le danger ■ de pouvoir 
“ " tion par 


mininukes » comme étant 


comme si cette distinction 


ŒtrSme miniaturisation et leur 
“Js-framte, précbdoa tftapàct 
pourraient être utüiaées 
ch^p de bataille, rendant ainsi 
posante une escalade nucléaire 


entre les adversaires. 


AERONAUTIQUE 


LE GROUPE DASSAULT-BREGUET 
SE LANCE 

DANS IA CONSTRUCTION 
D'UN AVION D'AFFAIRES 

trirEaoeur 




Iæ groupe Daasault-B 

décider de lancer, en cot^ 

avec la Société nationale indus- 
trielle aérospatla' 
fabrication d’un r 

d’affaires triréact 

ccm-5Q. Avec ses trota céacteuis 


Garrett, de conceptloii américain e. 


le Palcon-50 devrait être capable, 
pour quatre & six passagers, r*~ 
kilomètres. Le jn 


franchir 5 000 I 


tots 


Bordeaux à 
torane de 1975. La SNIAS sera 
associée à la production des voi- 
lures, de l’empenj 
part du fuselage. 

A ce jour, une quinzaine d’op- 


rions payantes ont été 

tarées, maïs il est d'ores et < 

reconnu qu'une telle initiative du 
groupe Dassault-Breguet n'a de 
sens que si les pouvoirs publics 
consentent à financer certains in- 
vestissements (cellules d’essai et 
outillage de série) autres que ta 
nu» au point du prototype. Les 
difficultés que la société rencontre 
à l'heure actuelle pour obtenir l'as- 
sistance financière de riant dans 
les opérations Mercure et Pal- 
con-30 ne plaident pas, pour l'ins- 
tant, en faveur d'un mwstisse- 
njent public pour le Palcon-50. 
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SAMEDI SOIR AU KONACKER 


A U bout de [a route de nids de 
poule, en montant entre les 
murs des usines, en passant 
sous les tuyaux - venus d'ailleurs, 
allant on ne sait où ». sous les ponts 
de chemin de ter, en longeant les 
bureaux » où sont logés les C.R.S. 
pendant les grèves -, on arrive à 
une cité dans un pH au flanc de la 
vallée : ie Konaclter. une des cita- 
delles ouvriè res du bassin sidérurgi- 
que lorrain. 

Des maisons comme les autres, 
une cité comme les autres, des 
H.L.M. et des maisons individuelles 
en accession i fs propriété. Huit 
mille habitants. Tous travaillent chez 
Wendol. si l'on excepte deux cate- 
tlara, quelques commerçante, le doc- 
teur. le curé, les instituteurs et une 
poignée d'originaux. 

La cité ouvrière fonctionne comme 
un village dont on n'aunait gardé que 
les mauvais aspects. La curiosité 
cède trop souvent à l'Indifférence ou 
A l'animosité. Ici, il laut être re- 
connu pour avoir le droit de rester 
un peu et de parier. Il est donc né- 
cessaire d'avoir un guide. 

Le mien. Je l'a] trouvé dans un des 
cafés qui vous accueillent à Centrée 
du Konacker, d'où que vous veniez. 
- Le Bon Coin - et « la Terrasse - 
sont les pivots de la cité aussi bien 
pour les jeunes que pour les vieux. 
« La Terrasse » d'abord.; une mai- 
son Individuelle aménagée an bistrot 
Une grande salle, deux flippers, un 
billard américain. Ce soir, un sa- 
medi aolr, tes tables du milieu ont 
été enlevées pour permettre à quel- 
ques couples de danser au son du 
juke-box : Jonrihy Hallyday pas mort 
Mon guide, c'est Grégoire. Un mar- 
ginal, un zonard. Il a vingt-trois ans, 
il a toujours habité Je Konacker. son 
père, son grand-père, ont travaillé 
chez Wendel. Et si maintenant deux 
détails permettent de le différencier 
des autres jeunes — un bloc de pa- 
pier dans la poche et une pipe lar- 
gement culottée — c'est qull est 
artiste peintre. 


Grégoire connaît son Konacker sur 
le bout des genoux qu'il a couron- 
nés dans les chemine, mais il connaît 
aussi ess habitants grâce à son 
nouveau mode de vte. L un d'eux et 
différent d’eux, il peut être le 16- 
, moln : « Le Konacker, c'est d’abord 
sa légende. Dana la vallée, on a peur 
de a faunes d’ici. » A Nflvange, le vil- 
lage voisin, on dit : - Lé-haut II y a 
des rata dans les rues et des voyous 
qui attendent les tilles. » Ces his- 
toires, les Jeunes du Konacker ne 
veulent pas les trahir. Les adultes, 
eux, s'en moquent : ■ Le voyou, ce 
n'asr /amers leur fils. - 

Grégoire 
raconte sa vie - 

-« Une lasse ? • C'est le frère de 
Grégoire. Il est saoul. - Ce n'est pas 
sa faute. Il est militaire. » On boit 
« une tasse - ou - une poire -, de 
l 'alcool de poire, mats surtout de la 
bière, beaucoup de bière jusqu'A ne 
plus sa voir qui on esL Mais quelle 
Importance quand chaque samedi 
soir ressemble & tous les autres 7 

« Mon frangin, c'est le type même 
du phénomène Konacker. Choque sa- 
medi aolr, H va dans les boîtes, lea 
calés. Il -roule sa caisse. Ça veut 
dire ; fe suis du Konacker. Et pour 
bien montrer qu'il est du Konacker, 
le mois dernier. Il a. volt une voi- 
ture. » Les Jeunes tournent dans le 
cycle Infernal des rondes de police, 
des vols de mobylettes, de la ba- 
garre dans les bals... 

» Il est deux heures, dehors 1 - 
« Mi mile -, le patron de - La Ter- 
rasse » répète pour la dixième fols 
que la police ne l'autorisa pas à 
fermer plus tard. Où aller? Que 
faire ? Les bals ? Trop tard, per- 
sonne n’a de voiture, Il ne reste plus 
qu'à aller se coucher en traînant 
un peu dans la cité... 

Alors, tout en. haut, près de la 
maison de ses parents, en regardant 
le spectacle de racler, fours Thomas 
qui crachent et fours Martin qu'on 


remplit, feu d'artifice permanent 
dont tous ici sont tes artificiers. 
Grégaire raconte sa vie pour la pre- 

- J'ai commencé de peindre à la 
maternelle. Mon truc c'est le portrait. 
Les autres gosses chantaient, moi, 
le préférais dessiner . La maîtresse 
m’obligeait d’ailleurs -à dessiner. Je 
voudrais bien la retrouver pour la 
remercier. Mes dessins étalent mau- 
vais. Mais iy croyais. Ensuite mes 
parents m’ont privé de dessin, pour 
mon bien. Il fallait que Je sois In- 
génieur. Mais mol ça m’écœurait. 
Etre ingénieur c’est quoi ? 

- En Un de compte. Fai quitté 
récole en troisième. Je devais aller 
aux beaux-arts, à Strasbourg. J’ai 
renoncé, cela coûtait trop cher. J'ai 
décidé d’apprendre seul. Mes pa- 
rent Font pris très mal. Pour une 
tamllle ouvrière, devenir artiste-pein- 
tre, autant être clochard ou chômeur. 
Ils ne /"acceptent pas. Pourtant ils 
sont fiers que le peigne, mais Ils ne 
me le disent pas. Pour vivre le fais 1 
des portraits pour les gens de la 
cité et le lea vends bon marché. Je 
suis un sacré zozo. J’ai besoin de 
clients, mais lis me demandent tous 
du style bourgeois et mol. ça m'em- 
bête. » 

Dimanche au Konacker. Les usines 
tournent au ralenti, il n'y a guère 
que les équipes de sécurité et d'en- 
tretien qui travaillent aujourd'hui. 
Ceux des autres équipes font queue 
dans les deux cafés - P.M.U., - la 
Terrasse » et « le Bon Coin ». On 
Joue ses espérances, on mise sa 
vie de misère dans quel espoir? 

« J'achèterais une voiture, parce 
qu'lcl on ne peut rien faire sam 
voiture. » « Ma femme ne travaïlte- 
' rait plus. » - Nous irions plus sou- 
vent au cinéma. Et les week-ends 
dans les Vosges, ce serait pas mal . 
non plus. » « J“ achèterais des 
livres... Des livres utiles, sur la 
contraception, par exemple. » 

MICHEL PUECH. 
f Lire la suite page JS.) 


Au fil de la semaine 


I L y a deux semaines, fe 14 mal, Jacob Levl Moreno, célèbre 
psychiatre américain, inventeur de la psychothérapie de groupe, 
du psychodrame et de la sociométrie, s'éteignait dans sa maison 
de Beacon (Etat de New-Yorkl. Depuis plus de deux mois, il avait 
volontairement; cessé de prendre les médicaments qui lui avaient 
été prescrits et de s'alimenter. Il avait quatre-vingt-deux ans. 

La veille, le 13 mai, à Mexico, Jaime Torres Bodet, ancien 
directeur général de l'UNESCO, « homme sage » du Mexique, se 
donnait la mort en se tirant une balle dans la tête. II avait 
soixante-douze ans. 

Ces deux suicides d'hommes célèbres et âgés comptent, sans 
remonter à Samson ou à Saül, d'innombrables précédents. Pour s'en 
tenir aux dernières années, on n'a pas oublié la mort d'Henry de 
Montherlant, soixante-seize ans, qui, le 21 septembre 1972, en 
son domicile du quai Voltaire, se tuait d'une balle dans la bouche. 
De Yasuvrari Kawabata, soixante-treize ans, le plus célèbre écri- 
vain japonais contemporain, prix Nobel de littérature, qui 
s'asphyxiait au gaz le 16 avrH 1973 dans sa maison de Tokyo. 
D'Antoine Locassagne, quatre-vingt-sept ans, pionnier' de - la lutte 
contre le cancer, qui se jetait le 16 décembre 1971 par la fenêtre 
de son apporte ment parisien. Un peu plus loin de nous, , b H avril 
1963, Alfred Métraux, soixante ans, savant ethnologue, choisissait 
de s'éteindre en contemplant une dernière fois un paysage qu'ri 
aimait, dans b vallée de Chevreuse, - après avoir absorbé une dose 
mortelle de barbituriques. Et combien d'autres encore, pour ne pas 
parler d'hommes plus jeunes ni de suicides camouflés, en mort 
naturelle ou dus à des causes différentes... 


1E NOUVEAU 
MAI 


Entre ces hommes que l'on vient de nommer, entre les raisons 
qu'ils ont données ou les explications qui ont été avancées de Jeur 
geste, Il existe un certain nombre de points communs. 

Tous, d'abord, étaient des savants ou des intellectuels. Tous 
étaient au moins sexagénaires. Tous étaient atteints par l'âge et 
la maladie et redoutaient la déchéance physique. Jacob Leyi 
Moreno avait eu une crise cardiaque cinq semaines avant sa mort, 
et c'est délibérément qu'il avait cassé de se soigner et de se nourrir. 
Jaime Torres Bodet perdait progressivement b vue et se savait, 
a-t-on dit, atteint d'un cancer. Pour Montherlant, on ne l'ignore 
pas, b perspective de devenir aveugle et le déclin de ses forces 
ont joué un râle essentiel, du moins pour fe choix du moment., 
Kawabata, Métraux, souffraient eux aussi et ont voulu devancer b 
fatalité. Plus extraordinaire encore est le cas du professeur 
Locassagne : un diagnostic de cancer du poumon avait été avancé, 
mois sans certitude; or, dans sa poche, après qu'il se fut jeté dans 
le vide, on devait trouver une lettre dans laquelle cet éminent 
spécialiste demandait à être autopsié, afin, disoit-il, qu'on sache 
s'il était vraiment atteint ou non de' la matadïe qu'il avait tant 
étudiée et combattue. 

Mais ce n'est pas tout. Tous ces hommes de science et de 
réflexion considéraient que leur oeuvre était achevée ou bien que, 
de toute façon, leur état ne leur permettrait plus de la poursuivre. 
A son éditeur, Alfred Métraux avait remis, quelques jours avant de 
disparaître, le manuscrit de » grande étude « Rellgtans et Magies 
indiennes d'Amérique du Sud » qui devait paraître après sa mort 
et il avait réglé avec soin ses affaires. « Mes dispositions sont 
prises », dit Montherlant à son dernier visiteur, le peintre 
Mae Avoy. * J'attendais ta mort de jour en jour. J'ûi préféré 
l'appeler moi-même au moment opportun », • écrit à ses proches 
Tomes Bodet, et Jocob Moreno prend congé de ceux que l'entourent. 

Dernier trait : tous étaient des humanistes raffinés, gentils- 
hommes de b science ou seigneurs de l'esprit, chercheurs patients 
et philosophes lucides, souvent d'une vitalité, d'une curiosité insa- 
tiable comme Antoine Locassagne, Henry de Montherlant, Jacob 
Moreno, parfois d'un tempérament enjoué, voire jovial, comme 
Alfred Métraux, Jaime Torres Bodet et Kawabata, toujours d une 
extrême courtoisie, attentifs aux autres, d'un courage «jptouve- 

Certes, les suicides, tous les suicides, quatre cent mille ofn- 
ci elle ment dénombrés chaque année dans le monde, quinze mille 


DU SIÈCLE 

Par 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Nous voilà « facteur du mouvement social... 


G RANDE nouvelle. . mes 
sœurs : nous voilà scienti- 
. flquement. sociologique- 
ment. sorbonnesqueznent. et donc 
sérieusement, reconnues comme 
« facteur du mouvement social » l 
Nous, femmes. « classe sexuelle », 
sommes devenues, aux côtés des 
classes sociales dominées et de la 
c classe d'ige » «la jeunesse/ an 
facteur, un élément dont la lutte 
fait bouger les institutions et les 
mœurs. Notons que la « classe 
sexuelle » est la seule qu'on ne 
puisse jamais quitter. 

Nous le savions, nous le sen- 
tions ? Oh oui I Mais ETRE signi- 
fie vouloir ETRE RECONNUES ; 
entre les deux s'étend la plaine 
des combats sourds et des explo- 
sions souterraines. Nous voilà 
reconnues, inscrites dans les 
toutes neuves Anthropo-logiques, 
de Georges Balandier. un des 
anthropo-sociologues les plus 
célèbres d'aujourd'hui 
Parfois, les féministes rêvent du 
« matriarcat ». Elles oublient que, 
dans les sociétés matriarcales, si 
filiation et parenté s'établissent 
selon la mère, le pouvoir demeure 
masculin : c'est l’oncle maternel 
qui l'exerce en place du mari- Les 
sociétés antiques se sont consti- 
tuées par alliances, c'est-à-dire 
par l’échange, par la « circula- 
tion» des femmes, qui servaient 
donc à relier les tribus et, bien 
sûr. à les reproduire. Mais le pou- 
voir ? Parfois, après la méno- 
pause, quand elles avalent préci- 
sément perdu la redoutable 
puissance de créer la vie, les 
« vieilles » accédaient aux conseils 
des anciens. Quant aux amazones, 
elles sont rares.- 
Dans nos Etats modernes, long- 
temps, les féministes ont dit : 
a tfous savons être < comme cous » 
dans les travaux et les fours, nous 
exigeons les mêmes droits que 
vous. » Elles se voulaient aux côtés 


et parfois à la place des hommes. 
A l'intérieur de la civilisation 
qu'ils avaient établie. Comme 
Apsbesout. pharaonne d'Egypte, 
qui. en conseil des ministres, se 
parait d'une barbe et devenait 
ainsi, mythiquement, pharaon. 
Elles « simulaient » le partenaire ; 
elles s’identifiaient. 


que «les femmes créent un uni- 
vers culturel différent ». 

Au nom de la culture fé min ine, 
opprimée, occultée, ostracisée au 
point d’ètre oubliée par les 
femmes elles-mêmes, les nouvelles 
combattantes réclament le droit 
de faire surgir une civilisation de 


Une civilisation 
de la différence 

Les nouvelles combattantes de 
l'équivalence croient en un héri- 

s' affirmant, se déployant, prenant 
voix et droit, modifierait culture, 
mœurs, rapports humains surtout. 
C'est une prise de conscience de la 
différence, une revendication de 
la civilisation an nom de la diffé- 
rence. Elles refusent l'image, le 
modèle séculaire de la femme. 
Son rôle caricaturé par Proudbon 
dans son «ménagère ou courti- 
sane ». chanté par les modérés qui 
glorifient la mère et l'amante, 
elles le modifient, par la parole 
et par les fûts. Les signes en sont 
nombreux, explicites ou non. 


Mouvement de libération ses 
divisions et ses incohérences. Ils. 
elles (moi parfois), aimeraient une 
bile imité. L'intéreét de la 
littérature féminine du moment 
c'est de livrer justement en vrac 
les témoignages d'oppression, 
l'analyse de la place des femmes 
et les rêves allant jusqu’à l’utopie. 

Jeudi s'est ouverte à Paris une 
librairie des femmes, avec une 
maison d'édition qui. déjà, a pu- 
blié l’important Age de femme, 
de l’Anglaise Juliet Mitchell ; 
c'est la première fois qu'une li- 
brairie prend pour but explicite 
la parole féminine sous tous ses 
aspects. Cest là encore un signe 
de la montée des consciences. 


: les Temps 
modernes publient un numéro 
spécial (.qu’YVes Plorerme ana- 
lyse excellemment page 15). « Les 
femmes s'entêtent ». Le titre 
ni*™ présente aux hommes un 
piège où Us se précipitent avec 
joie : « Ah I Ah ! Les femmes sans 
tête »_ En tâte, précisément,, du 
n umér o. Simone de Beauvoir — à 
qui je dois, ccmme bien d’autres, 
ma prise de conscience féministe 
— fait l'autocritique des «fem- 
mes-alibi» de jadis et naguère. 
Elle note le point de transition où 
nous sommes. Certaines acceptent 
« le langage et la logique en usage 
dans notre monde » et veulent 
seulement «voler l’outil» forgé 
par l'homme. D'autres pensent 


«J’ai volé 
pour la dame» 


en France, sont autant d'interpellations pour les vivants, autant de 
défis. Mais ces morts-là, voulues en paix, sereinement appelées, ces 
morts d'hommes de science, d'expérience et de savoir, comme elles 
parlent haut et fort Que nous disent-elles ? 


Elles nous disent avant tout que de Tels hommes entendent 
dominer la vie, leur vie. Puisque 1a mort est inévitable, du moins 
reste-t-il 1a faculté de choisir son heure et de décider librement 
au lieu de subir. Cest le message de Moreno et de Métraux, c'était 
très explicitement dans ses « Cornets » (1963) celui de Montherlant, 
qui écrivait aussi : « Les deux meilleures façons de sortir de ce 
monde sont d'être tué ou de Se tuer. » 

Elles nous disent ensuite que le suicide n'est pas, pas toujours, 
cet acte de lâcheté et de désespoir que stigmatisait saint Augustin, 
qu’ûri Concile déclarait d'inspiration diabolique, que b" loi a si long- 
temps condamné, que l'Eglise catholique sanctionnait par la refus, 
en principe, des obsèques religieuses. Elles clament que la mort 
volontairement provoquée n'est pas, pas toujours, cet aveu de faillite, 
cette dérobade devant la souffrance, ce meurtre -de soi-même auquel 
Descartes, et bien d'autres avec lui, ne trouvaient aucune excuse. 

Tout cela, et aussi que, selon Valéry, le suicide, c'est « l'absence 
des autres », que, selon Lacan, c'est « une affirmation désespérée 
de la vie », Henri Fesquet l'a dit dans « le Monde » peu après 
b mort de Montherlant, suscitant de nombreuses et parfois vives 
réactions (1). Ces réactions montraient bien que la réprobation 
d'ordre éthique ou religieux, si elle tend à se nuancer, ne cède pas 
vraiment. 5i le désir de défendre les droits de b personne, et même 
celuUà, contre les contraintes qu'impose la société s'affirme et se 
répand de plus en plus, le suicide continue de choquer, de scan- 
daliser, d'indigner. C'est en ce sens que le geste des savants, des 
philosophes et des penseurs cités au début de cet article rencontre 
l'incompréhension, provoque b perplexité et b gêne. 

■ Au fond, Il en va des débats sur le suicide, «mutatls mutandis», 
comme de ceux qui ont trait à l'avortement, à l'euthanasie ou à 
la peine de mort. A-t-an le droit ? Jusqu'où peut-on aWer ? 
Existe-t-il des situations où ce qui est généralement condamné peut 
exceptionnellement être admis ou à tout le moins être compris, voire 
pardonné ? En quelques années, des questions qui ne devaient pas 
être posées — sauf par quelques vieux philosophes dont on feignait 
de croire qu'ils agissaient par goût du paradoxe ou désir de sur- 
prendre — sont maintenant publiquement débattues. On mesure 
par là, estiment les uns, l 'évolution des esprits, la disparition des 
tabous, les progrès de b liberté ; tandis que, pour les autres, H ne 
s'agit que de témoignages des déréglemente de l'époque, du dé- 
sordre qui s'installe partout, du relâchement des mœurs. 

Et c'est vrai qu'il y a plusieurs formes de suicide qu'un seul 
terme désigne. C'est vrai aussi qu'il n'y a rien de commun entre 
l'adieu volontaire d'un octogénaire et b mort, toujours navrante', 
d'un adolescent, d'un être jeune. C'est vrai encore que tout oppose 
le choix serein et délibéré du viellbrd qui estime avoir accompli 
sa .tâche à l'acte irréfléchi et désespéré du prisonnier qui se pend 
dans sa cellule. C'est vrai surtout qu'il n'est pas de suicide pur 
de toute trace soit de peur, soit d'égoïsme, soit d'orgueil. Cest 
vrai surtout que b vertu de l'exemple, le risque de contagion doi- 
vent guider celui qui informe et commente, le contraindre à bien 
peser ses mots et son jugement. 

Mais faut-il cacher la vérité, faut-il taire ou truquer les faits, 
fout- Il refuser le débat ? « Cas de conscience » : c'est peut-être 
une formule usée, -un refuge sans grandeur, une tentation facile. 
Pourtant, c'est bien ainsi que b question aujourd'hui se pesé et pas 
seulement dans l' information, -mais pour chacun de ceux qui, dans 
b vie de tous les jours, se trouvent brusquement Interpellés par ce 
nouveau mol du siècle. Une Interpellation à laquelle, de Métraux 
à Moreno et de Locassagne à Montherlant, des hommes d'âge et 
d’expérience ont donné une réponse qu'on ne peut plus feindre 
d'ignorer. 

(1) Le Suicide et VSthique, par Henri Fesquet fie Monde du 
3 novembre 1972). Correspondances fie Monde daté 36-27 novembre 1972). 


Entre les deux tours des élec- 
tions, dans une réunion d'amis 
aux votes conformistes, j’ai en- 
tendu une femme très belle, très 
raffinée et très traditionnelle, la 
seule du groupe qui n'exerça 
d'antre métier que celui de mère, 
déclarer dans la stupeur géné- 
rale : «Ayant pris conscience de 
la nécessité du féminisme, fai 
voté pour la dame.» Ce n’était 
certes pas au bouleversement 
économique selon le schéma or- 
thodoxe du «lênino-trotskisxne» 
qu'était allée cette voix, comme 
d'autres que je connais, ensei- 
gnantes, médecins . ou avocats 
femmes. Elles ont voté pour la 
force de conviction qui rayonnait 
d’un être féminin, neuf et sans 
compromis dans la lutte, et qui 
avait ressenti dès l’enfance, dans 
ses tripes, dans sot vécu quoti- 
dien, lin justice d'être née aux 
frontières du besoin. Mais aussi 
que la demi-misère pèse plus 
lourd sur la femme que sur 

l’homme. 

Dans Moi, une militante, 
brève profession de fol autobio- 
graphique d’Arlette L*guiUer,.nous 
voyons — sans qu'elle l'explique 
— comment elle a perça la dif- 
férence des rôles. Le père. Jamais 
remis de sa captivité de guerre, 
demi-chômeur «.mt rahiKaTi fc^ flnnnft 
à sa fille une éducation commu- 
niste, hétérodoxe sans doute mais 
cohérente. La mère « catholique 
et très respectueuse d’un certain 
nombre de choses, parlait peu et 
se cantonnait dans son rôle de 
femme au foyer ». Sans qu’elle 
le dise, nous savons sur qui Ar- 
lette s'est modelée: 

Elle devient ainsi un exemple 
de ce que la classe sexuelle ajoute 
de dynamite & la lutte des classes 
sociales. Parfois d'ailleurs cette 
conscience profonde de son sexe 
perce dans F explication politique. 
Elle dit s’être présentée aux élec- 
tions pour qu'il n'y ait plus, par- 
tout, fût-ce à r extrême gauche 
« des tâches nobles ou décisives 
réservées aux hommes et des tâ- 
ches subalternes ou techniques 


si elle n’a pas — ou pas encore 
— admis qu’elle pourrait être, 
parce que femme; riche (Tune 
autre coltine et dbn antre mo- 
dèle de société, cette exception- 
nelle entraîneuse d’humains porte 
la charge, le facteur de mouve- 
ment, de sa classe sexuelle. Le 
résultat électoral en fournit la 
tiémonstration : on homme, lé- 
nlno-trofcskiste d’un bord très 
voisin, disait A peu près les mê- 
mes choses. Bien peu l'ont en- 
tendu. La voix d'Arlette a porté 
presque quatre fols plus. 

Peut-être, un Jour, cette 
femme et d’autres mesureront- 
elles une nouveauté qui peut de- 
venir levain de mutation. Au mot 
le plus galvaudé de Lénine : « La 
vérité est révolutionnaire » cm 
pourrait ajouter aujourd'hui : « La 
féminité est révolutionnaire », 
si féminité veut dire prise de 
conscience de ce que la diffé- 
rence sexuelle peut apporter à 
tous. 

DOMINIQUE DESANTI. 

* Georges Balandier. Anthropoio- 
logiqucs (P.TTjP., 378 pages, 39 F). 
«Les famines s'entêtent», numéro spé- 
cial dm Tem pe m odernes. 20 ff. 

uSSJfSiS Lagmuë 

Moi, une militante (Stock, 164 p* 
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Reflets da monde entier 


La fête des femme» à Berlin-Ouest 

I a première « fête des femmes » vient d'être 
à Berlin-Ouest, I/heb domadaire DE R SPIEGEL y- a 
une rédactrice, rentrée étant Interdite aux hommes. Voici 
quelques-nnes de ses Impressions : « Elles étalent un millier 
et le fütrape à la porte n’était pat facile car la ressemblance 
de plus en plus nette des deux sexes contraignait, pour éliminer 
les messieurs, à une quadruple vérification : cheveux, pantalons, 
poitrine, barbe*. On a dansé, discuté, visité des stands d’infor- 
mation. Bon nombre d'assistantes étaient venues en robe 
longue. Les lesbiennes étaient une petite minorité. La plupart 
des femmes, visiblement égarées, donnaient V impression de 
brebis sans leur chien de garde. Pas de slogans, pas de ligne 
politique, pas d’agitation mais beaucoup de petits groupes, où 
l'on parlait de la sexualité et de ses conséquences. Lorsque te 
matin se leva sur la Fête des mères, la jeune Ingrid Doter 
chants en s'accompagnant à la guitare : « Maman est la 
» mémoire» et •J’ai avorté comme des millions d’autres. » 
Une conclusion pour l'envoyée spéciale du Spiegel : • A long 
terme, les fêtes pour femmes seulement ne. risquent pas de 


SJfope 


Une télévision pour immigrés 


et des difficultés auxquelles elle s’est heurtée. 

• La première expérience belge de télévision commu- 
nautaire par câbles s’est déroulée à Saint-Josse. Chan- 
gement de gouvernement. Trois émissions devaient passer 
sur le câble de Satnt-Jossc. Deux heures avant la diffu- 
sion, le directeur de Coditel reçoit un télégramme du 
ministère des communications qui interdit la nouvelle 
expérience. Désormais, la télévision communautaire par 
câbles est hors la loi I Les émissions seront projetées en 
circuit fermé sous une tente plantée place Saint-Josse. 
La population locale participe à r événement L'un des 
reportages a été réalisé par les immigrés de la localité. 
Le second propose les données du projet de construction 
d’une nouvelle tour, assemblé dare-dare par le groupe 
vidéo du foyer culturel Le troisième est entièrement 
élaboré par les élèves de sixième latine de Vathénie de 
Saint-Josse : du choix du sujet au montage de chaque 
plan-. Le thème abordé : r éducation sexuelle à l’école.» 

L'Interdiction de diffusion a amené les organisateurs 
de l'expérience à présenter le 28 mai en privé les films 
ainsi réalisés. « Entrée gratuite. » 


PACIFIC ISLANDS MONTHLY 


Le» Japonais dan» les mers du Sud 


t-on, en 1985 — soit un quart de la population. Environ 10 % 
iront dans le Pacifique f.J. Pour ces deux müttons cinq cent 
mille Nippons, ü faudra, en premier lieu, un nombre énorme 
de chambres âhôteL. Ils voudront des vacances actives, üs vou- 


4 Guam et en Polynésie française, mais des millions viennent 
visiter Pldji et Tonga. <r L’investisseur japonais veut que son 
capital lui rapporte. » H sait aussi qu'U faudra multiplier les 
liaisons aériennes. PACIFIC ISLANDS MONTHLY ne ae 
demande pas quelles seront les réactions des populations sou- 
mises 4 une telle < invasion ». 


Des difficultés sur le marché 
de V accordéon 

Il est difficile d'adapter aux lois élémentaires du 
marché un système qui a été fondé pendant des décen- 
nies sur une planification extrêmement rigide. L’hebdo- 
madaire soviétique EKONOMITCHESKAYA GAZETA 
raconte l’histoire d'une usine qui travaille pour rien : 
elle continue de fabriquer des millions cTaccord&ms que 
la .clientèle refuse : 

« Ces trois dernières années, l’usine d’accordéons de 
Goriot) a diminué sa production de deux fois et demie. 


Le dépôt de la région de Donets de l'Organisa- 
tion commerciale d'articles culturels de T Ukraine n’a 
pas pu vendre aux détaillants trois mille accordéons. Le 


► A Donets, 2e magasin n* 13. spécialisé dans la musi - 


à € Petit charbon »? Le modèle a été approuvé à Vexposi- 


: et demi Pour 


tion pour _ 

progr am mée par l’usine eae-méme. on a ajouté mille piè- 
ces de plus sans consulter les organisations commerciales 
et le collectif de l’usine. Pour résumer, on n’a pas tenu 

compte- de la demande. On a fait ceci 

née dors que les traoa 
étaient déjà terminés. 


. Lettre de Manaus 


Un charme épicé et attachant 


D ANS Isa premières années du 
siècle, me raconte mon 
compagnon, un Suisse émi- 
gré au Brésil avant la Grande 
Guerre, quand on rencontrait dans 
les rues de Manaus un homme en 
cravate, on pouvait lui parier en 
français : on était sûr qu'il vous ré- 
pondrait dans la même langue. Ces 
hommes que la touffeur équatoriale 
n 'empêchait pas de porter coi dur 
et cravata étaient millionnaires... et 
analphabètes. Dans la Journée, chefs 
brutaux et impitoyables d'une armée 
de - seringueros » fiévreux, qui sai- 
gnaient les hévéas de la forêt pour 
recueillir le précieux caoutchouc. 
Dans le soirée, auditeurs attentifs 
et ravis de Sarah feemhardt au 
grand théâtre Amazonas. Le cycle 
du caoutchouc, qui ht de Manaus 
une ville florissante, atteignit son 
apogée entre 1880 et 1810. C'est A 
cette époque que furent montés, 
pièce par pièce, après avoir été 
préfabriqués en Europe, (es princi- 
paux monuments' de Manaus : le 
fameux théâtre — ce caprice de 
potentats : recréer la Belle Epoque 
dans la Jungle à coups de millions. 
— le palais de Justice, la palais 
du gouverneur, le marché couvert 
installé sur la rive du fleuve, et 
dont l'architecture métallique char- 
mante et désuète rappelle étrange- 
ment feu les pavillons Baltard. 
D'ailleurs le « Mercado - doit éga- 
lement être détruit afin de faire 
place A de nouveaux entrepôts por- 
tuaires. Maïs cette destruction ne 
soulèvera iras les mêmes protesta- 
tions qu'à Paris. A Manaus. per- 
sonne ne fait passer le souci esthé- 
tique avant le souci économique. 

La ville, qui s'était assoupie après 
le déclin de fa « borracha - ama- 
zonienne, relayée par le caoutchouc 
des plantations d'Inaul'mde, secoue 
sa torpeur depuis une dizaine d'an- 
nées. La société industrielle a fait 
une entrée an force, et la déconve- 
nue du touriste en est la meilleure 
preuve. La véritable forêt vierge a 
disparu autour de la ville. Seules les 
agences da tourisme affirment qu'il 
est encore possible de voir des 
alligators sous les palétuviers : 
chasse et pollution naissante les ont 
décimés ou contraints d'émigrer. 
Quant aux Indiens, ils se sont re- 
tranchés A plusieurs centaines de 
kilomètres de là, à l'abri des rapi- 
des qui rendent -le haut cours du 
rlo Negro Impraticable aux navires. 
Même là. ils ns sont pas en sécu- 
rité. et le petit musée constitué A 
Manaus par les missionnaires sa lé- 
sions qui les évangélisent raconte 
leur tragédie. Dans les premières 
salles se trouvent des objets fabri- 
qués avant l'arrivée des SaJésrens 
ou au début de leur Installation. 
Dans la dernière salle, ceux qui ont 
été faits sur leurs conseils. 

Avant les safésiens : les momies, 
les cercueils en forme de pirogue 
où le mort et ses objets usuels fai- 
saient le « grand voyage » dans les 
eaux glacées de l'au-delà, une po- 
terie rappelant la poterie grecque 
archaïque, des couleurs et des for- 
mes justes exprimant le rapport 
poétique qu'entretenaient les pe- 
tits hommes nus et la grande forêt 
Après Iss eeléaïens : des fanions 
d'écorce aux couleurs des U.S.A., 
du Brésil, de la France, de l'Angle- 
terre, des sacs de ménagères 
décorés de fleurs trop grosses et 
aux couleurs trop vives, de tristes 
babioles qui font penser aux sou- 
venirs que les touristes pressés 
achètent dans les aéroports. 

La civilisation a parfois tendance 
A se prendre pour Attila — après 
elfe la beauté ne repousse plus. 

A défaut de beauté, les habi- 
tants de Manaus commencent 
à goûter aux pfeisfrs de fa 
consommation. Transistors et télé- 
visions trônent dans presque toutes 
tes maisons, même Q 'al lais dire 
■ surtout -) dans les plus pauvres. 
C'est que Manaus est en passe 
de Jouer son râle de pâle de déve- 
loppement économique de l'Ama- 
zonie. Le travail colossal de la 
Transamazonien ne est presque ter- 
miné Une tranchée rouge à travers 
la forât, ouverte è fa circulation 
dans quelques semaines, unira Ma- 
naus A Porto-Velho, débloquant la 
capitale de l'Etat d' Amazon as, qu'on 
n’atteignBit jusqu'ici que par le fleuve 
ou les airs. Scierie, minoterie, raf- 
finerie "de pétrole et même aciérie 
de petit oalibre Jalonnent la rive 
gauche du rlo Negro, en aval de 
Manaus. Au nord-ouest de la ville. 


futur aéroport International. Dans la 
villè, les agences bancaires se sont 
multipliées comme les pains. Caa- 
tela B rance a fait de Manaus un 
port franc en 1987, et depuis cette 
date le mouvement des affaires va 
bon train. Le gouvernement fédéral 


pas ici de trypanosome comme en 
Afrique : les vaches ont une taille 
normale, importées de l'Inde, allas 
supportent bien le climat. La prin- 
cipale difficulté cotais» A persua- 
der les petits paysans éleveurs de 
quitter les abords directs du rio 
Negro pour se réinstaller dans la 
forêt Car les rivas où paissaient 
Jusqu'ici les bovidés sont périodi- 
quement recouvertes par les eaux, 
et les bêtes, ne pouvant se nourrir 
et s'allonger, meurent d'épuisement 
ou sont attaquées par tes serpente 
d'eau et les piranhas. 

En même temps, le gouverne- 
ment favorise l'émigration A partir 
d'autres Etats de la Fédération, car 
le besoin de main-d'œuvre' ae lait 
sentir. Voilà pourquoi le touriste 
peu fortuné trouve à Manaus ce 
qu'il aura cherché en vain dans 
toutes les autres grandes villes bré- 
siliennes : des hôtels bon marché. 
Il faut bien loger quelque part ces 
immigrants aux poches vides. A 
l’ hâtai - Manaus », où Je demeure, 
les chambres à l'étage coûtent 
50 cmzalros DI : c'est peu pour le 
Brésil, c'est encore trop pour beau- 
coup de monde, pour moi en particu- 
lier. Les caves ont été aménagées 
en chambres : le lit coûte 15 cru- 
zelras. C’est passablement sordide. 
Les chambres donnent sur une 
arrière-cour où sont jetées des im- 
mondices Les rats s'y battent la 
nuit en poussant de petits cris ai- 
gus. Sur Iss murs des chambres 
courent des lézards albinos, blancs 
et aveugles, que la peur pétrifie 
quand on allume. 


J E partage une chambre avec 
deux hippies hâves, épuisés par 
quelque parasitose intestinale. 
Ils viennent du Pérou par te rlo 
Soümoes. Le quatrième occupant 
est un jeune Brésilien, originaire du 
Ceara, qui vient de quitter un chan- 
tier pris de Porto-Velho. 11 cherche 
du travail. Dans la chambre conti- 
guë. un serveur de restaurant, ve- 
nant de l'Aiagoas, et un ancien 
camionneur sur un des tronçons de 
la Transamazonienne, du Ceara. 
L'un veut changer de travail, l'autre 
en cherche. La mobilité de la main- 
d'œuvre brésilienne est surprenante 
Quelques l'ours plus tard, deux 
d'entre eux sont embauchés pour 
travailler sur la - Périmètra le 
Norte v, route stratégique longeant 
les frontières du Venezuela et de la 
Colombie. Le troisième est engagé 
dans uns scierie à Itacoatlara, à 
300 kilomètres de Manaus, sur le 
Solimoes. Dans l'hôiel, ils sont 
remplacés par d'autres, originaires 
souvent du Ceara ou d'autres Etats 
du Nord-Est. Les - nordestinos • 
composent en effet une grande par- 
tie de cette masse fluctuante de 
travailleurs nomades qui fait oscil- 


ler la population de Manaus entre 
trois cent mille et quatre cent cin- 
quante mille. Le gouvernement 
pense résoudre le très grave pro- 
blème du Nord-Est en le vidant de 
son trop-plein démographique. Une 
bonne part du courant migratoire 
se dirige aujourd'hui vers l'Ama- 
zonie. 

Cet afflux de travailleurs A Manaus 
renforce la différenciation sociale, 
accuse 1a ségrégation géographique. 
Dana Adrianopolis. le quartier rési- 
dentiel. tes belles demeures blan- 
ches de style moderne et parfois 
futuriste s'égaillent dans une végé- 
tation tropicale dont la luxuriance 
est contenue et ordonnée par de 
savants Jardiniers japonais. Au con- 
traire, te long du fleuve et des petits 
affluents qui traversent la ville, les 
- Igaiapés -, les cabanes sur pilo- 
tis se pressent tes unes contre tes 
autres, comme des échassiers fri- 
leux. La gouvernement voudrait faire 
reculer sur les rives ces maisons 
b&ties dans l'eau : l’écart antre les 
hautes at basses eaux peut attein- 
dre 10 mètres. Parfois les pilotis ne 
sont pas assez hauts, te plancher de 
la cabane est recouvert et l'occupant 
doit «n reconstruira un second, plus 
élevé, ce qui l'oblige à vivra courbé. 
Dans le quartier des Educondos. la 
rive du rio Negro s'élève : deux ran- 
gées de cabanes occupent cette fa- 
laise : une au sommet, en surplomb, 
une à la base, dans l’eau. Que vien- 
nent les pluies, l'argile glisse, s'af- 
faisse, et les maisons du dessus 
s'écroulent sur les maisons du bas : 
la mort sans phrases pour les deux 
familles. Mais, en dépit de tous les 
efforts des autorités, les riverains 
refusent obstinément de quitter le 
fleuve. Le fleuve les abreuve, les 
nourrit, les lave, les porte. 


gâteaux très sucres, h» * bote* . 

. aux voyageurs allongés dans ces 
hamac» qui sont te seul hue on 
petits bateaux A moteur remontant 
lo fleuve jusqu'à te Colombie ou te 
descendant jusqu A r Atlantique. 

La nuU. té tableau change. 1rs 
visages, sculptés par t'ombre, 
deviennent inquiétants. La poticé fait 
des rondes sur te port mais ne 
s'aventure guère dons tes igarapes. 
Dans ces quartier: - , où la pOMjnéfl da 
- maconha - im«tri|uan.tl coûte quel- 
ques cruzeûos. te cnmtnali» est 
forte, et parfois les eaux charrient 
des cadavres. Bien n'osii prevu pour 
interner tes criminels lépreux M Us 
circulent librement. 

A certains égards, Manaus. c'est 
le Far-West. Quelques avonlurieis 
bannis ou volontairement exilés y 
tentent uno nouvelle v». La plus 
gronda pharmacie do Manaus n-,t 
tenue par un ancien militaire fran- 
çais. L'histoire est classique : 
l'Indochine A dix -neuf ans. quelques 
années d'errance dans le Tocanum 
et le Xfngu ahn d'arracher A te 
terre (et aux Indiens) un cristal de 
roche d'une grande beaulo et qui 
se vend bien, puis Ij rubeflion iilgr- 
nenno cl une condamnation qu on 
fuit en s'exilant iuir lo rio Nègre 
Au bnr du grand hotol Ainuzon.i--. 
on pour rencontrer un Cubain om- 
. brageux qui tient uno grande scierie 
sur ta rio Solunoca. I! cominoncn 
par parler do ses ouvriers qui négli- 
gent la quinine et sont minés pjr lo 
paludisme. Puis lo visage 6e fermn 
et il on vient à l'essentiel. au drama 
qu'il n'oubiiQ pas : 1962, l.i ba>« 
dos Cochons, lui et nos ainla aban- 
donnés. - techéS « par Kcnnody. 


I L faut, le malin, descendre le 
rio. le long des Educandos. pour 
apprécier le tableau. Devant les 
pilotis, dans l'eau, les femmes se 
groupent à quatre ou cinq, cha- 
cune chevauchant un gros billot de 
bols, les robes humides plaquées sur 
le corps ; cette petite communauté 
flottante lave le Hnge, au millau des 
rires, des chamailles et des claque- 
ments mouillés. Autour d'elles les 
enfants nus, cuivrés et rieurs, s'écla- 
boussent. Ils s'écartent, au dernier 
moment, pour laisser passer une 
lourde pirogue chargée de bananes, 
de goyaves, de gousses de cacao, 
de lait, de farina da manioc. Ce ma- 
gasin flottant est propulsé par un 
homme assis tout A l'avant de la 
pirogue. Il pagaye, toujours du môme 
côté, en un mouvement lent et com- 
pliqué de godille qui maintient r 


C ES hommes. In fleure : un 
charme épice voue attache 

a Manaus. Il faut arriver a 
Manaus ou quitter Manaus par ta 
fleuve : descendre lo rio Negro, sur 
lequel est située la ville. Jusqu'à t.« 
confluence où les eaux noires 
affrontent les eaux jaunes du Soh- 
moes. plus puissant : suivre sur 
quelques kilomètres la ligne de par- 
tage de ces eaux qui ne se mélan- 
gent pas. La rio Mar, l'Amazone, nn 
commencent véritablement qu'avec 
cette jonction. Alors vous verrez les 
dos bombés de dauphins à la 
peau rose saillir hors de l'eau et 
vous penserez irrésistiblement à un 
homme écorché, arqué par la dou- 
leur et tentant de s'arracher aux 
eaux d'un fleuve Infernal. Manaus 
permet encore à (‘imagination de 
faire des bonds dans ta fantasti- 
que. Dépêchez-vous I 

RICHARD SIND1NG. 

(1) Le crucciro vaut à peu prés 
90 centimes. 


consent d'énormes avantages fis- 
caux et financiers aux Industriels 
qui Investissent à Man; 


per l’élevage amazonien. IJ n'y 


Immigration 


Les droits et la pratique 


Q iriL arrive en France selon 
la voie normale ou de façon 
clandestine, le travailleur 
immigré Ignore tout de la Législa- 
tion en vigueur concernant ses 
droits et ses obligations. Ce sont 
généralement ses compatriotes 
déjà Installés qui le mettent au 
courant et lui indiquent la pro- 
cédure administrative à suivre 
pour être en règle. 

Le Groupe d'information et de 
soutien des travailleurs immigrés 
(GISTIl et le Collectif d'alpha- 
bétisation viennent de publier 
une brochure sur les conditions de 
séjour et de travail : le Petit 
Livre juridique des travailleurs 
immigrés (1). Exposant la légis- 
lation actuelle. les auteurs analy- 
sent la situation juridique des 
travailleurs immigrés : Us le or ré- 
vèlent leurs droits, leur fournis- 
sent des Informations et des 
conseils pratiques en cas de situa- 
tion difficile. 

La régularisation 

Four le travailleur immigré en- 
tré eu France avec un contrat de 
travail déjà établi et visé par 
l’Office national de l'immigration 
(ONT), la procédure est simpli- 
fiée ; le commissariat de police 
ou la mairie du lieu de résidence 
lui délivre une carte de séjour d'une 
durée de un an, il est môme 
prévu que l'employeur garantisse, 
annexe au contrat. 


BQ fait, souvent cette garantie est 
formelle. Quand l’employeur ne 
gère pas un foyer, U se contente 
de donner quelques adresses 
d'agences ou de cités ouvrières. 

Plus compliquée est la procé- 
dure de e régularisation ». Elle 
concerne l’Immigré venu s ans 


contrat, avec un passeport « tou- 
riste s. Les modalités de la régu- 
larisation ont été établies par les 
circulaires Marcellin - Fontanet. H 
s'agit de franchir sept étapes : 
Itinéraire administratif qu'on 
peut comparer au parcours du 
combattant. 

La régularisation peut être 
refusée, d’abord parce qu'elle 
n'est pas un droit, ensuite la si- 
tuation de l'emploi en France 
peut justifier ce refus. Les au- 
teurs de la brochure font remar- 
quer qu'actuellemeot « la régula- 
risation est si difficile à obtenir 
que le « travail au noir » reste 
extrêmement fréquent ». Les 
« clandestins » constituent la 
frange la plus désespérée, la 
plus démunie de l'Immigration. IL 
a fallu que les Pakistanais mena- 
cent de s’immoler par ie feu 
pour qu'on s'occupe d'eux. 

La brochure aborde aussi le 
problème des refoulements et des 
expulsions. Dans ces cas, et quel- 
les que soient les raisons invo- 
quées par les autorités, Je tra- 
vailleur Immigré se trouve au 
préalable sans défense pour 
affronter de telles situations, ü 
y a bien, sûr les syndicats et les 
partis politiques. Mais on ne peut 
pas dire qu'ils sont disposés à 
s’occuper de tous les cas. Il faut 
que le .travailleur Immigré sache 
quels sont ses droits pour être en 
règle et pouvoir se défendre. C’est 
Là l'Importance et l'utdlitê de 
cette brochure claire et simple. 
Son contenu devrait être enseigné 
aussi bien aux travailleurs déjà 
en France qu’à ceux qui s'apprê- 
tent à immigrer. 

tahar ben jelloun. 

(1) 

travailleur! 


Petit Livre juridique dci 
“ migré* ; Prançoti 


A Francfort aussi... 


jr^EPUIS quelques semaines des 
/ J affiches rédigées en cinq 
* langues — serbo-croate, espa- 
gnol, grec, italien et turc — onf lait 
leur apparition A la gare centrale 
de Francfort. Elles contiennent un 
conseil, adressé en fermes polis 
mais formes, des dirigeants tics 
chem/ns tfs 1er allemands aux tra- 
vaitleurs étrangers : 

- Nous comprenons voire désir de 
voue retrouver avec des compa- 
triotes, mais, s'il vous plaît, penser 
aussi A ceci : la gare est faite pour 
les voyageurs, vous les gênez quand 
vous vous promenez sur les quais 
ou que vous stationnez en groupes 
dans le hall. Aussi nous vous prions 
de rester en dehors de la gare 
quand vous n'avez pas l'intention de 
prendre le Irain dans le quart 
d'heure qui suit. N'attendez pas que 


La direction de la gare de Franc- 
fort a expliqué que c et avorti'sso- 
ment était valable pour tout le 
monde, mais ce sonf en général dos 
étrangers qui se ressemblent sur les 
quels. Aux heures de pointe, les 
voyageurs sont parfois obligés de se 
faufiler entre des groupes compacts, 
et beaucoup auraient déjà manqué 
leur train... 


Il y a, en République fédérale, 
deux millions cinq co n t mille tra- 
vailleurs immigrés, dont beaucoup 
fille on Allemagne 


ou les bureaux 

gènent-ils le trafic dos vovspours 
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RADIO-TELEVISION 


VU s 

OPPOSITION ET 
CONCURRENCE? 


Tfc -JOUS entrons dans une ère 
J\f nouvelle. La réforme est 
"*■ T en marche. Elle devrait 
conduire d'abord, chacun le 
sent, à une révision complète 
du rôle de fOJïXF., miroir et 
caisse de résonance de la na- 
tion. Ce qu'/l devrait être : la 
voix de la France. Ce qu’il est : 
la voix de ses maîtres. Réservé 
à un dan. celui du pouvoir ; 
réservé è une caste, celle du 
savoir. Comment faire pour que 
celo change, pour que se reflète 
à récran la carte politique et 
sociologique d’un pays éclaié. 
coupé en deux, par moitié ? 
L'autre moitié, celle de le mino- 
rité. le président élu par la 
majorité voudrait. Il le dit, r as- 
socier è son effort. Il dit aussi 
entendre et même écouter - r Im- 
mense rumeur du peuple en 
faveur du changement ». Il 
l'écouterait mieux ai eUe pou- 
vait se taire entendre. Dans sa 
diversité. El dans son entrer. 


Le moyen ? Au cours de ces 
dernières années, on en a es- 
sayé plusieurs qui ne correspon- 
dent plus. Il s'en faut, aux né- 
cessitéE de l'heure : placer è 
la effraction de run des journaux 
télévisés un homme connu pour 
80 n Indépendance d’esprit, en 
Toccurrence M. Pierre Desgrau- 
pos. Attribuer quinze minutes 
tous les trois mois aux différents 
partis politiques. Des broutilles. 
Et quand bien mima irait-on 
plus loin sur la voie de la libé- 
ralisation en multipliant les tri- 
bunes. les points de vue. les dé- 
bats contradictoires. on ne ferait 
encore qu' entrebâiller la porte 
des « media - à ropposition, 
une entrée de service dont elle 
se verrait Interdira l'accès i la 
moindre Incartade, ou, pis, au 
moindre caprice du prince. 

n ne s'agit pas de lui accor- 
der des faveurs. Il s'agit de lui 
reconnaîtra un droit. Pas seu- 
lement le droit de réponse, le 
droit de parole. Et pas seu- 
lement le droit è fa parole, le 
droit i rôiaborahon des pro- 
grammes. Car enfin, A la télévi- 
sion. information, culture, dis- 
traction, tout sa lient, tout dé- 
coule d'une certaine conception 
de la vie en société, tout relève 
\ d'un choix politique. Confier une 
I émission de variétés à M. Quy 
j Lux. c'est un choix. Commander 
un reportage sur la haute cou- 
! iure, c'en est un autre. Au même 
i titre que l'organisalion d'une 
I - fable ronde - sur la crise du 
! Proche-Orient ou sur les dangers 
! de l'inllatlon. 

Les Hollandais ront bien 
compris qui répartissent le libre 
usage de soixante -elx heures 
<f antenne par semaine, en fonc- 
tion du nombre de leurs adhé- 
rents. aux différantes associa- 
tions religieuses et culturelles, 
ainsi qu'aux différents partis po- 
litiques. Les membres de la 
famille royale et ceux du. gou- 
vernement ne jouissent, est-il be- 
soin de te préciser, que d'un 
temps de passage strictement //- 
| m/té. Dans un pays, le nOtm. où 
l'opposition prend des visages 
aussi différents que ceux de 
Mlle L agulller. de MM; Le Pen, 
Marchais et Mitterrand, oe sys- 
tème mérite considération, n datte 
r esprit de justice, n encourage 
resprll de compétition. Sans rien 
enlever aux avantages du mono- 
pole. Il paille certains de ses 
inconvénients. 


| Faudra-t-il donc se condamner, 
| dira-t-on, t n’entendre eux mo- 
I monts alloués A l'union de la 
gauche, per exempte, que Ferré, 
que Ferrât, » passer toutes ses 
| soirées au Portugal ou i Cuba ? 
j Je ne le pense pas ■ ce n'est 
pas le cas aux Pays-Bas. La 
concurrence louerait forcément 

en laveur d'une objectivité plus 
grande et d’unp plus grande qua- 
| Uti. Dans tous les sens. Emtila- 
; don probablement plus saine que 
j celle d'une chaîne privée. Cette 
j télévision qu’on parle de vendre 
i une minorité de marchands, ne 
\ serait-il pas plus juste, plus dé- 
i mocratique. de rouvrir A Feutre 
i moitié ? L'expérience ne vauf-et/e 
i pas d'être tentée ? /.‘initiative, 
j s'il ta prenait, aurait ou moins 
l le mdrile de permettre au chat 
i de l'Etat de tenir sa oromesza . 
nous étonner. 


André Malraux aux prises avec l’art 

LES MÉTAMORPHOSES DU 


I UNE ÉCRITURE TÉLÉVISUELLE 

REGARD ! Je m’appelle comment ? 


E NCORE Malraux et encore 
l'art, direz- vous. Mais oui, 
toujours Malraux et tou- 
jours l'art. H y avait eu l’image : 

l’été dernier la colossale expo- 
sition de Saint- Paul -de -Vence, 
concrétisant le Musée imaginaire, 
toute une somme de confronta- 
tions et de réflexions. Et puis il 
y a eu la parole (écrite* : la 
Tête d’obsidienne, qui, à travers 
Picasso, en est le couronnement 
Voici maintenant la parole (orale/ 
et I* image, indissolublement asso- 
ciées dans les Métamorphoses 
du regard . entretiens, filmés les 
13 et H décembre 1973 par Clovis 
Prévost, entre André Malraux. 
Pierre Durrmyet et Walter Lan- 
glois. professeur a l'arriver =lté du 
Kentucky, secrétaire général de 
The Malraux Society. Qu'on 
ne s'étonne pas de certaines 
redites quand on a lu te livre : 
Malraux l’écrivait au moment de 
l'interview. Constamment super- 
posées au texte, les illustrations 
le rendent plus direct. Immédia- 
tement assimilable. On l'affirme 
en toute objectivité : elles sont 
admirables. Les réalisateurs de 
« Maeght Productions » et 
1’O.R.T.P ne pouvaient laisser 
perdre l’aubaine de tant de 
chefs - d’œuvre rassemblés une 
seule saison, dont certains sont à 
nouveau Inaccessibles. Augmentés 
d’un certain nombre d'autres, ils 
envahissent l'écran. Grâce aux 
mouvantes approches de la ca- 
méra, on en a une vision nou- 
velle. plus fouillée, peut-être plus 
obsédante. Et. alternant avec le 
défQé. les lentes pirouettes des 
dieux et autres monstres sacrés, 
sortis des ténèbres de l’histoire 
et même de la préhistoire. Mal- 
raux s’anime, -parle -avec- ses 


mains autant qu'avec sa voix et 
le ballet de ses doigts souligne, 
fait voir lui aussi dans sa dyna- 
mique l'univers des formes. 

Dans les trois films, ou plutôt 
les trois volets d'un même film 
- a Les dieux de la nuit et du 
soleil », s Les maiires de l'irréel ». 



Déesse au vase jaillissant 


s Le monde sans dieux ». — qui 
présentent tour à tour les gran- 
des étapes de l’histoire des civili- 
sations exprimant par l'art leur 
lutte contre le destin, André Mal- 
raux prouve qu'il a gardé le secret 
des formules percutantes et le 
sens de l'humour. Passant avec 
aisance Ai grand style au lan- 
gage familier. Et là l’Intervention 
du montage, assuré par Grade lia 
Bussi, fait des miracles. 


« Tous tes grands arts ont été 
la transformation des formes de 
l’illusion en formes accordées à 
l'insaisissable. Il y a un insaisis- 
sable roman auquel répondent 
seules les formes romanes t...i. 
Picasso ne voyait pas Jacqueline 
en morceaux et les types du por- 
tail royal de Chartres ne voyaient 
pas du tout leurs femmes m sta- 
tues-colonnes. » 

a l'appelle métamorphose le 

fait qu'on oit fait des saints et 
qu'ils soient devenue des statues, 
qu'on ait fait des déesses et 
qu’elles sovnt devenues des sta - 

Mair» ux passe donc de l'art 
sucré à l'art- moderne, avec toutes 
les transitions qui ont marqué, 
parfois Infléchi, cette évolution, 
et pour l’art actuel, qui est celui 
d’un monde sans dieux, il fait 
assister à la mort du divin grec, 
du mythe de la beauté (l'idéali- 
sation. équivalent désacralisé de 
la spiritualisation). 

Mais l’art moderne, qui, à la 
suite de Manet, «aboutit à l'as- 
perge». est-il seulement et essen- 
tiellement un rapport de formes 
et de couleurs ? Malraux se re- 
prend : « Notre art est un art 
sacré qui ne connaît pas ce qu'il 

La succession des images serei- 
nes, des images violentes, des ima- 
ges ineffaçables se poursuit 
r an Hic q u 'André Malraux, pour 
lui-même autant que pour son 
auditoire, approfondit inlassable- 
ment le problème qui est celui de 
la condition humaine, multiplie 
les questions encore sans réponse 
— asses clairement pour que le 
grand public se les pose lui aussi. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Lee mercredi s> 5. ia et 19 Juin, 
troisième chaîne, 20 h. 40. 


La porte, fermée au verrou, cède ; 
quelqu'un entre... Une femme... Elle 
avance è pas prudents. Elle porte 
des vêtements un peu excentriques, 
un grand sac de voyage. Elle allume 
les lampes une à une. prend posses- 
sion de l'appartement vide. Un appar- 
tement qui n'est pas le sien. Oui 
est-elie ? Vient-elle pour cambrioler ? 

Non. La femme se met è parler 
Pendant une heure, elle va jouer 
un jeu fantaisiste, douloureux, mor- 
bide. C'est une femme qui s'introduit 
comme cela, chez des gens qu'elle 
ne connaît pas. pour se faire une 
autre personnalité, pour s'inventer 
une autre existence. Mais les fan- 
tômes de son passé ont toujours le 
dessus. La mémoire de son identité, 
de ce qui lui est arrivé à elle et 
qui l'a conduite au bord de la folie, 
est plus forte que son imagination 
créatrice de situations lllusoires- 

Ce combat entre l’imagination et 
la mémoire est Ib sujet de Je m'ap- 
pelle comment ?, texte d'Alain Bos- 
quet (t). mis en scène par Jean-Marie 
Coldefy, interprété par Roay Varie. 
Et Je m'appelle comment 7 est 
l’exemple idéal, jusque dans ses 
limites, de ce que peu! être une 
émission dramatique écrite en fonc- 
tion de la technique vidéo fixe, en 
studio. Un seul décor, une saule 
interprète. Une manière pour Jean- 
Marie Coldefy de revenir è une 
démarche télévisuelle presque aban- 
donnée en une période d'inflation 
de la dramatique-! leuve filmée ou du 
simple compte rendu photographi- 
que de pièces de théâtre. Accord 
entre le texte et la technique, dépas- 
sement de la technique par récriture. 
Dans le décor fermé, une caméra 
légère suit le personnage en proie 

(li Qui s déjà écrit pour la télévi- 
sion Opéra pour Baudelaire, réalisé 
par Dominique Deloucbe. 


à sa névrose. A son drame. Le camé- 
raman avait assisté aux répélllions 
itrois jours). 3 la mise en place de 
l'interprétation. Et Coldefy a pu enre- 

sa durée reelle : sa mise en scène 

se déplace dans l'espace clos. 

Quelques plans ont éle ajoutes 
ensuite (les contre-champs où Rosv 
Varie se voit sous les traits d'une 
autre), mais, par une continuité qui 
n'est pas celle d'une représentation 
théâtrale, le drame est devenu une 
sorte oe reportage sur le compor- 

proie à elle-même. 

Rosy Varie est de ces interprètes, 
aujourd'hui rares, qui arrachent un 
personnage - de leurs tripes ». Chez 
elle, ta passion, l'instinct, comman- 
dent. C'est pour cela qu'elle a si 
bien ressuscité Marie Dorvat à la 
télévision. Il n'y a Tien chez Rosy 
Varie d'intellectuel, de sophistiqué. 
Elle se donne, elle s'épuise, elle 
passe, en une minute, du sourire 
à l'angoisse, allant, avec une tragi- 
que impudeur, jusqu'à l'extrême des 
sentiments. C'est bouleversant. 

□ans l'elat actuel des choses. 
Je m'appelle comment ? n'est qu'une 
expérience, un peu insolite, mais 
qui pourrait servir d'indication pour 
une nouvelle politique des émissions 
dramatiques. On y voit — et Youri. 
auteur-réalisateur, était jusqu'ici à 
peu près le seul à l’avoir prouvé — 
que l'écriture télévisuelle — à partir 
de la vidéo fixe, technique délaissée 
ou détournée de sa fonction — est 
le résultat d'une manière (littéraire) 
d'écrire, d'une manière d'ulillser la 
caméra et' d'une manière de jouer. 

JACQUES 51CLIER. 

+ Mardi 4 Juin, troisième chaîna. 
20 h. 35. 


DEUX ANNIVERSAIRES 


LA MODULATION DE FREQUENCE 
A VINGT ANS 


U NE exposition consacrée A la 
modulation de fréquence a 
lieu actuellement dans le hall 
du premier étage de la Maison de 
ro.R.T.F. Un public nombreux s'y 
agglutine autour du vaste podium où 
Jacques Bal anime en direct son 
- Bon coté » : on s'écrase contre la 
vitre du studio de France-Musique : 
on s'étonne devant une rétrospective 
très » Kitsch - du matériel radio- 
phonique d'avant guerre. 

La modulation de fréquence a vingt 
arts. En 1953. elle était le privilège 
de quelques rares auditeurs pari- 
siens. Aujourd'hui, grâce è plus de 
cent soixante-quatorze émet leurs, elle 
peut être reçue sur tout le territoire 
et même en voiture. Pour bien appré- 
cier ce qu'a apporté la M.F., Il faut 
se souvenir des anciens postes avec 
leurs chuchotements, les bruits de 
fond, les distorsions et les parasites 
qui venaient troubler l'écoute, met- 
tant au supplice en particulier les 
amateurs de musique. Oe furent eux 
les premiers Intéressés par la' com- 
mercialisation des postes équipés en 
modulation de fréquence, garantissant 
la parfaite qualité et la fidélité du 
son. Le grand public, lu), bouda en 
raison du prix élevé des récepteurs 
et de l'impossibilité de capter en 
M.F les stations périphériques. Et 
puis cette nouveauté coïncidait avec 
l’essor de 1a télévision : l'attrait du 
peut écran tut le plus fort 
La progression de la modulation de 
fréquence s'est donc faite d'abord 
exclusivement au profit des chaînes 
dites culturelle» auxquelles elle a 
apporté, à partir de 1963. les ressour- 
ces de la stéréophonie, ouvrent de 
nouvelles possibilités è l'expression 
radiophonique. 

Depuis,, quatre ou cinq ans. les 
efforts des directions tendent à po- 
pulariser te modulation de fréquence 
par la diffusion des programmes de 



• Le REGENCY est A le fol» un 
hfltel et une école. 

• Pas de limite d'tee. 

• Classes (de 0 élèves en moyenne) 
de 5 heures par Jour. 

• Leçons par casques écouteurs aana 


chaque chambre. 

» Examens de Cambridge. 

, piscine couverte. 


RAMSGATE. KENT G.-B. 
: TBAWET 512-12 


France-Inter et de certains FIP. Mate, 
parallèlement, on a assisté, grâce au 
disque et aux chaînes haute fidélité, j 
à une redécouverte de l'univers so- 
nore. On constate aujourd'hui un re- j 
gain d’intérêt, chez les jeûnas sur- \ 
toul. pour la manipulation des sons ! 
et la radio élaborée. j 

Malheureusement, une nouvelle i 
crise s'annonce à l'O.R.T.F. : après j 
un renouveau assez prometteur, c'est i 
la récession : la stéréophonie est ! 
réservée à la musique. Les produc- ; 
leurs, faute de moyens appropriés, i 
doivent renoncer aux émissions de i 
création, la recherche radiophonique 
se voit peu à peu réduite eux deux 
heures hebdomadaires de « l'Atelier » 
de France-Culture. Si bien que la 
M.F., mise enfin A la portée de tous, 
risque de n'étre plus que le véhi- 
cule d'une barVale radio d'accompa- 
gnement Un gadget de plus dans 
notre civilisation de consomma- 
tion. — M. M. j 


ÉCOUTER, 


• FEUILLETON : LA BRI- 
GADE DES MALÉFICES. — 
Vendredi 7 juin, deuxième 
chaîne, 15 h. T5. 

Quand une mystérieuse sep- 
tième chaîne de télévision pro- 
voque des crimes passionnels, 
quand un braconnier accuse les 
lies d’enlever de jeunes hom- 
mes dans la forêt de Rambouil- 
let, quand une Vénusienne 
débarque sur terre, la police 
officielle hausse les épaules of 
chercha des explications radon- 
neltea. Mais l'Inspecteur Fournier 
et sa brigade spéciale démêlent 
las maléfices du surnaturel. Un 
anti-héros spécialiste de Tlrra- 
tionnel , tel est Léo Campion 
dans ce feuilleton de Claude 
Nahon, Monique Lefebvre et 
Claude Guillemot. Un feuilleton 
passionnant et drôle qui fait 
croire au fantastique quotidien. 
Il a déjè été programmé sur la 
deuxième chaîne, en 1971. En 
plein mois d'août... 


• ÉMISSION MUSICALE : 
« UN PAYS, UNE MUSIQUE : 
LA GRÈCE ». — Vendredi 
7 juin, troisième chaîne. 

20 h. 40. 

Dans les villages d’Epire et 
dans tas quartiers populaires 
d’Athènes, le Rêbetika, né au 

V 


Quinze ans « de recherche » 
à la Pagode 


U commencement étaient les émetteurs. Puis 
il y eut des programmes, et des administra- 
tions. et encore, et tou fours, des émetteurs, 
la radto. la télévision, le perfectionnement des 
techniques. Le premier âge des mass media fut 
celui de Tinrent ton. Et depuis, on vit dans Tordre 
— le désordre — des institutions. 

La seule institution un peu drôle qu'ait sécrétée 
la R.TS.. devenue O.R-Tf.. c'est le service de la 
recherche, enfant hybride dm, P. T. T. et de l'es- 
prit de discours qui caractérise son inventeur, son 
incarnation, sa théorie virante. Pierre Schaeffer, 
homme de sons, musicien et mathématicien, qui a 
îralii l’oreille pour le regard., en consacrant la 
majeure partie de son activité à la télévision. 

Quinze ans de prospection centrifuge dont le 
seul axe constant. la sertie méthode réside dans 


l'aspect anti-institutionnel de T esprit de recher- 
che. voüà de quoi dérouter, même les amateurs 
d'imprévisible, ne serait-ce que par la continuité 
de l'apparemment disparate. 

En une quinzaine de fours, du 5 au 18 juin, au 
cinéma la Pagode, le service de ta recherche a 
décidé de se taire fête pour ce quinzième anni- 
versaire. en ouvrant le dialogue avec le public, son 
public surtout, restreint, peut-être, mais fidèle. 
Ce sera, d'abord, un effort d'information, sur les 
moyens, les objectifs et les initiatives ; ce sera 
aussi, et voici le plus ardu, une tentative de syn- 
thèse. Débats, illustration* et anthologies tente- 
ront de dévoiler la face ■ cachée de l'iceberg de 
l'audio-visuel. Elle ressemblera, n’en doutons pas, 
à notre société. — M. K 


• MERCREDI 5 : 15 11 . Débat 
animé par Georges Walter, avec 
la participation de Pierre Schaef- 
fer l 18 tu L'odieux visuel : A 
force de montrer, tout devient-il 
odieux ? ; 20 h. 10, Sélection de 
films chaîne 1 favec la Clef des 
champs. d’T. Laumet) ; 22 h. 30. 
Auteur â suivre : Gérard Patris. 


VOIR v 

début du siècle, était le reliât 
das désespoirs. Claude Flêouter 
et Robert Manthoulis sont partis 
è la recherche de cette musi- 
que qui est en train de mourir. 
AuIourtThui, seul Tsiisania, r au- 
teur de Dimanche pluvieux, -le 
deuxième hymne grec -, chante 
encore c es chroniques populai- 
res. - ce cri du silence ». 

• DOCUMENTAIRE : « LE 
PALC ET LA PARADE'». — 
Dimanche 9 juin, deuxième 
chaîne, 73 h. 30. 

Resurgit le mystère de la 
tète foraine, le mystère de la 
foule attirée par les acrobates, 
las ménageries, les - monstres -, 
par le - bagout », par une liè- 
vre — le vertige. Dominique 
Page, le réalrsataur de l'émis- ■ 
sion. a recréé celle atmosphère 
A Taide de témoignages, de 
documents filmés, d’illustrations. 

Il a interrogé huit forains qui 
parlent de leur travail et de leur 
art. 

La Filé è Neu-Nau. Luna-Park 
ont disparu. Seule la Foire du 
Trôna survit, mais elle n'est plua 
un lieu particulier, traditionnel, 
de tffs/recf/orjs, elle ressemble 
un peu à un marché. Ce docu- 
mentaire permet de montrer que 
la tête pouvait être un spectacle. 


• JEUDI 6 : 15 11, Ls. télé- 
vision et ses critiques ; 18 tu lies 
mass media aux Etats - Unis ; 
20 h. 10. Sélection de films chaîne 
2 favec le Violon de Vincent, de 
J.-P. Gallo et Alain Prévost) ; 
22 h. 20. Auteur à suivre : Liz 
Deramond. 

• VENDREDI 7 : 15 h„ Com- 
munication de groupe et micro- 
media ; . 18 h.. Image et société : 
L'audio-visuel, révélateur de con- 
flits ; 20 h. 10, Sélection de films 
chaîne 3 (avec la Bataülc de Poi- 
tiers) ; 22 h. 20, Auteurs à suivre 
Marie- Claire Schaeffer. 

• SAMEDI 8 : 15 b-. Actions 
Internationales de recherche ; 
18 11. Recherches d'un peu par- 
tout ; 20 h. 10, Cinéma : les Jours 
glacés. d'A. Kovacs, et Un appétit 
d'oiseau, de F. Foiâes : 22 h. 20, 
Auteurs à suivre : Jacques Bris- 
sot.. Peter Poldes. 

• DIMANCSE 9 : 13 h. 30. 
Partes ouvertes (jeux d'appareils, 
animation audio-visuelle) ; 18 h.. 
Des machines pour les artistes ; 
20 h. 10. Cinéma : L'Italien des 
roses, de Charles Matton: 22 h. 20, 
Auteur à suivre : Jean-Claude 
Lubtchansfey. 

• LUNDI 10 : 13 h. 30. Dé- 
fense et illustration de la radio, 
avec J. Floran et Agathe Mella : 

18 îl : La radio qui s’écoute ; 

30 h. 10 : La radio qui se re- 
garde : 22 h. 20 : Auteur à sui- 
vre : François Weyergans. 

• MARDI 11 : 15 h. : Recher- 
che musicale, avec le GJLM-, le 
groupe de Bourges, etc. ; 18 h, : 
Musiques plurielles ; 20 h. 10 : 
Cinéma : les Années Lumière, de 
J. chapot ; 22 h. 20 : Auteurs 
à suivre : Piotr Ramier, Raoul 
Sangla. 

• MERCREDI 12 : 15 h n 

L'énigme de l’audience (les son- 
dages) ; 18 h. : Observateurs 
observés ; 20 h. 10 : Grands mo- 
ments de la télévision (prome- 
nade-souvenir à travers l'infor- 
mation) : 22 h. 20 : Grands 
moments (la fiction). 


• JEUDI 13 : 15 h- : Les télé- 
visions étrangères (institutions et 
service public; ; 18 11 , Du côté 

. des télévisions étrangères (avec 
Gale est morte, document 
KB.OJ ; 20 h. 30 : Les critiques 
choisissent : A. Boudet : 22 h. 20, 
Après nous le déluge (Prospec- 
tive : La bombe). 

• VENDREDI 14 : 15 h., Ins- 
pirations et Initiatives de produc- 
tion ; 18 h. : Image de poche : 
les vidéocassettes ; 20 h. 10 : Les 
critiques choisissent : Jacques 
Ertaud : 22 h. 20 : Après nous 
le déluge r prospective : an 2000) 

• SAMEDI 15 : 15 11, Télévi- 
sion et éducation des adultes ; 
18 h., Vote pour apprendre (films 
Otra terne) ; 20 h. 10, Cinéma : 
Une infinie tendresse, de- P. Jal- 
laud; 22 h. 20. Les malins et les 
naïfs (autoportraits : Dubulfet, 
La cnn. Francis Ponge). 

« DIMANCHE 16 : 15 h., Portes 
ouvertes (jeux de société): 18 h.. 
La danse captive : 20 h. 10. Ciné- 
ma : te Viol d’une jeune füle 
douce iqul .n'est pas le premier 
film de Gilles Carie, contraire- 
ment à ce qu'indique le pro- 
gramme) : 22 h. 20. Les malins 
et les naïfs : Zouc, l’Art brut, 
Clovis Trouille. 

• LUNDI 17 : 15 h. Les nou- 
veaux métiers de l'audio- visuel : 
18 h., Les pièges du réel, avec 
Jean Frapat ; 20 h. 10- Fïlm : 
Continental Cncfw. de J. Laper- 
rousaz ; 22 H. 20. Science et 
fiction. 

. • MARDI 18 : 15 ü„ Multi- 
media (anciens et nouveaux 
media, avec Jean d'Arcy) : 18 h., 
Les magazines du CREFAC : 
20 h. 10, Cinéma : Ludwig 

requiem pour un roi vierge, de 
H.-J. Syberberg ; 22 h. 20. L’Ima- 
ginaire et l’indicible : Dieu n'est 
pas mort. 


Le programme de chaque Jour 
sera repris le lendemain dans 
la seconde salle de la Pagode. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 

- — — — Samedi 1" juin 


• CHAINE I 

20 h. 30 Dramatique : 
de J. I*' " 
Barrault 
Comme) 
trais filles 
Portrait : _ . . 

Réal- M. Arnaud. 


U Famille Grossfaldtr *. 


de J. Ltbote. Avec J- G ni omar. M--C. 
“arrault 

Comment un père fatl le malheur de ses 
..oti filles 

22 h. 10 Portrait: Honry Miller, poète œ«u<fl±l2). 

' ’* Arnaud. _ 

participation de Laurence DurreU- 

m CHAINE II (couleur) 

20 h. 35 Variétés : Top à- Jacqueline Maillon. 


• CHAINE lil (couleur) 

2 Q ti. 40 Théâtre : • la. Ballade de maman Jo»« 
de C. de Seynes- Béal, P Martin, avec 
M. Petit. C. de Seynes. A. Dare. Y. Siafa- 
rikas. Musique de G. Petit 

Evocation sous forme As * récil-ti 


,* Mari Herrls Jones, élément eettl 
icjii ourrter américain à s * 


• CHAINE I 


Dimanche 2 juin 


12 h. La séquence du spécial «ür. 

12 h. 30 Jeu : Réponse h tout 

13 b. 20 Variétés : L'inconnu 
33 h. 43 Série : Le faussaire. 

14 h, 30 Sport et variétés : Le «port ®n tôle. 

Championnat de France d'athlétisme à 
Charletty. Cj tcOsme : Trophée des grimpeur*. 
Tiercé à Longchamp. 

17 h. 15 Série : L'homme de Vienne. - Doubla 

jn »- 

18 h. 5 La France défigurée, par M. Péricard et 


milliardaire américain et t 

de petite vertu irrate contiez.? rtu 
saa&re clandestine dans sa cabine. 
Le dernier f" ~ 

la crème i 


• CHAINE 11 (couleur) 

12 h. 30 Inf. "2 dimanche. L'or. 

13 11 Concert. 

13 h. 30 Documentaire : L'héritage de 
Amâru. Peuple ei militaires au : 
1968-1974. Rçal. J.-L. BerdoL 


14 h. 25 Film : -la Grande Barrière de corail», 
de P. Levîe 11970». 

Grand film documentaire sur la Jaune et 
La flore noua- marine de la grande barrière 
de corail d' Australie (2 000 IMamètras) te long 
de la côte du Queensland. 

35 h. 55 Musique : Presto, de P. Petit 
■ 16 h. 15 A propos, de M. Droit ■ 

17 h. 43 Jeu : Fumilion. 

17 h. 55 Têlésports. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde, 
par F. de La Grange 


< La roui® des r 


22 h. 35 Cïné-clu.b. Cycle John Husion : « le Ver- 


Lr. de S. Kaufmann : 


Mignon. 

19 h. 10 Les musiciens du s 

- A cœur joie ». 

20 h. 45 Film : - la Comtesse de Hong-Kong -. de 

Ch. Chaplin il965>. avec S. Loren, M. 
Brando, S. Chaplin, T. Hèdren, Ch. Cha- 
plin. 

Marivaudage à bord d'un paquebot de luxe 


Marshall. 

. Un assassin, expert en l'art du déguisement, 
a tué onze personnes. Un ancien officier des 
services secrets britanniques cherche obsti- 
nément à le démasquer. 

L'humour de Vdbsnirdc. De grande» vedettes 


gri» 


CHAINE III (couleur) 


de S. Leni. Adapt D. Klante. Réal. P. 
Beauvais il». 

e.'tSiquant. incite à dia- 
_j rfa derair *. ra traiter 
sujet pendant des mois, enfermé dans 

iif fusée le Jeudi 24 janvier sur 


... ttfa 

t cellule. 
i première chaîne J. 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
A L'O.RJ.F. 

En raison des préavis de 
grève. déposé* & l'O-R-T-F . par 
plusieurs syndicat». doxd.\lh 
Fédération syndicale tm&ifce 
(personnels techniques et ad- 
ministrants), les programmes 
de radio des lé, 2 et 3 juin 
ne seront pas diffusés norma- 
lement. Un programme m i ni- 


pue. bulletins d "information à 
8 heures. 1S heures et 19 heu- 
res) sera assuré. 

En ce qui concerne la ièlê- 
vision. las programmes sont 
maintenus mais risquent 
néanmoins d'être perturbés 
(eu pariicnBex les «mission* 
en direct? pendant ce week- 
end de Pentecôte et proba- 
blement au-delà. Rappelons 
que le syndical C.F.D.T. de 
VOiGcm ASZBT) a déposé un 
préavis de grève pour le 
mercredi 5 Juin, sans limita- 
tion de durée. 


les programmes éducatifs 

PREMIERE CHAINE 



ration arofrltutln*. 


Alpes j. 

FRANCE-INTER MF. 

Jeudi et vendredi 
g b. 40. An suis 13») ; 10 h-. Alle- 
mand 13*) ■; 10 h. 20. Anglais (4*) ; 
10 h. 40. Allemand !«•) .} 14 h. 15. 
Allemand l5») ; 14 h. 35, Anglais 
(5*) ; 14 b- 55. Allemand (4«). 


Formation de proféra* urs 


de» professeurs). 


17 h., Linguistique appliquée 


Les émissions pour les jeunes 

Lundi 3 juin 

L’ASIE ANOTRE. PORTE, chaîne 1, 


Mardi 4 juin 

LA PISTE ALIX ETOILES, cbaine 1. 

Equilibrâtes, cavalerie... 

Mercredi 5 juin 
GRAIN' DE SEL. chaîne L 18 h. 

— Le cheval. 

Jeudi 6 juin 

LA VIE EST LA. chaîne 1. 18 h. iu. 
— Algériens quand même. 


Vendredi 7 juin 
a LA RECHERCHE DK, chaîne 1, 
U h. 56. 

— Daphnla ft Cblo4, de flair C. 
Du lundi «u samedi 
U\ court* ECHELLE, r haine 3. 


Trentaine anniversaire ■ 
du débarquement 

Frunim clul» 

4 JUIN ! lï t, U ih «ms 
r occupation en Normandie I 

5 JUIN : 19 h. 45, La prépara- 
tion Un débarquement ; 

S JUIN : 13 h-. Rappel de» 
embuions militaires ; 19 tu 45, 
Journal diffusé en direct 
d 'O maha Reach, avec la collabo- 
ration de journalistes «rangera 
(un anglais, un américain, un 
allemand) ; flasbes d'informa- 
tion A » b.. 12 h- 25, 13 h. 45. 
Ï8 h. 15. 18 h- 20. 18 h- 48, 

1» ta. 14, 20 h- B, 2é h. 39. 21 lu, 

£3 h. 15. 

Franco-Inter 

8 JUIN : de 1 IL à N lu U 


journée de la Libération : 13 h., 
Inter -actualités magazine, dif- 
fusé en direct de Saiutc-Mèrc- 
l’Eglise, première ville de France 
libérée ,* 13 b.. Débat, avec la 
î pat Ion d'Henri 




F ranco-Cutiuto 
6 JUIN : 14 ta. 5. Lr débarque- 
ment en Normandie. Témoigna- 
ges de MAI. Jacques Ctaaban- 
Deünas, Degiiane-Foucbc, André 
G 11 lois, Claude Jaege 


nel Michelin »), Gai 


’arodl, Pierre 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 



«Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses pj orages ^ ► Sens de la marche des fronts 
■ ad. Front chaud ,A-JL Front froid mAakA. Front occlus 


s samedi l*- J ni 


iinavlc m:iln tiendra l.i Fra 
L du courant perturbe a< 
irlgê p.ir la profonde dêp 


loppé* sur 1er. Alpes ^ i 


Journal officiel 


DES ARRETES 

• Relatif aux concours pour 
l’accès aux instituts régionaux 


années à partir de l’armée 1976 ; 

• Fixant Je ‘nombre de titu- 
laires du diplôme universitaire 
d’études scientifiques à admettre 
dans diverses écoles nationales 
supérieures d'ingénieurs : 

• Fixant le nombre de places 
mises au concours commun d'en- 
trée en première année de 
diverses écoles nationales d'ingè- 

Portant agrément des écoles 


&W*nte 

Service de* Abonnement* 

5, rué de s Italiens 
75 427 PARIS CEDEX «S 
C.C-P. 4297-23 
ABONNEMENTS 

FRANCE -U. O AT. - T.O.M. 
«-COMMUNAUTE («ml AlRêrle 
69 F 323 F 177 F 239 J 
TOUR PAYS ETRANGERS 1 
PAR VOIE NORMALE 
107 F '398 F 289 F 389 1 
' ETRANGER 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N’ 857 



— V. Pénètrent dans 


HORIZONTALEMENT 
L Poussait H.*rpa ( 


carder plus lonsuemp^ quand elle 
e.'t sèche, — IU. Conjonction ; 
Cheval. — IV. Pou“ les appro- 
cher. il est préférable de pren- 
dre des gants ; Souligne une 


VII Craquent quand ils devien- 
nent '.'rainient trop gros. 
VZ2I. ÇS>t coi Ulcéré comme plein 
quand il est à moitié passé : 
Loin d'être superflue. — IX. Mé- 
nage !a chèvre et le chou : Can- 


VERTICALEMENT 
i. Ensemble de signes annon- 
ciateurs d'orage fpluriel;. — 


Article arabe : Coule en 
S. — 6. Décentes - 7. ira 
' épelé i : 


Solution du problème n a 856 
HORIZONTALEMENT 
I. Anesthésique ; Ob. — U. ! 
Amour : Os : Route. — M. Gi i ; 
Ur; Cu: Sens <cf «figure# 


? grammaire i . -■ TV. Avo- 
camons : Epi. — V. Ré : Taél : i 
Gris. - 1 - VI. Réserviste ; Ge. — > 
VU. Emu: Teverone «cf.i 
VHL Bases : i 


Pâti. 


xn. Ignorer ; 


Librement du peuple : Abrévia- 
tion. — S. Un pays rêvé pour 
aller planter ses choux ! ; Re- Pigeon ; Eau. 


XHL EE : Néréides ; 
L*». — jCIV. Essence : Plan. — 
XV. Eau ; Réas ; Iseut. 

VERTICALEMENT 
1. Garde- barrière. — 2 . Naïve ; 
Mariage. — 3. EM : Rus : Eu. — 
4. Souche : Eperons. — 5. Tura ; 
Sosie : Res. — 6. HR : Ite : Espé- 
rer. — Clarté : Arène. — 
8. Soulèvement ; Ica. — 9. Ig : 
Olives : Iodés. — lo. SN : Sert : . 
il. Ures: Tri: l3is. — 


départ. 

Indre la dernière * a 
d'envoi à toute corrtwpandani 
rédiger te tu les nota* 'propres 


» caractères d’imprimerie. 


SPORTS 


ZttlM par la &ABJ h U Monda 
Gérants : 

Asms dbcetMr di h .JOatZm. 


FOOTBALL 

Saint-Etienne et Monaco en finale 
de la Coupe de f rance 

Saint-Ettenne et Monaco se Son t tpuüifiés le 31 mai pour la 
finale de la Coupe de France , Qui aura tteu le 8 juin au. Parc des 
Princes de Pans. Les deux équipes ont éliminé leurs adversaires, 
Reims et Soc h. aux. sur le même score ll-OI. Saint-Etienne , irow fois 
vainqueurs de la Coupe de France (1962, 1968. 1970 ) et Monaco, deux 
fois vainqueurs 1 1960 . 1967 J, se rencontreront pour la deuxième fois 
en finale. En ISSO. Monaco avait battu Saint- Etienne par 4 buts à 2. 

Les vaincus ont su plaire 

d'heure. Un tir sur le poleau. deux 
ou trois superbes occasions d'éga- 
liser, un but marqué par Bianchi et 
refusé par l’arbitre pour, parait-ii. 
une faute préalable, un pénalty 
« oublié *. Sang renoncer, toute 
l'équipe champenoise s'est battue 
devant les buts stéphanois, et elle 
eut le mérite de tenter sa chance 
jusqu'au bout. 

C’est peut-être pour cela, en hn 
de compte, que Saint-Etienne a eu 
l'Impression de jouer eur terrain 
adverse. Parce que Reims était par- 
tout chez ' lui et qu’IJ avait, en hn 
de partie du moins, confisqué à son 
profit la pelouse du Parc des Princes. 

FRANÇOIS JANIN. 


doute Justifiée, de disputer la demi- 
finale de la Coupe de France. Paris 
est resté fidèle au souvenir de la 
grande équipe rémoise, et chaque 
occasion est bonne pour le montrer. 
Ce sont onze Stéphanois un peu 
irrités qui se sont qualifiés pour la 
finale de la Coupe, et ils n?ont peut- 
être pas très bien compris pourquoi 
le Parc des Princes leur réservait un 


tel . 


■ 15, Bêtise : Nais- 

GÜY BROUTY. 



A y bien regarder, l'explication est 
simple. Parts, et comment l'en blâ- 
mer. apprécie le bon football, aime 
celui qui attaque, fait le Jeu. donne 
du spectacle. Nul doute que al Saint- 
Etienne avait montré ces disposi- 
tions, la faveur du public eût été 
mieux distribuée. Faute de l'avoir 
voulu, ou de le pouvoir, ce 31 mai, 
les champions de France n'ont pas 
distrait une seule voix à la tradi- 
tionnelle chorale rémoise. C'est que, 
saut un quart d'heure, le premier, 
Saint-Etienne a choisi la prudence 
et a laissé au Stade de Reims le 
soin de l'offensive. Prudence habile, 
certes, mesurée, nuancée par quel- 


de l'équipe championne de France, 
mais qui n'ont pas suffi pour plaire. 

46191 spectateurs — le record 
absolu de fréquentation du Parc des 
Princes — ont bien seul/ qu'il y avait 
générosité d'un côté at relative éco- 
nomie de l'autre. Le sort a d'ailleurs 
voulu que Saint-Etienne n'ait pas à 
montrer toutes ses possibilités. Que 
le but marqué art été rémois au lieu 
d'âtre stéphanois, et tout aurait 
changé.- - 

Le Stade dp Reims a fait, â tous 
pointe de vue. tes frais de la soirée. 
La plus coûteux d'abord : un but à 
la cinquantième minute, marqué 
opportunément par Bathenay en 
embuscade, à la édite d'une erreur 
rémoise. Une mésentente entra le 
gardien Marcel Aubour et sa défense. 
L'assaut ensuite: il restait une demi- 
heure de Jeu. et les Stéphanois ont 
passé deux fort mauvais quarts 


division a été Jouée, vendredi 
31 mai à Valenciennes, où l'équipe 
locale s'est imposée <2 buts à n 

face A celle de Paris-Sa in L-Ger- 

main. Le match retour aura lieu 
le 4 juin au Parc des Princes, à 


de France a subi une nouvelle 
défaite, le vendredi 31 mai. à 
Athènes, face à la Grèce 


ABOHNEMEKTS DE VACANCES 

Des disposition» ont été prises 
pour que nos lecteurs en villégia- 
ture en France ou à l'étranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

M’ois, pour permettre d ceux 
d’entre eux trop éloignés d’une 
agglomération d'être assurés de 
lire le Mande, nota acceptons; 
de» abonnements de caeance^ 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions sm- 

FRANCK : 

Quinze jours 14 F 

Trois «raines .... 2» F 

ün mois ZS F 

ETRANGES {vole ordinaire) : 

Quinze jours 29 F 

Trois semaines Z9 F 

EUROPE (arien) : 

Quinze jours 31 F 

Trois semaines 4S F 

Un moL, 69 F 

Dans ces tarifs sont compris :es 
frai» fixes d'installation d'Hfi 
abonnement, le montant des 
numéros demandés et Z’af/ranc/ils- 
semeirt. Pour jactitter rûtserip- 
fion des abonnement», nous prions 
nos lecteur s de Wm roulai r noy* 
le? transmettre, aocompapné» n» 
reglement correspondant, aite 
semaine au moins avant Iru* 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettre» nofuseulea. 
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Lundi 3 juin 


RADIO-TELEVISION 


9 Variétés : Miditrirala. 

) Emissions pour les jeunes : 

Mux ti ; Ani quatre vents de l’aveniurc; Le- 
quel des deux y arrivera ; Au pays de l'arc- 


M. Geniat, J. Fusier-Gir, R Devil] ers. 

Une femme, dont le m art est mort d la 
guerre en 1914, se place comme nurse et 
consacre toute sa vie à des enfants qu’elle 
doit quitter à mesure qu'ils grandissent. 

36 h. 15 Championnat de France d'alhléüsms. 

18 h_ 20 Histoires sans paroles : ■ les Cops ». 

avec B. Keaton. 

38 h. 40 Pour les petits : Le manège enchante. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mon cahier. 

19 h. 20 Court métrage : Histoires de Paris (- La 

Comédie-Française a). 

20 h. 15 Feuilleton : lïans le berger. 

20 h. 30 Série: La maison des bois, de M. Pialat 

RéaL M. Pialat, avec P. Doris. J. Du- 
franne, P. Crauchet, H. Lévy. 

21 h. 35 Emission littéraire : Bonnes adresses du 

passé: Alfred de Vigny. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres «i des lettres. 

10 h. 15 Court métrage. 

19 h. 44 Documentaire : Animaux couleurs, de 

F. RosaiL - Promenade au Yellovrstono -. 

20 h. 35 Actuel 2. 

L'acupuncture. Le professeur Pierre Rabis- 
chong, directeur d’une unité de recherche 
à l’INSERBS de Montpellier, répondra aux 
questions du Dr Bentchnick f directeur de 
la revue suisse « Médecine es hygiène ») ; 
de notre collaborateur, le Dr Escoffier-Lam- 
biotte ; du Dr Claude Bloidn (« la Vie 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 


Sh. Mac Laine, 


Le vol — t 
F autre réelle 
appartenant 

Charme tTnpértsso 


Les télévisions périphériques 


tundi 3 juin 

: 20 lu Can- 
Malaisté, film de P. Finch. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 

les Coulisses de Broadway, film dé 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 11, Cyclisme : 20 h. 15, En per- 
sonne ; 21 h- 5, Mandrin: 22 11, 
A témoin : 22 h. 20. Football : B&le- 

20 


TELE - MONTE - CARLO : 20 ÏL, 

Princesse d’Eboli, flim* de T. Yoùng. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
Chansons & la carte; 21 h. 20, Si- 
tuatlo n 74: 22 h, 35, Cyclisme. 

H3ION SUISSE EOr 

. ün hold-up extrao 

. Portrait d'artiste : . 

Cyclisme. 

Jeudi 6 juin 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h., 


20 h, Jason Klng ; 21 h.. Par la 
chair et par l'épée, film d'A. ' 

TELE - MONTE - CARLO : 

Dtüctarl ; 2D h. 55. Pierrot 
p nie, nim de w. TadeJ. 

TELEVISION BELGE 
L'attaque du vingtlén _ 

21 11. La cloche tibétaine ; 21 h. 50. 
La neurochirurgie ; 22 h. 40, Cy- 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. Deux ans de vacances : 

21 h. 20. Plateau libre : 22 h. 20. 
Cyclisme- 

Mercredi 5 juin 
TELE - LUXEMBOURG 
Le Saint ; 21 h- Demain i 
çona, film de L. Cuny. 


Sam Code ; 21 h* 2e Paranoïaque, 

TELE - MONTE - CARLO 
Les Incorruptibles : 20 ] 

Grande Farandole, film 

TELEVISION BELGE : 


h. 50, Gy- 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 10, Cyclisme ; 20 h. 25. Temps 
présent : 21 h. 45. La voix au cha- 
pitre : 22 h. 10, la Forêt des pendus. 
film de L. Clulel- 

Vendredi 7 juin 


TELEVISION BELGE : 20 h- 15. 
Neuf millions neuf ; 22 h., Jason 

Ring : 22 h. 30, cyclisme- 

. TELE VISI ON SUISSE ROMANDE : 
20 h. 10. Cyclisme ; 20 h. 25, Caméra - 
sport : 20 h. 50. La tête à l'envers ; 
22 b. 20, Renets : sa b. 45. Jaza. 
Samedi 8 juin 

de la guerre, flim de B. Paolinelll. 

TELE - MONTE - CARLO : pro- 

gramme non communiqué. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 
La Jardin extraordinaire : 20 h. 45, 
le Caïd, flim de B. Borderle ; 
22 h. 15. Ciné&cope ; 22 h. 25. Cy- 

TELÊV1SÏON SUISSE ROMANDE ; 
20 h. 5. A vos lettres : 20 h. 35. Gala 
de variétés; 21 h_ 40. Sport. 

Dimanche 9 juin 


Médecine d'aujourd’hui ; 31 h., h 
Poncyttes . film de J. Le Molgne. 
h.. TELE -MONTE -CARLO : 20 I 
U- 20 11, Le Saint : 20 h- 55, l'Arche i 
No é, B3m de H. Jacques. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h.. 
Département S : 20 h. 55, Kick Car- 
ter et le trèfle rouge, film de 
J. -P. Satlgnac. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
Marcel Pagnol : 21 h. 15. Gala de 
variétés ; 22 h. 20. Cyclisme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h_ 25, l’Esclave libre, film de 
EL WalBh ; 22 h. 25. Entre tiens. 


• CHAINE I 


Mardi 4 juin 


13 h. 50 Poux les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Feuilleton : Hans le berger. 

20 h. 30 La piste aux étoiles, dH. ’MargariUs. 

21 h. 30 Magazine : Les jeunes et le débarque- 

ment. « Le S juin raconté à Christian », 
par S. Cordier, K. Martin et G. Perrault 
Trots adolescents interrogent, trente ans 
après, des soldats américains . anglais, alle- 
mands et des résistants. 

m CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. ■ Les 
lettres d'amour 


A. Ver non, S. Vartan. 


de J. Huston (1968). 

. Au Mexique, deux aventuriers nord-améri- 
cains s’associent à un vieux prospecteur 
pour aller chercher de l’or dans la Sierra 


Avec Za participai 


: de M Robert Trtt- 


Léon Rollo, Inventeur malchanceux, cher- 
che à se venger de son ami Noël Carradtne, 
qui l’humiBc depuis l’enfance et qui est 
devenu l’amant de sa fille 
D’après une pièce à succès de Marcel 
Achard 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. Les ani- 
maux des pharaons. 


ner l gouverneur honoraire de la Banque de 
r rance I. de M. Maurice Jiard (président de 
la Chambre syndicale de la bijouterie, de l'or- 
fèvrerie, de la joallerief, de M. Jacques 
Xomand ( Journaliste au Nouvel Observateur), 
de U. Pierre Relier, banquier à Genève, de 
Jean-Claude, chercheur d'or. 

» CHAINE III (couleur) 

18 h. 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerites. 

19 h. 40 Reportage : Nouveaux départs, de M. Bo- 

dard. - Aiguillages ». 

20 11 40 (★) Dramatique : « Je m'appelle com- 

ment ? », d’A. Bosquet RéaL J.-M. Col- 
dely. Avec Rosy Varie. 

Une femme A l’esprit égaré s’introduit dans 


FRANCE-CULTURE 


nce : Le dlKOurs li 

i 9 h. 7, Matinée do 
: Samuel t. 11 h., 0 
de rO.RT.F- direct 

30, Le texte et la i 
enafcls ; 11 ti. 45, E 
Masson j 12 h- Sonatines, p 
J. Kobfn (Scnur 
zart) ; 12 h. . 


FRANCE-MUSIQUE 




Culture ; 13 h. 35, La 
nnes : Chronique de Jei _. _ . 

h. 5, Magazine ; 15 ta. 35# Rencontre 

crétaii 


un appariement désert. Dans 
logue aie imagine la rie d 
inconnus et se trouve assaillie pai 
i fantasmes. 


des propriétaires 


après-midi 
vie 

san-Loula Curtis 

. _ _ h. 35, Roncont 

avec-. M. José Bldesaln, Industriel, s 
crétaire d‘ , Entrée rite et Progrès » 

15 h- 25, Le thôStro lyrique auîourdtiul 

Musique ailleurs ; 16 h. 30, Dossier 
La vague (aune en Europe ; 17 h. 3 
Actuanté j 17 h. 45, Un livre, des vols 
« l'Ami ». de Louis Nucera (réel. 
Latour] ; 18 h. 30, Réflexion falfi . 
h. 50, « Sonate en si mineur » (J.-8. 


de... certains aspects de la 
musique française : Claude Debussy et 
le goOf de son temps, par J.-t_ RIsaut ; 

11 h. 30 (5.1. Interprètes d'hier et d'au- 
lounfhu) i 1! h. (S ). Musique légère ; 

12 h. 37, Nos disques sont les vôtres i 
13 h. 30, Les Intégrales : Musiques de 

chambre et orchestrale, de Bartok ; 
14 h. 30 (SJ, Musique savante, musique 
populaire : Beleklrsv, C Cul. Trhaï- 
kovsfcl, Rlmski-Kontakov ; 


que de Prévin ; 19 h. 40 (SJ, En musi- 
que avec.- Cou per in, Berlioz, Schumann ; 

20 h. 30 15.). Orchestre symphonique 
de le radiodiffusion sarnsise, direct. 
B. Madema. avec K. Kelly, R. Gllvan 
ténor, K. Lorenz et tes chœurs de l'Uni- 
versité de Sarre : < Messe bout solis- 
tes, chœurs et orchestre t 
(Schumann) ; 21 h. 30 
international d'ensembles i 

chambre de Colmar. Cor... . 

réats. Trio Murotfrlo de Sdiaffhouse : 
« Trio opi 

ven) ; « Beryerettes n» 3 ef 5 » (Mar- 

ma leur », extraits 
.), Concours 
l h_. Double 


30 (SJ, Concours 
les de musique de 
Concert des lau- 
de Sdiaffhouse : 
», extraits (Bcetho- 

terettes 

tlnu). Trio Meklno 
(Brahms) ; vers 22 h. 40 (SJ, Concours 


eillet) -, 


(SJ, Musique d'un lour i 17 h. (SJ. Re- 
lour au concert classique : « Symphonie 
du Nouveau Monde » (Dvorak) ; « Con- 
certo pour trompette et saxophone alto » 
[J. Rlvier) ; « Mort et transfiguration » 
(R. Strauss) j IB h. 30 (SJ, Vingt ans 
de modulation de fréquence. Jazz : Le 
trio de Siegfried Kessler ; 19 h. 5, Invi- 
tation au concert ; 19 h. 20 (SJ, La corné- 
(Coco Chanel), avec K. Heobum. mus!- 


• FRANCE-INTER 


Voir émissions régulières. 

Inter-VarléMs : 19 h. 20, Musique tftto- 
tsque ; 20 h. 15, Mystère, mystère : 
Un châtiment trop doux », de Ch. 
keïtre ; 21 h, 15, Tous mélomanes / 
! h- Le club des poètes ; 22 h. 30, 


Mercredi 5 juin 


. Micacla, Je chcrclie un 

maître,. Grain de seL. ....... 

18 h. 20 Magazine: Au-delà des fâili. .* 

18 h. 40 Pour les petits : La manège enchanté. 


20 h. 15 Feuilleton : . Narre le berger. 

20 h. 3Q Le» trois vérités, d’A. DuharaeL 
22 h. Variétés : A bout portant, .de J. WetselL 
J. et F. GaU. 


CHAINE II (couleur) 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCE-CULTURE : 8 K. 5, 12 h. 


20 h. 35 Western : - La Charge de la 8* brigade », 
de R. Walsh (1964). avec T. Donahue, 
S.- Pleshette. 

Un jeunel officier sorti de West Point est 
envoyé, en 1862, dans un fort de r Arizona. 
Il y découvre la réalité de la guerre indienne 
et doit réviser ses conceptions de la discipline 
et de r honneur militaires. 

• CHAINE lil (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes ; La courte échelle. 

18 h. 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerites. 

19 h. 40 Série : Cannon. « Le magicien ». 

20 h. 40 (★} Histoire de l’art : Le* métamorphoses 

du regard. RéaL CL Prévost «Les dieux 
de la nuit et du soleil ». 


• FRANCE-CULTURE 


2D h., « Perspactiv 


vingtième sü- Musique s 


.7 II 2 


h-. Les i 
connaissance : La mort 
fU. par J. Peignot j 
et le leu ; B h 50, . 
nique : Projets saatîain 

Charbonnier ; 
h. 30. Lf I 

I h. 45, E 


Gutenberg 

50, Université radtopho- 
par M. J. de 
i e» techniques, 

des «vues de Fronce, par J. Mertel ; 

i les couleurs ». de 


Concert du Centre culturel 

d'. Ertlh et F. Gevre viol 
flOte. G. Déplus dari 
Suite en trio, d'après l'Histoire 
Stravinski) ; c Sonate p« 
(Komlyes) ^ 

musique : 

et E. Badura-S 

forme (La tanderte). 




musidens. Semaines r 
1974 : Cours dTntefV 


i culturel ; 


. 25, Ranio-servlce 


(Stravinski) 

« » (Crumb) 

L'art de louer Mozart au p 
. et E. Badura-Skoda ; 21 
science en marche, par F. Le Llonnals 

Brunschwle : 

3. Léon ; 23 h., 
i 23 h- 15, N oui 


gy-tÇjL Audition^ 

latlon de fréquence. Jazz : Le trio de 
Michel Sarbaby i 19 h. 5, Invitation au 
concert ; 19 II 20 (MJ, Musique légère ; 

nue avec» c Ta- 
(Sibelius) ; « Concerta f 


Michel Sarbaby i 
icert ; 
h. 40 l 

(5zymanovsky) s « Was rmr 


MïceGWe 


direct. 


• FRANCE-MUSIQUE 


l’Institut. 


André Malrau : 


directe i 




21 h. 30 Reportage Nos ancêtres d’Elhiopïe, de 


TELEVISION (première chaîne) i 


nouvelle campagne de fouilles dans 
vallée de l’Omo. i J J 

de l'Ethiopie. 


an Misller (réal. H. Soubeyran) i 

Quatre ' nouvelles de tonalité t 
différentes se ramenant à la 
même interrogation ; Existait- 

que le notre r 


7 n. (SJ, Peules pages i 
Ml 40^(5.), Actualité du dlsqi 

Beethoven, TchaTkovski, Duvernoy ; 10 h-. 
Que" savons-nous de... certains aspects de 
la musique française : Le» maîtres peu 
connus de l'orgue en France (T), par 
Ch. Villeneuve ; 11 h. 30 (SJ, Interprè- 
tes d'hier et d'aulourd'hul : Henri Sauguet j 
12 h. (5.1, Déleuner-concert ; 12 h. 37, 

13 h. 30, Las intégrales : Musiques de 




■ (Roman) » 

» ayiripnorne n» vo, te Miracle » 
(Haydn) ; « Troisième symphonie pour 
cordes » U. Rivter) ; 21 lu » (5J, Egtise 
Saint-Gustache de Paris ; Chorale de 
Saint-Joseph de Medlna de Dakar ,- 23 h. 
(SJ. Groupes de recherches musicales de 
l'O.R.T.F. ; 24 h- Musique et poésie : 
Les psaumes du pèlerin de Toukâr3m j 


mondes possibles 


aile ; 


. (SJ, Capitales de 


15, Airs ouMtés ; 


• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter-Variétés : 19 h. 20, Folklore de 
France : Chansons de l'Ouest et du Lié i 

20 lî*’ 5of*L«*brutte'd^l '^îlle'^'aî^is'" 


capiwiES ho rou ; un- secrer ; « pemire ponia 
16 II 30 CS.), France- 22 h. 30, Rêves sans frontière». 


Jeudi 6 juin 


• CHAINE I 

12 h. 20 D y ■ fronts ans aujourd'hui : le debar- 


12 h. 30 Variétés : Midi trente. 

J 8 h. 20 Magazine : Au-delà des faïta. 

18 h. 40 Pour les petits : Le 'manège enchanté. 

JS h. 50 Pour les jeunes La vie est là. 

20 h. 15 Feuilleton : Nazis le berger. 

20 h. 30 Au cinéma ce soir. d’A. Panigel. Actuali- 
tés de 1949. Interviewa de Jacques 
Sigurd, Yves Allégret. Simone Sfgnoret, 
Bernard Blier, F. vlllard. 

Film : ■ Manèges ». de Y. AJ légret 11949). 
Avec S. Signoret, B. Blier, J. Marken. 

Le mari d’uns jeune femme grièvement 
blessée dans îm accident a’avtonwbtU. évo- 
que, d son chevet, leur vie conjugale pu*? . 
apprend de sa belle-mère une -au tre veruc 
Etude de mœurs d’une extrême noirceur 
construite sur deux versions subjectives et 
ruecessives de la même histoire. Ar ma » d 
Panigel a reconstitué la bande “W™*® ^ 
film dont les producteurs aratenl fait aile ver 
uue séquence finale, un troisième c point de 

# CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Aujourd'hui, madame. Quand les cathé- 
drales redeviennent blanches. 


15 h. 15 Série : Amicalement vôtre. - Quelqu'un 
dans mon genre >. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. Un beau 

voyage. 

20 h. 35 Variétés : Domino, de G. Lux. 

Coup de chapeau à Gérard Lenorman, 

21 h. 35 Série : Les dossiers secrets des trésors. 

de J.-J. Sirkis et R.-M. Arlaud. RëaL 
J.-J. Sirkis. « L'or en exil ». Avec R- 
Jourdan. 

Elliot. 


Gallang. R. Lombard, Y. 


crête 


fait l’objet d’une baiai 


• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 E>our les jeunes : La courte échelle. 

18 h. 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerite*. 

19 h. 40 Magazine : Vivre à loisiz. de_ CL_ DuponL 

i Magasine 
R MannooL 


e FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique service : 7 h. 50, L'an- 
niversaire musical : Moi du violoniste 
et compositeur Henri Vfeuxtongts (18811 s 

8 h.. Les chemins de la connaissance : La 
mort de Gutenberg ; 8 h. 32, Le travail 
et le leu t 8 h. 50, Université radiopho- 
nique : La vie secréta des niantes (Sen- 
sibilité et mouvement, par J. MiegeJ ; 

9 h. 7, La matinée de la littérature, par 
R. Vrigny j 11 h.. Musique de chambre : 

poèmes d'Eluard » " (G. Delerue) ; 

11 II 30, L ocote des parents : 11 h. 45. 
Entretien avec Jean . Masson ; 12 h.. Or- . 
ctHstre de l'O.R.T.F. de NIce-CMe d*Azur, 
direct J.J. W enter : « Sinfonia en aol » 
(Marcello] : « MonKeW » <NL AateJ ; 

« Suite française » CT “ 

12 h. 45. Panorama 
13 h. 30,^ Les après-mWl_ de France- 

parquemant des f 


dialogue d’une étonnante 


variété. 


(AA. Emmanuel) ; 


inutes : Trentiè m e annlvrc 


20 h.. Carte blanche, de L. 

■ Tous ensemble », de M.-P. I 

adapf. P. Roudy, avec AA. Mérlko, C. de 
Pasquler, 5. Delve, A .-AA. Duvenwy, P. 
Bénin, J. Dasor Irùal. O. d'Horrer) ; 
21 h. 20. Biologie et médecine, par R. 
Debré et M Lamy : Les anticoagulants, 
avec m. DI Matteo, professeur ê mflpKal 
Necker ; 21 h. 50, Livre d'or ; 22 h. 30, 
Came! de roule d’un musicien : La pol- 
lution musicale et les mass media, par 
M. Fleuret t 23 II, Les livres et la phï- 
tosophle^; 23 tenues rares (B^ 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 IL (SJ. Petites pages musicales i 
7 h. 40 (SJ. Actualité du disque j 8 h. 35 
(SJ. Au progra mm e cette semaine ; 10 h.. 


(SJ. Déleuner- 


(Ponctilelb'J : 16 h. 30, Un génie choré- 
graphique. Noverrc : Musique de Gluck 
et de Morart ; 17 h u Chorales d'ama- 
teurs : Sweetinck, Sehutz, J. Weyrauch, 


M.-P. Newman, lendrier musical 


t. 30 (S.), ( 

— é : Wagn- 

Thomas. Salirt-Saèra 
gt ans de modulation d 
— : Le Quintette de Stev_ 
h. 20 (S.), GoswH songs ; 
), En musique avec— - ■— 
Anes • (Beethoven) ; > 
r er r-ouux • (Rameau) t < Hon 
Remeeu » (Debussy) ; 

20 II 30 (S.), Soirée lyrique : « Pales- 
■ina » (H. Pfitznor). actes II et lit, avec 
i. Rlddertjusch, Q. WelW, H. Stelnbacti, 


tar et 


mise, direct. R. Kubellk, et « Septième 
symphonie en ut ma leur, opus 105 » 
(Sbeflus) ; 22 h. 45 (SJ, Clarté dans la 
nuit t 23 h.. Jazz vivant ; Le Quartette 
de AAittard Gravas ; 24 h. (SJ, La must- 
ni» nt «m daqlquet t BlZDt, Brahms, 
rt, Stravinski ; T h. 30, 


pop music- 

• FRANCE-INTER 


Les deux écrivains échangent chambre et 


. 3o, Les intégrales : Musiques do 


correspondance 


lettres en font 


(Rachmanl 
tég raies : ... 

orchestrale de Bartok 
Chronologie de l'opéra 
(BoTto) ; 16 h. 25 (SJ, 


iourdliuî ; 2tt lu 15, InteMKlences, par 
A. Jérôme ; 21 h. 15. Tous mélomanes : 
22 II, Fü rougo : 22 h. 30, Fleurs Cf 
racines du folklore : Les Andes. 


les émissions régulières de radio 


Du lundi au vendredi 

FRANCE- INTES 1 6 n-., Philippe 
Gildns ; a h. 10. Le magasine do 
Pierre BouielUw : 10 n % Rien ne 
sert de courir ; XI b. 3a In«w- 
't-mmes; 12 b . Et dire Qué DOPdftm 
,<e temps- là .. ; 12 h 45. Lo ]au des 
i ooo francs : 14 h., omnibus ; 

16 b„ L* bon côte . I? h.. RacUO- 
Nitiplu i 18 b. S, Souvenirs sourenire 
i Prilrlte Blimc-Pruncardl ; IS b 50. 
Fintomoa ; 20 b- 10. Ba attendant 

(■i ic eu ùc pufijte ie. uncbeii ot m. 
DnJMTbari ; 32 h 10. Bosnie 
izdtes) : 23 h- Le pog rinb de a* 


B h 30, Annlcï Beauchmnp r 10 h-, 
parada ; u h 30. Déjeuner- 
£. : fl 30. n y » J' 0 ™’»'”! 

quoique chose à -faire : Mb. 30. Po- 
15 h „ Les 


10 h. 30. Programme * la lettre . 
12 h* La cU d’or ; 15 En mal lais 
ce qull te p&it s 16 h, La Mttslca ; 
■ 7 t. 05. Cherchez le disque: 18 h. 15. 
parc ça. mon collègue f : 20 


20 h. 15, Id cri hune de l'histoire , - SUD RADIO : 8 h. Chansons en ait-par&de : 20 L5. Murictwama ; 

21 h. 15. La musique est A voua; vrac ; 15 h„ Dlsco-box-offlca -, 12 II, 21 Dimanche-retour ; 23 h,. 30, 

22 h. 20. Music-hall de l'impossible : Musique A la carte ; 15 h, Wect-ond SéQUence-Jua 


ï h. 5, au rythme du monde. 
1 : 8 n. 30. Gault 


b $0. MoSi 18 hTSrow 5A7 : mt-Parade ; 21 h.. Le Uvre du jour ; Millau ; Il h. 30. Jeux : 13 
n. su, 10 5-1 h ponttar* août anmns François Chaials : 15 ù . Tou 


François Chaials : 15 h,. Tour d’ho- 
musical 18 h. 30. Club en 


tète ; 20 h.. Radio 2. 

R.TJ, - 9 b 20. Stop ou Bueore. 
13 ü_ Journal inattendu ; H X, Kt 


Amir: 1 h.. Claude 
t'anal 3-6 rJ.-M. 
fUROPE 1 : 5 h-. Musique variée : 


fP h 3Ô, Disque d'or: 15 h.. Menlr 
Grégoire : Ifih 30- «.Ti non-ewp: 
17 h 30. Super-Club: 19 h 30. HU- 
Parade : 21 h. Porte restante: 22 Û, 
r,t_l digost : 22 h 30. Les routiers 

b °h5uwq 1I, %qntb^ ïaAIj0 J 8 ù - 

J. Sacré : 9 h, 30, Vive la chanson : 


Tonus: 22 h. Carrefour de s 
Du samedi 1» juin 

n, Quartier 

9 O. 10, Le 

magazine de Pierre Bouielller : 10 tu, 
tjiunwH de voua dire : 14 h. 5, 

L'oreille en coin, de P. Codou et . .. ... _. . 

J. Oaretto: 18 h. 5. Top Inter: Guy Via); 22 lu, J.-C. Laval. 


• pour tous ;. 18 h. Ecouté pour vous ; 
22 h 5. Week-end classique: Blues? 
club. 

Du dimanche 2 juin 
FRANCE- INTER : 6 n. Quartier 
libre ; 8 b-, *■ 


pourquoi ne le dlralt- 

Bernard Schu : 18 b, - 

19 b 30. Hlt-Parede . 21 h.. Poste 
FRANCE- INTES . fl n. Quartier restante : 22 u. 30. Bernard Schu. 
libre (J -L . Puulquier) ; ( h i0. Le radio MONTE-CARLO 

Samedi de 


13 h. 15, Francis Lacambende ; 15 h., 
Bernard Schu ; 17 h-. Variétés et 
Pop-Muslc ; 20 h. 30. ciEESique; 

21 h.. Grand orchestre. 

t __ _ RADIO MONTE-OAJRLO : 6 11 , Da- 

9 h. 30 et 12’ lu 14 h 5 A 19 H.', nielle Askain ; 10 IL, Julien Lapera s 

L'oreille en coin ; 30 b. LG. le Ma3- 14 lu Tour de chant ; 15 h, Uontfl- 


t la Plume : 21 n. 15. La musl- 
• est à. nous: 22 b. 10. Jazz but 


dire : H h. s, 10 Ik, J--P Foucault ; 13 h., Lilian e 8 h. 30, Pour rire : o b. 30. La meil- 
“ - - Rose ; 15 IL. La Musica : 18 lu leure ëmisslnn de la semaine : 


9 il, U bande h Philippe; 13 h„ 
Top 50 : 15 lu Au rythme des sta- 
tions : 19 Radio S : 30 lu Ecouté 


■ vous: S2 lu Bluesy Club; 


13 b. 15 La grande balade : 16 h. 30. 24 h_ Sud-Radio mène la danse. 



% 


» 





14 — LE MONDE — 2-3 juin 1974 


RADIOTELEVISION 


LE MONDE 


Vendredi 7 juin 


• CHAINE I 

13 b. 30 Variétés : Miditrnnt.. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 

FRANCE- INTER : i chaque Heure Juste; Bulle- 
tin complet : 5 R, 5 h. 30, S R, 6 h. 3*, 7 U„ 
7 h. 39, 8 R, 8 R 3», 9 11; 13 R; 13 R ; » b.; 
Inter-titre tous la quarts- 4Heu te de 5 h. 15 à 


(cuit.) ; 7 h. 3* (enlL-mos.) : S h. 30 <catt--tnus.) : 
9 h. (cuit.) ; 12 h. 30 (cuit.) ; 17 h. 25 (cuit.) ; 19 h. 
(mu.) ; 19 h. 30 (cuit) ; 23 ta- 55 (cuit. -mus.}. 
La dimanche 19 ta. 10, Magazine (cuit.). 


latin complet à 1) ta. Session «FlnlonnaUon de 1 


7 tu 30, * ta. 30. 9 h., ensuite à chaque heure Juste : 
Bulletin complet : U R 45 et 19 Heures; 22 ta., 
K-TX. dlgest. 

A LA TÉLÉVISION 


ACTUALITES REGIONALES : 19 I 


18 h. 40 Pour les petite : Le manège enchanta. 

18 h. 50 Pour les jeunes ; A la jrodterch» de* 

20 h. 15 Feuilleton : Hans le berger. 

20 h. 30 Série : Snspen**. - L’acctué mine l’en- 

21 h. 40 Reportage : La télévision des surira. de 

J. -O- Chattard et F. MoreuiL • La course 
au trésor ». RéaL A. -B- TbûmSS- 
£e travail dont les mines d'or i V Afrique du 
Sud. Un document produit par c Torkshire 
TV ». Angleterre: 

• CHAINE H (couleur) 

H h. 30 Aujourd'hui. Madame. Rôle des parente 
et des maîtres. 

15 h. 15 (★) Série : La brigade des maléfices. 

Réal. CL Guillemot « La septième 

19 h. Jeu : Des chiffrée et des -lettres. 


Samedi 8 juin 


e CHAINE I 

10 h. 30 En direct des Aiguilles du Diable. 

Pour le vint-^ingtMme anniversaire des 
« moyens extérieurs de télévision », reportage 
en direct au sommet du Mont-Blanc du 
TacuL 

12 h. 30 Variétés : MiditzenJe. 

13 h. 30 Magazines régionaux. 

14 h. En direct des Aiguilles du Diable. 

14 h. 30 La une est a vous, de G. Lux. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège e nch a nté . 

19 h. Le monde de l'accordéon. 

20 ÎL Finale de la Coupe de France de football, 

22 h. Dramatique : « Mon propre meurtre », 

de M. Cousin. Adapt, dial, et rêaL 
J. Dewever. Avec G. Rellier, R. Saint- 
Bris, A. Fergeac. 

Henri, chassé par son père, le général Faguet- 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musique service ; 7 ta. 50. Echec 
eu hasard t I h* Les chemins de le 
connaissance : La mort d* G u tenbe r g ; 
S h. 32. Le travail et le leu i 8 h. 50. 
Université radiophonique : Les perme- 


30 hw Madeleine R*na ud et J 
aerrauit reçoivent ï M. e) Mme 
lieft, le protessey Cherry. I ^*'* m *. 
J. de Bdurbon-Buaset. Y. CourtWt » 
21 h» Entretien avec Pierre Barbteet s 


TZ**! ZTg. 


20 b- 35 Dramatique : » Sous le soleil de P ali- 
coma », d’apr. le roman de J. Peuchmaurd. 
Adapt Ph. .Joulia et J. Peuchmaurd; 
réaL Ph. Joulia, avec P. Michael, N. Ben- 
gud, F. Domex. 


« i mp romptu Pour VJotan et piano » (G. 

opus 50 "»" (H. MarteHI) » I) ta. 30, Le 
texte et le mars* : « Journal d'an Jour- 
nal tare », par J. de Saint-Jean i 11 h. 45. 
Entretien avec Jean Masson ; 12 tu. Or- 
chestre symphonique de FO.R.T J=. - Norf- 
Plcardle : • Ordinaire tournée » (G. De- 
lerue). par A. BarteionI ; « Musique 
funèbre » (W. Lutaslavskl) j 12 h. 45. 
Panorama cutturel i 
73 h. 30. Les après-midi de France- 
Culture -; 13 h. 35. chronique de Jean- 


Au cours de vacances passées aux i les Ba- 
léares. Simon, cul avait Quitté sa famille 
pour vivre avec Sandre, une jeune femme dm 
vingt-cinq an*, rompt leur liaison. 

22 h- 15 Emission littéraire : Italiques, de M. GU- 


IS h. 50 Feuilleton : Les faucheurs de marguerite*. 

19 h. 40 La via régionale. 

20 h. 40 (★) Un pays, une sratiquo. La Grèce, de 

CL Fléouter. RéaL R. Manthoulia. 

21 b. 30 Les poètes, de J.-P. Prévost : Robert ' 


• CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Magazines régionaux. 

14 h. 30 Aujourd'hui, madame. 

15 h. 15 Série : La brigade des maléfices. « Les 

disparus de Rambouillet ». 

17 h. 45 Magazine écologique : L'homme et la 
nature, de F. de La Grange. 

28 h. 45 Actualité de l'histoire, de G. Elgey. La 
civilisation sumérienne. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs, m Les -Des 

de la préhistoire ». 

20 h. 35 Variétés : Top à l'eurovision. 

21 b. 40 Série : Kong Fu. « Superstition. 

22 h. 30 Variétés : Samedi soir, par Ph. Bouvard. 

e CHAINE III (couleur) 


Ensemble potypbontqpe de l'OJLT.F.. 


A-t-elle existé, cette papesse 
Jeanne Qui régna sur la chré- 
tienté pendant deux mois et 
Quatre jours 7 Laurence DurreU 


FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 


u Programme cette semaine ; 10 h- Qim 
ivonenous de_. certains aspects de la 
vsktue française : L'influence pi^teue 
snçslse sur les oeuvres de Usrt ; 

h. 30 CS.). Interprète* d'hier et d'au- 

unriKii i 12 h. (S.). Actualité de la 


15 h. (S.). Evénements du monde ; W h. 
(S.). L'Soe d'or du concerta : « Concerta 
pour clarinette ai ml bémol meieur » 
(F. Krommer) ; « première rhapsodie 
pour clarinette tri orchestre » (Debussy) ; 
« Concerto n* 2 pour violon et orchestre, 
en tel mineur » (ProtaHev) ; 17 h. (SJ, 
Lyrique : « Il Tabarro * (Pucdnl). avec 
R. Merrill, R. TebakU. M. cM Monaco ï 
19 ta, 30 (SL), vingt ara de modulation de 
fréquence. Jazz : Quartette d'Alain Pln- 


• FRANCE-MUSIQUE 


(Vivaldi) » « l« PaUegrina » (compati- 
teun divers) J * Images htwgrtfse* » 

&r 

MA» t-S-1. En direct du Studio les. 
Les soirées pubUoues de FrsnroMuilqu*. 
Lever de rideau par R. Strtcfwr ; Uador 
«voc plusieurs instruments. « Deux H*. 

tïsno T'Tarahma) » s AU» Jem Strom, 
pour Ténor, cor et piano » (Schubert) ; 

• Der Htrt eut Fetaoa. pour soprano, 
clarinette ti Piano * (Schubert) .- 
« Chanta écossais. irlandais et oadob. 
pour deux et trois voix, avec piano, vto> 

Ion et vtotancetle » ^Beetjwvmh^Hapr. 

Seveselu, ténor. B. Yanolte. ctarinette i 
D. Catalanotfl, cor, Y. Moro, «dotai, vfe- 
lonoaila. B. Vendô m e, piano, J. Komer, 
piano ; 22 h. (S.), Orchestre de rO.R.T.F. 
Nord-Plurale, direct. M. Suzan, avec le 
Quatuor Deffeyet : « Danses et aire arm. 
cura », p r e mi ère suite (RasptoN) ; 
< Concerto lyrique pour wjwr è i». 
phones et orchestre » (J. Martinon) 

(création mardi Me) j « 5Ymottonle clas- 
sique- » (Prekofkv) i 24 b. (5.), La mu- 
sique et ses classiques : Couoerln. Scar- 
latH. Bach, ProkofJev. R. Loucfwur ; 
7 h. 30, Nocturne!». 

• FRANCE-INTER 


29 A 40, Les espions de ridstMr» : « les 
Conturés de Ctaercheil » i 21 h. 15, Tout 
mélomanes : Mozart ; 22 lu. Poésie étran- 


20 h. M (S.), En direct do Strasbourg : 


i : per- Tlsné) ? 11 h. 30 (SJ Orchestre sympito- 


C entre cultural du Marais, par M. Cad i eu 
et G. Léon ; 16 ta. 25, Orchestre sympho- 
nique de l'O.R.TJ=. - Alsace, direct. G. 


13 h.. Perspectives du vingtième siècle : 
r Ara ta Esta Ikusten • (Berna Ma), Studio 
Kl de Strasbourg, direct. D. Kloffer ; 
i KlavterstOclee » (Haubenstack-Ramatl) ; 


çalse au vingtième siècle : En rompe- 


ABRÉVIATIONS 

Les émissions précédées dn signe Ür) figurent 
d»,,» la rubrique a Ecouter voir » on bleu tout 
l’objet de commentaires à l'intérieur de cet 
encart. Lee lettres (S.) indiquent les émissions 


P. Ceuzis et G. Seligmann. 

20 h. 40 Théâtre : Voltaires follràs, de J.-F. Pré- 

van d, sur des textes de Voltaire. RéaL 
J.-P. Spïero. Avec &. Bouy, G. Darmon, 
G. Louault 

Des pamphlets de Voltaire, joués, dansés, 
mimés : un spectacle de oabaret, créé an 
1970 au Théâtre de POuest parisien. 

21 h. 50 Portrait : Jean Dasié. homme do théâtre. 


e FRANCE-INTER 


l'Enigme de l'homme de Ne and en al i 


Dimanche 9 juin 


9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

12 h. 30 Jeu : Réponse à lonL 

13 b. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : Le dentier des cinq. 

34 h. 30 Sport et variétés : L» sport en fête. 

17 h- Film : « Sept secondes en enfer ». de 

J. Sturges (1987), avec J. Ganter, J. Ro- 
bards. E. Hyan, F. Convexe (C.). 

Violents réglements de comptes entre le 
shùriff Wpatt Sarp et Jke Cbsnton après la 
m batuülc d'OJC. Carrai racontée par J. Sturges 
dans un film précédent. 

18 h. 48 Concert : Orch. do chambre de YOJLTÆ* 

sous la direction d’A Schneida-. 

Symphonie 92 eo sol znnjeor. de Bagdn. 

19 h. 10 Discozama. de D. Glaser. 

20 h. 45 Film : « Sur us arbre perché ». de SL 

Korber (1970), avec L. de Funès. G. Cha- 
plin, O. de Funès, A. Sapritch. 

Un industriel, rentrant d'XtoHs par la route, 
a un accident sur ia Côte d’Amtr. Sa voiture 
reste accrochée à un arbre, en égitilibre ins- . 
table le long d’une falaise. Il est prisonnier 
■ avec deux passagers. 

Louis de Funès dans un film qui hésite 


Aventures sentimentalo-comUjues d’un i 


Une agence d'espionnage américaine envole 
à Moscou une bizarre équipe, chargée de 
s'emparer d'une lettre établissant un accord 


entre un dirigeant soviétique et les Etats- 
Unis contre la Chine. 

Histoire très compliquée où presque tout 


• CHAINE III (couleur) 


• FRANCE-CULTURE 


gent do Formée de Voir américaine et d'une 
actrice qui se sont mariés i cause d’un 
baiser donné dans une sente de charité 

16 h. 10 Forum des arts. d’A. Parinaud. 

17 h. 10 On en parle, de J. Chabannes. 

17 h. 40 Jeu : Fa mifi on. 

18 h. 20 Téléspozts. 

18 b. 30 Documentaire : Les animaux dn monde, 
de F. de La Grange. 

20 h. 35 Art : Naïfs haïtiens (2), de J.-M. Drot 

21 h. 35 Archives da XX* tiède. Entretien avec 

Claude Lévi-Strauss, par J.-J. M archand. 

22 h. 45 Ciné-club : Cycle John Huston. « La Let- 

tre du Kremlin » (1969), avec B. Anders- 
son, M. von Sydow, R. Boone, N. Green, 
G. Sandera, O. Welles, P. OTïeal. 


grandes heures de la sorcellerie : L’ail H. I 
du sonder ; 17 h. 30, Théâtre des irish 
Champs-Elysées. Orchestre national de n* 


tlème laur (magazine de l'actualité 


tee symphonlquB de ÉO-R-T-F. .Nord- 


EM1SSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 9 JUIN 


8 b. 30, Service reUglenx protes- 
I tant ; 9 b. 10, Ecoute, Israël ; 


Messe célébrée à (a Chapelle de 
j l’Institut national «les Jeunes 


tares comique (Rosslnt) (en Italien}. 


Or c hestr e lyrique O.R.T.F., direct. A. 


Bach) f « Sept Variations en sot mrneur 
sur Au bord d'une fontaine », et 
< Sonate en si bémol IC 454 » { Mozart) ; 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h., Noa disques sort les vôtres 
(Debussy, Chopin, Beethoven); 9 h. (5.), 


• FRANCE-INTER 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 


• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 Wagnr-int» : lui. 2 dimanche. « Lt vrai et 

le faux ». 

13 h- Intermezzo. 

13 b. 30 (*> Reportage : L® pale ai la parade. Les 


) Dramatique : « la Leçon d'al l ema n d » (2>, 
d’après le roman de S. Lenz. Adapt D. 
Riante. RéaL P. Beauvais. 

Comment un fila paie les erreurs d’un 


Les chrétiens en D JLS.S. ; 


Trinité, à Parts ; -Prédication dn 


Lundi 10 juin 


e CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midtirento. 

14 h. 30 Film : • L'Hermine M- Bojrff ace », de 
BL Labro (1949), avec FemandeL Lilian e 
Sert, Andrcx. 

Femondel. étalagiste timide et amoureux 
transi d'une jolie vendeuse, devient un héros 
de fait divers après avoir découvert un ca- 
davre dans sa chambre dho.e ». 

16 h. Cyclisme ; Duuphmi libéré. 


20 h. 5 Documentaire cinéma : Mes meilleurs ^ FRANCE-CULTURE 


16 n. vycuara» ï 

13 h. 20 Magazine : Au-deli des faits. 
18 h. 40 Pour les petits : Bozo. 


RéaL G. G rangiez. _ 

Vn jeune garçon et deux anus partent en 
croisière à bord du SîoughL L’équipage 
recueille deux naufragés qui possèdent un 
message trouvé dan* une bouteCIe. 

• CHAINE 11 (conteur) 

19 h. Jeu: Des Chiffres et des latries. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleur*. « Couleurs 

d'Afrique ». 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi en Jonction de V actualité. 

21 h. 35 Alain Deeaux raconte : L'évasion d® 

Mussolini. 

• CHAINE (Il (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 h, 50 Feuilleton ; Les faucheurs de marguerites 


20 h. 40 Film : « Queimada », de G. Pontecorvo 
(1368) avec HL Bran do, E. Marques. 
R. Salvatori. T. Lyons. 

En lFts, un agent secret du gouoerncmenC 
britannique vient fomenter une révolte dan* 
une üe des Antilles espagnoles pour favori- 
ser la mainmise des commercants anglais 


ral le cotoniâlisme reste le colonialisme. 


LONGUEURS D’ONDES 

F&ANCS-rxTEK : 1929 métrés Cg.o.) ; Nice, 


î m. ; Mantille, 445 m. ; Toulouse. 318 d 


FTP (région parisienne) : SM m, («A). 

FRANGE-CPLTVHB : Paris, 348 u.: Stnsboaig. 1 
235 m. ; Brest, Lille. Lyon, Mantille, Nancy, Nice, 
Bennes, 242 m. ; Bordeaux, Grenoble, Unaoges, 
Nantes, Toaloase. 227 m. ; Bayonne, 557 m. ; Stint- 
Brieuc, 391 a. ; Besauçou, SU a. (ondes moyennes). 
Les Émissions de France-Culture sont également 
retransmises en modul a t io n de fréquence. 

FBANCS-CULTUBB s programme diffusé eu 
modulation de fréquence sur I ■ensemble du réseau. 

EUROPE I : 1 647 m. (ç.0). 

S CD -RA DI O î 3S7 m. (ojb.Y 

RADIO-MONTE-CARLO : 1409 HL (g.o.) ; 205 ». 


• FRANCE-MUSIQUE 


s ymph oniques omis 13. avec les Vartathw» 


• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 
loterVsriéffc s m h . 1S , Tbéfitra à 
L'Etmrw : « l'Arbre i venin ». de C 
Setonolle (rteL J. RolllMMeizs) ; 21 b. U 
tous mtftonwnes : 22 h.. Moisson d'exil 
» h. 3o. J «z en liberté. 

LES ÉMISSIONS 
EN FRANÇAIS 
DE U B.B.C. 


Yourcenar (real. B. Haruwlcz) ; N h. 30 , 
Réflexion faite : 19 h. 50. Disnoea 1 

M tu Prestige de la musique. Orches- 
tre national de l'0.R.T.F., dlrod. F. Leit- 
oer. avec le concours d'Ar. Grumloux 
violDnlste s < Conrorto ir*- 3 en sol mo- 
feur pour violon et orchestre K. 216 > 
(Mourtl j « Symphonie n* À en ml bémol 
meieur. Romantique ■ (Bruckner) ; 

21 h. 3L Indicatif futur, de C. Durant -, 

22 h., Black end blue : Un pianiste à 


(SJ, Us secrets de l'orchestre : < Sym- 
vhonif n» 0 en ut maicur. d'Iéna » (at- 
tribuée A Beethoven) ; « Symphonie en 
ré maieur » (Vorisek) ; 18 h. 30 WJ, Le 
cl ub de s i«r ; 19 ta. S. fnvftatfon «u 
“"F* * WA » (S-), Musique légère 
iv n. 40 (SJ, En musique avec... Musi- 
ciens témoins de l'enfance : Scènes d'en- 


écossahes » (Schubert) ; 23 lu Les nou- 
^ pofaîe ' » r A Bosquet 
23 b. 15, Libre parcours récital. 


’SJ. Atostaue antienne ; 22 h. 


,u» rr. NWpmwEW, P. Amit , Tre . 
Itekvl i M h. (SJ, d , 1 , 

mutoefe a.mbr, m» : senoTn^ 


Informations et revue de presse ; 

7 h. 30 - S h. ; Informations 
et revue de presse, pale l'anglais 
par la radio. 

• LONDRES -MIDI (371 m ou 
M9 MBS) : 13 h. 15 ; r. «an glais 

. P» la radio ; u h. 30 : Journal 
parié, pute programmes variés. 

• LONDRES-SOIR (216 m) : 
19 h. : L'anglais par la radio; 
la b. 15 - £0 b. : Journal perlé, 
puis programmes variés. 

• LONDRES - DERNIERE 
{276 m) : a h. : Journal parlé. 
P» 4 » programmes variés ; 21 h. «5- 

8 “■ : Disques de votre choir- 


^ypjbs tlt* xS^A 
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REVUE DES REVUES 


IDEES 


par Yves Florenne 


LES FEMMES DANS «LES TEMPS MODERNES » - DON JUAN 


L ES femmes, on l'a déjà noté Ici il i, 
n'avaient pas plus de place qu'ai! - 
leurs dans les Temps modernes, 
pas plus d’égalité, au moins quantitative 
et apparente même, si une femme pou- 
vait donner à croire le contraire, par une 
sorte d’illusion d'optique, du fait de sa 
dimension personnelle, jouant ainsi mal- 
gré elle, et dans bien d'autres domaines, 
-Te «rôle de femme-alibi» qu'elle a fini 
par discerner et qu'elle dénonce au- 
jourd'hui courageusement. C'est donc 
Mme Simone de Beauvoir qui présente 
ce gros cahier de quatre cents pages : 

« On ne prétend pas ici dénoncer toutes 
les injustices subies par les femmes ni 
dresser un bilan de leurs rec en die ci- 
llons . (...) Le principe qui a présidé au 
rassemblement des textes, d’est celui de 
ta liberté. f~.) Il y avait entre elles let 
eux) un point commun : un radical refus 
de l’oppression des femmes.^ » Le propos 
est bien signifié par l’attaque quasi 
raclnienne du texte : « Perturbation, ma 
sœur„ » Quelle intention, ou quel hasard, 
veut que la première à répondre au 
— à ta — Thésée du deuxième sexe se 
nomme Ariane ? 

Ariane tout court. Car les collabora- 
trices du recueil, à l’exception de la 
signent que d’un prénom. 
C’est une règle introduite par la rubrique 
antisexiste qui a revigoré les Temps 
modernes. J'avais déjà relevé dans celle- 
ci ce qui pouvait passer pour une curieuse 
inconséquence, alors que l’une des « pré- 
nommées» volontaires s’écriait avec une 
ironie accusatrice : « Une femme n'a pas 
de nom ! » Mais peut-être entendent- 
elles exhiber l’uniforme de leur aliéna- 
tion, étaler leurs chaînes et s'en faire 

Puisqu’il s’agit d'une sorte d'anonymat, 
peu Importe Ariane ou Anne, Chris- 
tire ou Mal, C&thy. Vlcfcy ou Danièle 
4 et quand Anne revient, ou Claude, ou 
Nicole, comment savoir si c'est èUeou 
une autre ?), r important ce sont ces 
témoignages, ces dénonciations, ces expo- 
sitions (Je me garde des mots «confes- 
sions» ou «confidences»), ces rêves, ces 
désirs et ces délires. Ceux-ci font juste- 
ment l'objet de la dernière partie ; quant 
aux rêves — on parle des rêves du som- 
meil. parfois leur notation est un poème. 
— ils Jalonnent l'Itinéraire. Uh itinéraire 
qui commence par la ronde des prison- : 
iilères, une vue cyclique de renferme- 
ment : dans la cellule socio-fftmllfale 
à' la campagne, dans le carcero vitré, 
des villes, à l'école, au travail dans, la 
rue même, enfin dans cette «impasse 


à double face * : le mariage-divorce. 

L’originalité de cette dernière étude 
est moins dans le rappel de l'exploitation 
féminine implicitement liée au mariage 
que dans cette représentation du divorce 
comme second volet « continuation » du 
mariage. Le mot de cette Américaine 
qui. arrivant dans tel Etat et s’informant 
des motifs de divorce qui y sont admis, 
s'entend répondre : « Etre marié ». ce 
mob-là n'est pas une simple boutade. 
Sans le mariage. le divorce n'existerait 
évidemment pas — on ne divorce que 
pou: - ce bon motif. — mais il n'en est 
somme toute que le prolongement. 


' Cette vérité un peu paradoxale est bien 
éclairée par la « charge des enfants » : 
elle rend sensible que * l'appropriation 
caractéristique du mariage (celle du tra- 
vail de la femme par le mari) persiste, 
après que celui-ci (pas le mari") est 
rompu ». Ainsi, s le divorce n'est-il pas 
le contraire du mariage ni sa fin, mais 
un avatar ». 

L'enfant. le désir •— ou le non-désfr — 
de l'enfant, T « Instinct » ou le fantasme 
maternels ont bien évidemment leur 
place, mais le texte le plus troublant 
est celui dont je détacherai seulement 
ces trois phrases : *J’ai vécu cet avorte- 
ment comme une expérience positive, 
riche, qui m’a grandie et renforcée _ 
Ce que je sais maintenant, c’est cela : 
mon avortement a racheté l’accouche- 
ment, mon avortement, c’est mon accou- 
chement réussi- Pour moi. celte évidente 
relation s'est présentée comme un para- 
doxe que j’ai essayé de comprendre. * 
Ce qu'elle a compris précisons que cette 
«rotation » se lait avec l'expérience d'un 
accouchement; antérieur K au lecteur de 
le comprendre aussi : cela en vaut la 
peine. , - - - 

Quant à l’homme, c'est r « ennemi 
objectif ». A vrai 1 dire, il arrive que cette 
objectivité soit , liée à une subjectivité 
particulière. Telle formule, aussi résolue 
qu’un peu " vague : « Elles doivent se 
réapproprier leur force de jouissance 
collective et développer entre eücs de 
nouveaux rapports », est parfaitement 
éclairée par l'étiquette : « L homosexua- 
lité porteuse de libération. » Et cette 
libéra tdon-Ià est abondamment chantée 
dans ces pages, avec enthousiasme, fer- 
veur et même avec lyrisme. «Pertur- 
bation, ma sçeur, de quel amour- 


du féminisme et de la révolution. Il est 
abordé ld, sous sa forme la plus bruta- 
lement sexuelle — humble cas particu- 
lier. — par une Jeune Vietnamienne à 
qui son appartenance révolutionnaire, 

loin de la libérer, l’asservit un peu plus 
et de façon révoltante. Mais, justement, 
ou lui interdit cette révolte. La révo- 
lution à bon dos. La candeur des consi- 
dérations sur le «désir impérialiste» ne 
donne que plus d’émouvante vérité à sa 
protestation et met à uu l'hypocrisie 
et la brutalité du sexisme prétendument 
révolutionnaire 

Le problème est traité au fond et sans 
ménagement dans plusieurs contribu- 
tion. 1 ; : « Les théories marxistes ont sacri- 
fié les femmes sur l'autel de la révolu- 
tion. * Or. la révolution faite, l’autel est 
consolidé, et Je sacrifice continue. «La 
première oppressim de classe est l'op- 
pression du sexe féminin par le sexe 
masculin » : avec Stuart MilL il y a au 
moins cent cinquante ans qu'on le sait. 
Mais cette « classe » des femmes et cette 
oppression fondamentale sont niées par 
les spécialistes de la lutte des classes : 
elles troublent leurs schémas, gênent 
leurs calculs et leur tactique, irritent 
leur sexisme viscéral La phallocratie la 
plus scandaleuse n 'est-elle pas la révo- 
lutionnaire ? Que le socialisme tel qu'il 
fonctionne ait affranchi les femmes, 
c'est une illusion que Simone de Beau- 
voir elle-même a perdue en gardant 
l’espoir qu'U en irait autrement si ce 
socialisme était universalisé. 


Françoise d'Eau bonne, elle, a cessé de 
nourrir l'espoir comme l’illu&ion : elle 
le montre bien da n s le Féminisme ou la 
mort (2). J'en parle Ici. parce qu’un 
texte des Temps modernes signé « Fran- 
çoise » s'accorde singulièrement avec ta 
conviction énergiquement exprimée dans 
le livre : « Ce n’est pas la libération de 
la femme qui passe par le socialisme, 
mais le surgissement d’un socialisme 
entièrement nouveau » qui « passe » 
par le féminisme. A voir, en tout cas. 
ce que les hommes ont fait des espé- 
rances humaines, il est permis de penser 
que les femmes pourraient faire mieux. 

Mais seules — et contre ? Le 
moins qu’on puisse dire, c’est que dans 
ce numéro des Temps modernes .les 
hommes ne sont pas caressés : pas 
même approchés. On ne peut évidem- 
ment attendre que la prise de conscience 
d’une oppression et que la révolte se 


manifestent dans la suavité. Toutefois, 
le sexisme retourné ne débouche-t-il pas 
sur la guerre des sexes, avec pour alter- 
native un autre esclavage — impro- 
bable — ou la partition ? Même entraî- 
nées k par-delà le déchirement ». comme 
écrit Simone de Beauvoir, il est douteux 
que les femmes sollicitent en masse leur 
naturalisation à Lesbos. S'il est des 
condamnés à vivre ensemble, ce sont 
bien les hommes et les femmes. Res- 
terait à faire, précisément, que cette 
coexistence ne soit pas une condamna- 
tion et devienne le contraire d'une pri- 
son. Dehors commence le paradis. 

Et puis 1' a ennemi objectif » est plus 
Inconscient et lui-même conditionné que 
délibérément et naturellement esclava- 
giste. H est même capable de penser 
que la moitié féminine de l'humanité 
est la meilleure, que si Y « incapacité .» 
des femmes réside évidemment dans les 
vertus « viriles » — la malfaisance, la 
violence, le despotisme, — elles pos- 
sèdent éminemment la vertu du bonheur. 
Sur une certaine « idée neuve en 
Europe ». et ailleurs, le seul tort de 
tous les Saim-Just de toute couleur 
aura été de ne pas voir, de ne pas 
même se douter que seules les femmes 
étaient pleinement capables de porter 
cette idée et de lui donner vie. 

Ce n’est, certes pas malice : c'est 
l'actualité. Les daines de la chambre à 
côté me pardonneront d'mtÆduire. de 
ce côté-d. et sous bonne garde.- le 
monstre. L'oppresseur, l’imposteur, le 
violeur, le destructeur par excellence, 
l'ennemi objectif numéro un. « Vim la 
liberia /• » Que de crimes, par lui aussi, 
commis au nom de la liberté. Du reste. 
11 n'est plus à craindre, ni même à haïr, 
il a été définitivement puni. L’enfer 
n’est rien : D est mort. C’est du moins 
ce qu'affirme Micheline Sauvage, qui est 
spécialiste de Don Juan. Mais est-ce 
vrai ? 

Donc, Obliques (3> ajoute à la 
co nnai ssa n ce et à l'illustration de Don 
Juan un dossier considérable. Ajoute, 
et surtout met à jour. C’est le qua- 
trième numéro de cette revue pas- 
comme- îes-au très que dirigent Roger 
Borderie et Henri Ronse. Nous avons 
salué son apparition avec le beau et 
riche numéro Strlndberg. et une qualité, 
une utilité qui sont allées se confirmant 
avec les numéros Genet et Kafka. Ce 
numéro-ci, qui est le premier volume de 
l'ensemble consacré à Don Juan, marque 
mieux encore le propos, la raison d’être 


de la revue, qui n'est pas dr publier 
après tant, d'autres des numéros spé- 
ciaux sur des écrivains. 


Cette fois, dang une masse cnorme, 
il fallait choisir. Le lecteur, en tout cas, 
est incité à poursuivre ce choix, à aller 
au fond, par la bibliographie, qui est. 
à elle seule, un précieux instrument et 
une table d'orientation. Elle est complé- 
tée par une filmographie. Itinéraire très 
actuel d'ailleurs, puisque, d’une certaine 
façon, il va de Butor à Butor (■*: 
Rousseur. i et de Don Juan dans les 
Yrelines « preuve qu'il n’est pas mort • 
à Votre Faust (d'intéressantes remar- 
ques de J.- Y. Bosseur et de J. Massin 
sur la « faustisation v, depuis Grabbe. 
du mythe de Don Juan en passant par 
Mozart). 

J’ai fait aDusion à l'excellent petit 
panorama du mythe par Micheline 
Sauvage : elle a seulement oublié d’aller 
se promener, dangereusement- dans les 
Yvelines. Le mythe, il est évidemment 
au cœur de ce cahier : dans les textes 
de Ferros. de Frisch. de Rousset. et. 
bien entendu, dans l’ensemble des études 
sur Don Juan et Don Giovanni, sur 
Molière et sur Mozart. Mais on se féli- 
citera que le théâtre soit concrètement 
abordé : décor et mise en scène. Jouvet, 
Bérard. Cass3ndre._ En contrepoint de 
ces textes critiques, esthétiques, mytho- 
ces textes critiques, esthétiques, mytholo- 
giques. métaphysiques, des marginales : 
de Stendhal. P.-J. Jouve. Camus- Et. 
très bon exemple de la production oppor- 
tune de textes enfouis : le plan-projet 
de Flaubert pour un drame. 

Dans le deuxième volume on trouvera, 
presque contemporain de celui de Flau- 
bert, le Don Juan avorté de Baudelaire 
et ceux de " Kierkegaard, de Balzac, de 
Byron. d’autres encore. Un raccourci par 
vues « obliques » : une petite somme 
du mythe et du thème de Don Juan. 

(1) Revue des revues. 14-15 avril. 

12) P. Horay. 

(3) BJP. N* L Le» Pilles. 26U0 Nyona. 


sophïque de Jean Lacroix f le Monde du 
26-27 mai, page 15 L est édité par Bordas 
iet non Seghers; et coûte 36 francs (et 


La vie du langage 


TERMINOLOGIE (I) 


U NE chronique un peu terne : 
des mots, le plus souvent à 
usage industriel ou com- 
mercial. recueillis dans les Jour- 
naux, les revues techniques, le 
courrier. Commentaires, approba- 
tions. protestations. L'utiHtd (pen- 
sons-nous) de ce genre d'informa- 
tions en fera pardonner la sèche- 

ABSTRACT. — Une épidémie. 
Que des organismes de rechercha 
publient (eh anglais ou toute outre 
langue) des extraite, des résumés 
de communioaHons Importantes, 
cela est Inévitable' « bénéfique 
dans les conditions actuelles de 
l'échangé de savoirs. Mais 
obstrua ne dit rien de plus. A 
l'échafaud. 

BANDWAGON EFFECT. — Amé- 
ricanisme, relevé une seule fols 
au cours de la campagne électo- 
rale, et contre lequel luttent les 
Québécois. Définition: «Tendance 
de l'électorat 6 se laisser influen- 
cer dons son choix par des élé- 
ments étrangers à. ses propres 
convictions (en particulier par des 
sondages d'opinion) et * donner 
son appui au parti qu'on présuma 
victorieux. ». Equivalent : effet 
d’entrainement, effet de rallie- 
ment ; mais pourquoi pas « effet 
de Panurge », ou « facteur mou- 
tonnier » 7 

CODEUR, CODEUSE. — Revues 
techniques : un engrenage, un dis- 
positif codeur, une roue oodeuàe. 
N'est encore entré' dans, aucun 
dictionnaire. On pourrait raffiner, 
et distinguer un dispositif enco- 
deur d'une imprimante - déco- 
deuse. Mais le perfectionnisme 
n’est pas souvent payant en termi- 
nologie. Bien formé, codeur, euse. 
est 4 encourager. 

DIRIGEANCË, — Voir : lea- 
dership. 

EDUCATIONNEL — Pour . la 
première fois eu Supplément de 
Littré, 1383. Encor» au grand Ro- 
bert. 1955, puis au Dictionnaire . 
des mots nouveaux, 1971, ce qui 
prouve bu moins qu'il est bien . vi - 
vant : disparaît • cependant du 

i G.L.L.F. (1373] . Les milieux offi- 
| ciels français paraissent très hos- 
[ tilos à son emploi, pour lequel 
; plaide vivement un correspondant 
de r - Institut romand de reçher- 
; ches et de documentation pédago- 
I giques ». de Neuchite! (Suisse). 

' . Il a le grand avantage de res- 
sembler de très près A l'adjectif 


anglais educational, ce qui facilita 
beaucoup la compréhension des 
textes par les anglophones lisant 
le français et par les francophones 
lisant l'anglais. U est plus riche 
que « pédagogique »';.. Le recher- 
che éducationnelle dit plus que la 
recherche en sciences de l'édu- 
cation... » 

On ne volt pas, sinon la mau- 
vaise humeur des bureaux, ce qui 
devrait faire d’éducationnel un in- 
terdit de séjour dans notre lan- 
gue. alors que nous avons : rédac- 

- tionnol, provisionnel, profession- 
nel, etc.. 

ENTRAINEMENT (effet d'J. — 
Voir : bendwsgcn effect 

FLAVOJR. — Thème de travail 
d'un colloque de parfumeurs : 

• Les préférences olfactives et 
gustatives, ou te comportement de 
l’homme vis-à-vis des odeurs et 
des tlaveurs. » Le mot est inconnu 
dB nos dictionnaires : mais (m'écrit 
le professeur Pierre Duquenols. 
doyen honoraire de la faculté de 
pharmacie de ■ Strasbourg), . » Il 
tend à devenir courant dons le 
langage des techniciens des 
substances aromatiques, de l'aro- 
matisation des denrées alimentai- 
res et des médicaments». 

C’est un ' calque paresseux du 
tlavour 'anglais. lequel est large 1 
ment représenté dans notre langue, 
et suivant les ■ contextes, par : 
saveur, arôme, . bouquet, senteur, 
goût On ne volt vraiment, pas ce 
qu'apporterait Paveur ; à .bannir 
donc pour Inutilité. Oui plus est 
. le radical lier- est déjà « pris » 

' chez nous pour, caractériser un 
Jeune doré-orangé, d’un latin 
llavue : l'ancien français avait 

- tiave ». et Verlaine : 

« Vous passerez vos doigts jolie 
Dans ma flave barbe d'apôtre.» 

Scientifiquement, ce radical 
ilav- fournit une abondante série 
terminologique: aux composés phi- - 
iniques de cette nuance : flavanol, 
fl aviné, fiavone, etc. H est donc tte 
toute nécessité de réserver llaveur 
h ce champ lexical où il trouvera 
certainement un emploi un Jour. ■ 
Au sens de : saveur, sapidité, etc., 

A proscrire absolument. 

FORATION. — Relavé dans une 
revu» . de ' travaux publics : n'est 
sans doute pas un équivalent 

- exact de forage- Sans quoi .on 
ne voit pas l'uttlilé de ce glisse- 
ment de suffixe. Les entreprises 
et les administrai ions Intéressées 


HIVÉRISER. — Proposé et en- 
couragé par nos frères de langue 
du Québec pour remplacer en 
toute circonstance l'anglais to 
winierlze : équiper sa voiture en 
prévision de l'hiver, la protéger 
à l'avance du froid, du gel, en 
lui faisant subir des traitements 
adéquats. On pourrait parler aussi 
d'hhrêrlser une résidence. 

Je m'attends à des protestations. 
Justifiées dans leur principe, contre 
hlvèriser. En foule logique le mot 
signifierait : faire de sa voiture 
un - hiver » ambulant, rouler par 
— 10° toutes vitTBS 1 ouvertes : nous 
devrions dire « anlihivériser ». 
Mais, ici encore, repoussons le 
perfectionnisme. Entre les Incon- 
vénients. plus théoriques que 
concrets, d'Mvériser, et le risque 
très réel de voir wlnlérizer prendre 
pied dans le vocabulaire de l’auto- 
mobile, il n’y s guère à hésiter. 

JARDINERIE. — Doit remplacer 
en toute circonstance le malheu- 
reux garden-center qui se répand 
comme une épidémie. L'avantage 
du mot français sur l'anglais est 
si visible qu'il n'y a aucune hési- 
tation possible. Un correspondant 
s'est trouvé naguère en difficulté 
avec l'administration qui lui refu- 
sait l'en régi sire ment de plaslioue- 
rie comme raison sociale proté- 
gée. En l'espèce, l'administrai ion 
défend l'intérêt public ; des mots 
comme jardinerie, bagagerie, plas- 
tiquerle. disquerie, etc., appar- 
tiennent en puissance au vocabu- 
laire de tous, et doivent pouvoir 
être utilisés sans restriction juri- 
dique. On souhaite vivement qu'une 
jurisprudence terme se dégage 
peur refuser r appropriation (stéri- 


LEADERSHIP. — Protestations 
contre un titre du 3 mars : * M. K... 
revendique pour son pays le 
» leadership - du monde non com- 
muniste. » Déconseille bien sûr ; 
mais 'quel équivalent lui donner ? 

-Eliminons autorité (sur), qui impli- 
que une . obéissance ‘ trop passive 
et ne rend pas compte de l'Idée 
d une marche en commun vers un 
but commun ; primauté , trop sta- 


tique : commandement, mil ils Ire. 
qui implique une hiérarchie des- 
cendante : hégémonie, qui si- 
duirail que l'anglais du même. e( 
gniHerait une domination sans 
partage, insoucieuse des intérêts 
des dominés, ce qui n'est pas le 
cas fpour le mot au moins) de 
leadership. 

Restent conduite al direction. 
L'un ou l'autre fera fort bien 
l'affaire en loule circonstance. 
Quant à dire qu'ils traduisent 
exactement l'anglais, ce n'est vrai 


conduite rend mal la nuance de 
concertation, d'harmonisation des 
efforts, du but à atteindre en 
commun, bref d’un certain 
consensus préalable. Ne soyons 
pas vétilleux ; un équivalent accep- 
table. même légèrement Imparfait, 
tel que direction (plutôt que 
« conduite -, déjà surchargé de 
sens) est toujours préférable à 
l'usage du mot anglais dont l'em- 
ploi. ici. me! déjà les dirigés en 
position d'infériorilé. 

Cela posé, il n'est pas interdit 
de se livrer au Jeu des néologis- 
mes et de proposer par exemple : 
dlrlgeance. 

MILITANCE. — Relevé dans une 
revue... militante, bien sur. Le mot 
est bien formé, clair, solide : on 
s'étonne, du reste, qu'il n'ait pas - 
précédé militantisme, avec lequel 
il tait nuance dans les mêmes 
conditions que : Ignorance/Jgno- 
rantisme. tolérance/tolérantisme ; 
las deux mots en isme. peu usuels 
c’est vrai, sont admis sans réserve 
par Littré. Va donc pour mili- 
tance i 

PANNEAU-SON. — Doit rempla- 
cer en toute circonstance le 
sound-panel anglais : un haut- 
parfeur extra plat, présenté sous 
forme de tableau décoratif. 

TEE-SHIRT. — A Joué, comme 
« leadership » (ci-contre), un rôle 
très voyant dans Ja campagne 
électorale. Devrait, en bonne logi- 
que, s'écrire T.shirt On ne lui 
voit pas de francisation directe 
possible : hcheurte ferait un peu 
» Zazie dans le métro -, On peut 
du moins suggérer (ious droits 
d'auteur réservés : il faut bien 
vivre f) un équivalent amusant : 
gamine t pour les jeunes gens. 
gommette pour les demoiselles. 

JACQUES CELLARD. 


Samedi soir, au Konacker 


(Suite de la page 9.) 

Le dimanche malin, c'est aussi le 
momenl des petites réunions d'asso- 
ciation de femmes, d'immigrés ou 
des petites cérémonies quasi fami- 
liales : ainsi, ce matin, il y a un 
coup à boire pour un départ en 

Au calé Gerber. à 100 mètres du 
• portier » de l'usine de Knulange. 
une vingtaine de travailleurs sont 
réunis. Les vieux de l'atelier, mais 
aussi les jeunes. Tous ont revêtu 
leur costume du dimanche. Immigrés 
et Lorrains, fils d'immigrés et Lorrains 
de fraîche date, unis dans la même 
propreté pour oublier la crasse de 
l'usine, souriante du même plaisir 
d'élre ensemblier : Il y a le photogra- 
phe du journal local, les tournées et 
la remisa du • pâlit cadeau » auquel 
chacun a participé selon ses possi- 
bilités. On parle de l'usine, de l’ate- 
lier, de ceux qui vont être mutés, 
de Fos-sur-Mer, et on dit que 
- Quitter te pays, ce n'est pas 
possible. » 

S’en aller ? Personne n'y pensa 
sérieusement. D'abord parce que, 
depuis près da trois siècles, l'indus- 
trie sidérurgique, c'est ce pays. Alors 
veut pas y croire, ni les 


marié. Je la regarde tous les soi 
• Maintenant, le ne peux plus 
tir comme avant. Faut savoir 
qu'on veut. Je suis marié et Je 


} tari e 


ni les jeunes. « On rast 


Deux cents francs 
ht partie 


lent i 




tes 


deux carés pour taper le carton. Lés 
vieux jouent le petit blanc sur le 
tapis, les jeunes des bouts d' allu- 
mettes, des heures devant les hauts- 
fourneaux... Les enchères montent 
jusqu'à 200 francs la partie. 

Une table. Ifs sont quatre, deux ont 
l’accent d’ici qui hache comme celui 
de l’Allemagne. Un autre parie encore 
comme à Barcelone. Le quatrième, 
je le crois . d’abord italien, maie, 
renseignements pris, il est Algérien. 
« A. part travailler, je n’ai pas telle- 
ment de loisirs. Je suis marié, l’ai 
construit une maison — enfin le l’ai 
IbH construire. — mais II y a toute 
la finition à faire.- 1! y a six ans que 
le suis marié. Alors, en dehors du 
travail, je rie fais rien d'autre. » 

* Je suis marié depuis un en et 
demi, pal un enfant. En dehors du 
boulot, fai ma fam/7/e. Avant, le 
suivais quelques cours du soir de 
mécanique auto.„ » 

» J'ai le télé depuis que ja suis 


Balotle et rebelolte, c’était à trèfle. 

Les plus jeunes, rassemblés au- 
tour du juke-box, attendent la bus 
qui les descendra au bal du diman- 
che après-midi «■ On va chez 
Scholler. • Scholler — du nom d’un 
des anciens propriétaires. — c’est 
un de ces incroyables dancings de la 
région, ml-salla de réunion, mi-bal. 
un peu calé, avec un faux air 
de music-hall 1930 qui tient aussi du 
eaioon du Far-West grâce à un bal- 
con à ballustre de bois. 

Quand on y entre, on ne volt rien, 
on n’entend plus rien. Las amplis 
de l'orchestre couvrent tout,: » Ça 
vit d'air pur et d'eau Iralché un oi- 
seau... » Sur la piste, les enfants de 
la vallée de l'acier se serrent les 
uns contre les autres. Ils ont qua- 
torze, quinze, seize ans. des mini- 
jupes. des blousons de cuir, des 
costumes cintrés. Ils s'embrassant, 
ils ne se partent pas. Ils ne se con- 
naissent pas. Le Lemps d'un baiser 
ou d'un coup de poing, Ils vérifient 
simplement qu'ils existent. Ici, le bal 
n'a pas changé depuis l’époque de 
Johnny et des Chaussettes noires. 
« On. n'est pas s être snobs. » Celte 
jeunesse sent te soufre et le chlore. 
Quand la musique s'arrête, à 
IB heures, on peut entendre te 


La culture ? C’est triste 

Alors quand on cherche beaucoup, 
qu'on rencontre le curé — * La 
culture au Konecker ? — éclat de 
rire — Cesl triste », — qu’on 
consulte le médecin des familles — 
• Vous savez, le soigne les corps », 
— qu'on écoute les vieux — * Il y 
aveh six baie de plus, avant », — et 
qu’on se penche par-dessue Isa 
comptoirs des cafés, — « Tout est 
trenqulllB ici -, — on finit, le hasard, 
par découvrir entre deux blocs de 
H. LM., dans un terrain vague, l'uni- 
que représentation de la culture : 
trois baraques en préfabriqué. C’est 
la maison des jeunes et de la 
culture. 

La c'est une vieille histoire. 

Les plans sont à Paris depuis des 
années, mais il faudra attendre 
encore dix ans avant qu'elle exista. 

La culture 7 - De temps en temps, 
i » voudrais bien m’emmerder à la 
maison. » 

MICHEL PUÈCH. 
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SPECTACLES 


- Europe /- 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LE S_GRAN DS BALLETS .CANADIENS 

.enregistrée par 


théâtres [ Samedi 1*- Dimanche 2 juin et matinées du faoidi 3 j 


lies salles subventionnées 

fête. les Qustra 


Tempéraments, Symphonie t 

tant* (sam. et dlm. 19 ta. 30). 
ComMle-IHB{tiR r 


Légataire universal (tarn. 
« m. 30) : le BoixrgeoU gentU- 
bomme (dlm. 14 h. 30) ; Ondine 
(dira. 30 ta- 30). 

Petlt-Odèon : Grtclté {tun. 18 h. 30); 


Pooi- tou» rartsalgnemants concernant rensemtald -dos programme» 


; LE MONDE, INFORMATIONS SPECTACLES x 

704-70-20 (lignes groupées! et 727-42-34 


„ (A^ tjb.) (") : styx, s* 

(S33-00-U». 

5TAVISKT (PT.) ; Colisée. S* (3»- 

8SS*. W^&tPSSS: 


14* (3W-G5-I3). Oattiaoau 

ConrenBon. 15* (S30-4MT). Vin. 
tor-Hogo, IJ? Quin- 

tette. 5* (033-35-40). Ganmont- 
Gambetta, 20* (Rn-SS-OS). fau- 
vette. 13» (331-80-74), Quartier 


Deu» clown b, pierre Byiand et Phi- (de il heures b 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


TOUTE UNE VU (Fr.) : Normandie 
S* (359-41-18). Oamto. 8* m£ 
20-891. Bretagne, fle (232-37-B7). 
U.G.C. Odéon. 0- (335-71-08). Cl|- 
Ctay-p»tta4, 18e (322-37-41), Mistral. 


_ du 10 au 29 Juin _ 


9 Ganlter (aam. 21 ta. 30). 
ta de CtaaUlot : Troltuv et Cres- 
— — (aam. 20 b. 30). 

Théâtre de la VlJIo Concert (aam. 


ta. 30) : London Contran pornrr JmmfTinl 


Eglise Saint-Koch, dlm- 10 1 
17 h. : Polyphonie d’hier « 


14* (734-20-70), Magic Convention. 
15*^828-20-70). Maxo ville. 9* (770- 


FESTIVAL 

IA VIE MEILLEURE ?... 

Trou «pect&eleB an alternance 
■ aeudl B Juin A 20 ta. 30 

HISTOIRES 

DE BONNES FEMMES 

• Vendredi 7 jota A 28 ta. 30 

LE BUREAU 

• Samedi 8 Juin à 28 ta. 30 

POUR UN DÉLIT MINEUR... 

Dimancbs 9 juin 

— 1 16 b : POUR UN DÉLIT 
MINEUR— 

« 19 h : QUARTIER LIBRE 


SALLE MARCELIN - BEKTHELOT 
rue Berthelet à Montreuil 
(Métro : Crolx-de-Chavam 
Participation aux bais : 5 
— Rens. ; 287-49-49. p. 449- 


| En direct du Festival de Cannes) 

la ïHnaine 
4e la critique. 

do 28 mal an 7 Juin 

La Quinzaine des Réalisateurs 
du 8 Juin au 20 juin 
1 ou 2 filma Inédits 


Les autres salles 

Antoine : le Mari, la Femme 


e Pierrot (8*m_ 30 ta. 30 


Notre-Dame, dlm., 1T ta. 45 a 
D. Chlmt-Comtet (Couperfn, Bach). 
Eglise Satn t-Tta omaa-d’Aqnln, dlm _ 
17 ta. 45 : M. Extermann, onrue 
(Mutfat, Bach). 

Les chansonniers 


Belle Sflulpe (asm. 


s Sexe lalble (asm. 21 ta-, pria par 1« 


RèputaUque : On est 


Carré TtaorigHy, 


(sam. 20 ta. 15) ; Mot. Pierre EUvfere 
ayant égorgé ma mère, ma ncour et 
mon frère (sam. 22 h. 30). 

Capucin sa : Seul le poisson ronge 
est au courant (aam 20 ta. 45, dlm. 
18 ta. et 20 h. 49) ; Autopale d’un 
dur (asm. et dlm 18 ta. 30) ; 
Madame la Sociétaire (aam 21 ta- 
ct dlm. 18 h. 15). 

Cartoucherie de Vlncenues, Théâtre 
de la Tempête : Fila Carlos décédé 
(aam. 20 h. 30). — Atelier de l’Epée- 
de-BoIs : Ldcos (aam 20 h_ 45). 

Centre culturel suédois : Les affaires 


ON HOMME QUI DORT (Fr.) : Le 
Seine. 5e (325-92-45). 

UN NUAGE ENTRE LES DERTS 
(Fr.) : Mercury. 8e ( 225-75-90», 

ABO. 2* (235-55-54). CUctay-Pathé 



mettes (sam. et dlm. 21 ta.). 

Cyrano : Jean-Paul Parré avec un ■ 
accent aigu (aam et dlm. 19 ta. 30). 

Européen : Le Grand -Guignol revient 
(sam 21 ta.). 

Fontaine : Char lie et Hobby (asm 
20 ta. 45, dlm. 13 ta. et 20 ta. 45). 

Gaîté-Montparnasse : Loretta Tonnv 
(aam 21 hj. 

Gymnase : la Poltaa (aam, 20 b. 30). 


□nemas 

La cinémathèque 

CtaaiUot, tuu 15 h. : Lettre de 
Sibérie, de C. Marfcer ; Dimanche 
à Pétain, de C. Maxtor: Nuit et 
Brouillard. d'A. Reniais : VaJpa- 
ralao, de J. Ivens ; 18 ta. 30 la 
Grève. de 8. M. Elsenateln ; 
20 h. 30 : GJIda. de Ch. Vldor : 

? Laser l ‘ 


18* (522-37-81). Montparnasse 83, 
Se (544-14-27). Saint-Germain Ha- 
chette. 5* (033-87-59). Gaumont- 


SEKPICO (A_ v.o.) : Danton. 6é 
. (328-08-18). Marlgn an. 8* (35#- 

92-82) ; vX : Richelieu. 2e (233- 
55-70). Montparnasse 83, 8- (544- 
14-27), Fauvette. 13* (331-50-88). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 

images. 18* (523-47-94). 

LE SILENCIEUX AU BOUT DU 
CANON (A., v.o.) : Ermitage. 


Snd, 14* (331-51-78). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••> r Oaprl. 
aonnt-Odéon. 


(508-11-09). Paramonnt- 

(325-59-83). Plaza. 8e (073- 
I). Paramount-XlyBèea. S* (359- 


(325-15-89) ; 


Pararrrount- 


m££r£rop. 


Dlm., 


La*°Snyèi? ,, î 


Cet animai étrange 

30). 

Lurernalne (aam. et dlm.) : James 
Joyce (20 ta. M| : les Harsalaa 
(22 ta.) ; Prison -corps (24 ta.). 


20 ta. 30; dlm.. 15 


French Cancan, de j. Renoir 
20 ta. 30 ; l'Amant 
nlonl ; 22 h. 30 

Knc'dTJta 011 ^ ^ 

dans le ’ piège, de L. T.' NlùnnT 


Gauche, 14* (567-06^96). 

mount-MaUlot. — 

Moullu-Ro u B C. 


49-34). Paramon nt-Opéra. De (073- 
34-37). P LM SainWacâuea. 14* 
(588-68-42). P&ramount-Mbstpar- 
naase, 14* (326-22-17), Paramonnt- 
Orléans, 14e (580-03-73), Pan- 

mou nt-Mai Un t, 17- (747-24-34). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Gau- 
mont-Convention, 15a (828-42-37), 
Maxe ville. 9* (770-72-87). Mon tps. c- 


83. B* (544-14-27). 

(006-63-38)1 LA VIREE SUPERBE (Fr.) : UOJB. 
aetuie, rr* ij 43 - 79 - 17), Morbeuf. 8* (225-47-19), Studio Al- 

, „ _, llr . Pavots, 15*- (531-44-68). " pha, 5- (033-39-47), Studio Itaapall. 

VWdEkT de 1,4 SOCIETE DU SPECTACLE (Fr.) ; lte (336r 38-88). OmnJa.^ 2* _ (Mi- 


le-Cœur, 6® (326-80-25). 39-38). 14-JuUlet, 1 


Les exclusivités 

AMARCORD (It, v.0.) (•) • 

mont - Champs - Elysée®. 8* (339- 
04-87]. Hantofeuüle. (6* (633- , 

79-38). Impérial, 2* (742-72-52). 

t- Rive-Gauche. 6* (548- 


I IMAGES VFDMraM M KÉilWMf SSI 88 VF 
GAUMONT SUD VF CAMBR0MNE VF FAUVETTE VF 


Al Pacino dans son meilleur rôle 
depuis “le Parrain” 


BIARRITZ • U. EX. MARBEUF • ILG4L ODEON • MADELEINE • MAX LINDB! 
CUCHT-PATHE • B I ENVEN UE-MONTPARN ASSE 
ARLEQUIN • PARAMUUNT-MAIU0T * LA CLEF • CUSNY ECOLES 


CYRANO versnues • ARIEL ma • AUTEL un gbit • MSJES u 
ALPHA MGEBTEIA • UUSU 


• CARREFOUR nwm( 


L’ EXPRESS 

Film luxueux de technique américaine et d'ins- 
piration française, "Le Trio infernal" est une œuvre 
forte quifera peut-être scandale— ce qui est bïen- 
et qui devrait fasciner à la fois grand public et 
cinéphiles - vertu 1 assez rare pour être soulignée. 

Jacquaa DONIOL-VALCROZE. 


Observateur 


La satire est énorme, qui n'épargne personne et 
acquiert vite sa propre dynamique : plus l'image 
est révoltante, plus on rit. Voici donc un film folle- 
ment ambitieux et - c'est plus rare - souvent à 
la hauteur de ses ambitions, pierre ajame.. 


jvuuia-n^uu/ iwjiyii av-niNULÆK**"» 

Le Trio Infernal 



Chorale de Saint-Joxepb 


....^^“"“ALAIN resnais 

SJSSJSONDHlMfe. 
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ARTS ET SPECTACLES! 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


fïlu/ique 


! Danse 


A PROPOS DE... 


LE DDO ABGEB1CH-CEL1B1DACHE 


DE GAUCIE 
OU D’ESTREMADURE 


LA PROTECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 


Les mélomanes sont des gens partenaire. A une simplicité lnac- Le spectacle de ballet prése 
toçom^ehaiaibtes. Ils ne ml- coutume. Sergiu Ceübldacbe pur Mono!;» et Rofoel Aguilor. 
gnent pas de reentendre cent fois parut, lui aussi, avoir revu cer- -r^ - - . m d n n d a r est h 
la même œuvre. Et, chaque fois, taises de ses positions. Schumann ® 

ils croient au miracle et s‘ex- fut le bénéficiaire de cette entente, compose. Lo première poi 
posent aux mêmes déconvenues Car .l'exécution de son concerto derou[e sans interruption des don- 
jusqu'au soir — mardi, par exem- n’avait jamais (à notre connais- ses anciennes minutieusement j 
-j>.« ’ * * * -- J * -■ -■-* —--i-- ■ • noîgnant de la 


Six centres culturels au goût du jour 


pie — oû leur acharnement trouve sance) atteint à, ce degré de cohé- reconstituées, témoignant de la 

sa récompense. Une rencontre ; sion et de souplesse dans son richesse et de la variété du fol- 

une mise au jour ; une renais- déroulement, à de telles intensités klore espagnol : différence de tem- 


sance - dans la vibration poétique. oérament entre la Ckilicie l'Est ré- 

Sée? * Ces nuances P&*tel. ces sono- madure ou Salamanque, coloration 

SnS S ergi S dénuées, ce ton de confi- occitane de la Castille et de l'Ara- 

Schumann. Amaigrie, embellie, la sotto '^«wrich È 9C,r1 ' résonance celtique des fêtes 

S5^S e ef” bl L.^ e a ES?n‘ in,luence iudé °-° rabe 

&_.E 1, S le 3 oasse-eou. tes 3SSent”ÏS53B sT'teh-' Line seconde partie replace le ! 


casse-eau, tes simplement,, retravaillé sa tech- une seconde partie replace 

S d 2? mtnew- EUe s'émï C *Tte nl 9 ue ? Remis son style sur le flamenco dans son cadre troditioi , 

S'oublie. Sans' l^abîSto'efte “f**?* firent^ "*♦ : o Oosphère de cnfé-concert. i 

enntrAip Hpr bHnnoü. tnfl»YihiP <mr tarnes outrances» qui firent sa estrade pour les musiciens, impro- i 

ïe”^ d£ célébrité, toarn ftlent fepMç.peu> visations dialogué» entre' cht^ue I 

transitions, toujours «opuïlé à S.SJEfïS’î'n- danseur et le • Cantaour » (Fran- 

malntenir l’Orchestre national à & Cisco Rodriguez). Celte fête 

la crête des plus sublimes lenteurs, vivre sur sa réputation. bruyante, colonie, laisse pourtant 1 

mais contraint, au contact de sa ANNE REY. |. oublie insotisfnit. Rafael Aauilar i 


Paris, les Prémontrès en 
Lorraine. Sénanque dans 
le Vaucluse, Fontevraud 
en Anjou. S ai ni -M axîmin 
dans le Vax et les Salines 
d'Atc-el-Sanans dans le 
Doubs : ces six ensembles 
ne sonl pas seulement des 
monuments historiques. Ils 

viennent — des centres 
culturels. Non sans diffi- 
cultés. comme l'ont affir- 
mé les responsables de 


tement du Doubs. La londaiion 
pour les réflexions sur le futur, 
animée par M. Serge Antoine, y 


Au couvent royal de Saini- 
Maximin. propriété d’une société 
civile immobilière, qui. comme 
aux Prémontrés, appartient à la 
commune de Ponl-à-Mousson. ou 
à l’abbaye de Sénanque. don; 


smes et d’une Installation de 
chauffage moderne. Les Prémon- 
Irés doivent faire lace à un pro- 
gramme d’investissements de 
5 millions de francs pendant 
cinq ans. Ara-et-Senans veut 


Cinéma 

< HENRY MILIEU, VIRAGE A 80» 


maintenir l’Orchestre national à T? 4,^tfon a Cisco R o d r i g u e zl. Cette fête 

la crête des plus sublimes lenteurs, vivre sur sa réputation. brayante, colorée, laisse pourtant 

mais contraint, au contact de sa ANNE REY. Ie public insatisfait. Rafael Aguilar 

sympathique, fougueux, manque de 

^0^0 y rigueur et de précision. Manolita 

f |||Afy|/\ est dynamique, véhémente, mais 

V/lIRelllU ses ports de bras, sa manière de 

cambrer la taille, de rejeter sa 

< HENRY MILIEU, TIRAGE A 80 ^ quelque chose d'imparfait. L'exécu- 
tion du flamenco exige une ardeur 

Ce n'est pas la vie d'Henry Miller, englobe la période « parisienne - de contenue, une montée progressive 
écrivain américain célébré, résumée Miller dans les années 20-30, évo- vers un paroxysme que ces deux 
en deux heures, c'est Henry Miller quées par de eplendides photos de ortîstes ne savent pas ménager. Ils 
tel qu’à quatre-vingts ans passés il Brassai, dont le deuxième passe en s’enflamment, et brûlent trop vite, 
existe, serein, vivant, riche de toute revue — toujours avec un agréable Rafael Aguilar. est plus heureux 
une expérience qu'en des mots sim- souci de vulgarisation — les thèmes dans une chorégraphie originale, 
pies II transmet. Autoportrait et non de l'œuvre littéraire et montre, autour « El Rango », où il utilise presque 
portrait apprêté en vue de l'exégèse, de Miller, le cadre encore naturel excfusîvemenf le Zapoteados 
Michèle Arnaud, qui a filmé Miller de la Californie du Big Sur. Un comme moyen d’expression. Le pro- 
pour la télévision, lui a laissé la document exceptionnel, en ce qu'il cédé n’est pas nouveau, mais il 
bride sur le cou et s’est contentée établit une communication directe correspond parfaitement aux senti- 
de diriger la caméra. Nous voilé, avec cet homme qui ne sera jamais ments violents qui s'affrontent 
certes, loin de ceo - essais - lltté- un vieillard, et qui dit: « Je déteste dans ce drame à la Lorca, où une j 
rai res dont fauteur se veut plus I* travaH ; créer; n'est pas travailler, femme tyrannique séquestre ses 


l'Association des centres 
culturels de rencontres et 
de séjours, rènnïs récem- 
ment à l'occasion d'un col- 


jours propriétaires, des associa- 
tions gèrent et animent les lieux. 
Séminaires e! congrès s’y réunis- 
sant : en groupes plus impor- 


tais les responsables ont en- 
iu prix du fuel prend des allures 


Royaumont. le centre culturel 
le plus ancien, et Arc-ei-Senans. 
le plus récent, sont gérés par 
des fondations. La familla pro- 
priétaire de l’abbaye fondée par 


tants à Royaumont (soixante 
lits), ou aux Premontres (cent 
cinquante lits] que dans les au- 
tres centres qui n’oflreni qu'une 
vingtaine de chambres. Biblio- 
thèques. salles de travail, d'ex- 
positions ou de conférences, y 


Saint Louis en 1227 pour les 
moines cisterciens, a ouvert son 
domaine en 1937 pour favoriser 
des rencontres entre artistes ei 
intellectuels de tous les pays. 
Les Salines construites par l'ar- 
chitecte visionnaire Claude-Ni- 
colas Ledoux à Arc-et-Senans 
en 1776 appartiennent au dépar- 


sont aménagées. L'été dans le 
Midi et en hiver dans l'Est et 
la région parisienne, des spec- 
tacles y sonl donnés. Quant à 
l'abbaye royale de Fonlevraud. 
tout y est encore en pointillé fie 
Monde du 18 juillet 1973): les 
lieux se prêtent à un équipe- 
ment de premier ordre, mais II 
(au! commencer par empêcher 
la ruine de ce magnifique en- 


de catastrophe. Comment chauf- 
fer des édifices eux proportions 
si majestueuses ? Est-il juste, 
enlin, que le lise considère les 
centres culturels comme des 
hôtels trois étoiles et les impose 
en conséquence 7 T.V.A. el pa- 
tente sont des mots qui revien- 
nen! souvent dans les préoccu- 
pations de cee animateurs, dont 
tes compétences et la disponibi- 
lité doivenl être sans limite : 


Séminaires et femmes de ménage 


Pour aider & résoudre leur 
problème majeure — un pro- 
blème d'argent, — les responsa- 


faiteurs, ont le plus souvent 
financé les travaux de restaura- 
tion ou d'aménagement. Mais 


ment (quatre-vingt mille à Sénan- 
que chaque année), surveiller les 
toitures (2 hectares à Arc-et- 
Senans), tenir les comptes, trou- 
ver des artistes dont les 
cachets ne soient pas prohibitifs, 
chercher des séminaires... et des 
femmes de ménage. Au fotaf, de 
nombreuses questions d'inten- 
dance à régler pour que les six 
centres culturels historiques 
soient au goût du jour. M. Ch. 


savent, plus intelligent (pie le public. Créer maintient resprlt jeune et cinq filles et les voue au célibat. 


blés des centres culturels ré- tous les centres ont encore des 


Si Michèle Arnaud volt en Miller un 
- poète maudit », c'est parce qu'efle 
considère que tout ce qu'il a écrit t- 
et tout ce qu'il dit manifeste une 
potelé d» l’existence qui va, de 


potelé do l’existence qui va, " LES ITALIENS A MOSCOU 

l'exaltation, de l'amour et de la ' 

sexualité (ce qui provoqua jadis pas Moscou. — L'événement de depuis, en octobre 1970, et mi 
mal de scandales et beaùuup d'In- <*“* saison est ,i n ^°îf sU “ octotoe-naremtae 1973. 

mmnMhnnninni a Im * hlement la visite que rend au Un programme d’échanges per- 

iAJÜÜ JTlSl Boîchol.la Scala de Milan. Tout manents existe également entre 
sagesse devant le temps qui passe appamft gigantesque dans cette les deux théâtres : chaque année, 
ou celui qui va venir. migration saisonnière d’une cinq jeunes danseurs italiens 

Et tout cela, c'est Miller lul-méme troupe d’opéra : vingt-cinq repré- viennent travailler à l'école de 
qui l'exprime dans les images du sen tâtions, cinq opéras (Simon danse du Bolchoï, tandis que cinq 
film. Prophétiser avec humour la fin Boccanegra et Aida, - de Verdi : jeunes chanteurs soviétiques vont 
de la civilisation américaine. Jouer Tosco, de Pucclni ; Cendrülon. â l’école de chant de la Scala. 
nn ninn-nnno nvee non ami i nirmnr-n de Rossini, et Nomw, de Belllnl). Autour de l’élément essentiel 
deux concerts du Requiem de que constituent les représenta- 
Porter^ oh.rtsr u n. «m ène, Iren- Tena pte5 df araare — ttoai d , =*«!». a Ha, toute 

çelso (r Ame dss pp&tes) sypc M SBûnxR» - fehanteuss, musiciens, une série de. manifestations so- 
et, avec lui encore, discuter de Jésus - choristes, cadres administratifs, viéto-italiexmes : exposition d'art, 
et de Bouddha, perler de ses : fem- machinistes, etc.), des tonnes de de dessins d'enfants, de photos, 
mes, de ees enfants, de sas maisons, matériel, du chianti et même des de livres Italiens, hommage A la 
c'est toujours, pour Miller, la môme macaroni. Des centaines de mil- Dure, défilé de mode, concerts 
affirmation ■ - J’ai une orande de demandes de places ont de musique italienne, rencontres 

confiance en fa via ■ la vi p est le été faJte ? depuls 2 e * de football entre les équipes dn 

' les Soviétiques, résignés, savent Bolchoï et de la Scala, Journées 

grand instructeur. » qu'il y aura bien peu d'élus pen- du cinéma italien ai présence des 

Deux heures — qui passent très dant ce mois d’apothéose du bel réalisateurs Carlo Lizzani, Fran- 

vha ; — deux volets d’un fllm-repor- conte dans la capitale soviétique, cesco Rosi. N an ni Loi._ 

fage (la première chaîne a pro- Jeudi soir, pour la première de NICOLE ZAND 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


TRANSPORTS 


SELON BRITISH AIRWAYS 


) LES PLANS DE SAUVE- 
GARDE DE ROUEN ET DU 
MANS SONT APPROUVÉS. 
— Les secteurs sauvegardés 
créés à Rouen (Seine-Mari- 
time) le 4 sept em bre 1964 sur 
42 hectares et au Mans 
iSarthe) le 29 mars 1966 et 
couvrant 19 hectares sont dé- 
sormais régis par des plans 
permanents de sauvegarde et 
de mise en valeur approuvés 
par deux décrets du 20 mai 


le prix du kilomètre-passager est trois fois 
plus élevé sur Concorde que sur un Bœing-747 


grammô ce film le 25 mal et le Simon Boccanegra. mise en scène 
1*' juin, en fin de soirée, el cette P»* - Giorgio Strehler, cjpnnee “ 

arsr , d r ,lon ^ 

très Intéressante), dont le premier de ^tt rrr et de M. Ri- 

pamontl, ministre italien du 

tourisme et des spectacles, on ne 


(Journal officiel du 22 mai). 
Cela porte à quatre, avec 
Chartres et Saumur. le nombre 
des plans approuvés, alors que 
cinquante villes de France bé- 
néficient des dispositions de 
la loi du 4 août 1972. 


franco-britannique, la mise en 
service par la compagnie Britlsh 
Airways de ses cinq Concorde 
commandés à ce jour pourrait 
coûter l’équivalent de 292 mil- 


culer celui-ci sur dix à douze 
années. 

« Les prévisions les plus opti- 


quadriréacteur Boeing - 747 de 
grande capacité, mais 11 conclut 
que les responsables de la compa- 


CARNET 


grue aérienne britannique souhai- 


tent pleinement le succès de 


déficit de 16 millions de livres 
i l’équivalent de 187 millions de 
francs/ par an, dès 1977. Ce dé- 
ficit minimum devrait s’accroître, 
en fait, de 9 millions de livres 
«l’équivalent de 105 millions de 


Ce rapport a été préparé par 


EKpo/îtion/ 


pouvait s’empêcher de remarquer 
que la salle était constituée d’une 

grande majorité d’officiels et de Récentions 

fonctionnaires plutôt que d'aura- 

têtus d'opéra italien. Pour œtte _ L'ambassadeur de Tunisie et 


British Airways à la demande du 


ministère britannique du com- 
merce, qui a demandé à la compa- 
gnie aérienne de justifier ses 


aux passagers de première 
classe. » 

Dans les milieux industriels en 
Grande-Bretagne, on considère 


CUECO 

DESSINATEUR 


représentation de gala, ainsi que Mme Abdeaselem Ben Ayed 
pour les suivantes, les places ont donné une réception jeudi dans 
été, en efïetii achetées par le salons de leur résidence, * l'occa 
ministère de La culture, qui s'est dB 14 nationale. 

I chargé de Les répartir. Peut-être 


Cette meute de chiens que 
nous propose Cuaco n'est pas , 
une génération spontanée. Elle 
est la descendance de sa série 
de peintures exposées l’an der- 
nier avec ees troupeaux aboyant 
A travers les prairies, traversant 
les places, rôdant partout et 
passant devant la maison de 
leur maître qu’Us perdent et quf 
les garde. 

Les revoici, les mêmes « sans 
doute différents. Même allure de 
chien entrevu è travers Ite mura 
de brique, meute docile et tou- 
chante. menaçante at menacée 
à la foie. On ' retrouva" ce climat 
Induiétant et Indéfini qui carac- 
térise l’art de ce Corrézlen. né 
de père espagnol, un peintre 
obscur que les hasards de la 
vie ont porté dans cette pro-, 
vince française. 

Cueco a grandi dans la proxi- 
mité de la peinture, mais avec 
la nécessité de travailler pour 
vivre. Et lorsqu'il a pu s'adon- 
ner entièrement i la pratiqua 
artistique, il s'est naturellement 
trouvé du côté des révolté». Ce 
q u • peint Cueco, personnage 
truculent et rageur, est toujours 
de nature politique. Il e utilisé 
la technique pop', avec le danger 
de gite&er vers la grisaille du 
réalisme socialiste. 

On le retrouve aujourd'hui dans 
cens série de dessins où un gra- 
phisme vigoureux fait paraître sa 
peinture comparativement plus 
noue et molle. H y aborde les 
rivages d'un • super-réalisme - à 
la manière américaine, issu de 
la schématisation de l'image 
photographique, qui est sommaire 
dans le détail mais d'un eflet 
d’ensemble décisif. — J. M. 


Zaïre), dans sa quarante-septième 

Le service religieux suivi de l’in- 
h nmtit inn a eu lieu & Malaise, 
Overijso (Belgique), le lundi 27 mal 


profit annuel de l'ordre de 


mise en garde adressée par la 
compagnie aérienne au gouver- 
nement pour qu’il lui alloue des 


105 milhons de francs jusqu'à un 
déficit annuel supérieur à 
300 millions de francs. A l'époque. 


aides financières à l'exploitation 
de concorde. Néanmoins, M. Nl- 
colson exprime à son « enthou- 
siasme pour ce si grand pas en 


lequel des spectacles. -- Mme François Angeii, 

Cependant, à la fin de la repré- ? * An * eU 

«nation , aprts que Stauu Boc- „« 1 ï"S 0 SSÏ fc de TOU , w Mrt 
canegra eut rendu i aœe dans rappel a. Dieu de 


s estimations de British Airways avant dans la technologie 


avaient été sévèrement critiquées 


d'atrooes souffrances, les vrais 


Messes annrverseires 


quarts vidé des fonctionnaires de 

1* culture, pour acclamer longue- r£ugii 

ment Fiera CappudHi (Sim on), célébrées le i** juin i 


— Une pensée est demandée à 


1 ont connu André Satxret, 
en ce cinquième annlver- 
u mort. De la part de 
et Raymond Lévy, ses 


AUTOMOBILE 


I surtout Mtrella Frenl (Maria), 


ainsi que le chef Claudio Abhado. 

Four Paolo Grassi .super-inten- — on 
dant de la Scala depuis 1972, décès de 


Visites et conférences 


Une nouvelle voiture SEAT, la berline 133 


cette tournée est la seconde qu'il 


adopter le « tout A ravant » et 


lioence, va pT YV'Hn wïpTrwm t. mettre que. même dans la g am me SEAT, 


serviteur de deux maîtres, de Merlndol. 


née faite il y a quatorze ans. avait 


« La rue Lepic «. — 15 place du 
pslsls- Royal, grlile d'honneur. 
Mme StoppelaEre : « Les salons du 


la firme turinoïse (1). U s’agit espagnol justifient ce choix en 


remarquant que. A environ 100 000 


italien. Depuis, Paolo Grassi a 
quitté le Piccolo pour la Scala. En 
septembre 1964 (comme le soull- 
j gne amplement la presse soviéti- 
que> alors que les rapports 


la fois de la 127 Fiat, de la 1 


u» (qui n'est plus fabriquée en Italie) 


Cat avis tient lieu de faire-part. 


la première fois au Bolchoï avec ■ 

des œuvres de Verdi. Pucclni, Do- _ 

nizetü, Rossirü, visite rendue un “P™ p d annoncer ie 

mois plus tard par te Bolchoï, m. «en» saffroy, 

avec Moussorgsti, Tcnalkovsky. ministre plénipotentiaire, 

Borodlne et Prokofiev. Le Bolchoï omcler de u Légion d'honneur, i 
«* »*<*"* dSUX tote d MlteU 

Lee obsèques auront lieu le mardi | 


15 b. 30. arrêt rermltaee (autobus 
ISS A à la Défense). Mme Ponnec : 
o Le château de Monte-Cristo ». — 
15 h. 30. hall gauche, côté parc. 
Mme Hulot : s Le cbfttesu de Mai- 
sons-Laffitte x. 

15 b., métro CensJer-D&ubenton : 
c Caves et carrières du quartier 


peu de la 128. De la 127 


elle a l’apparence extérieure, le 


moteur (dont la cylindrée a été bitants), et même à l'exportation. 


risation est encore peu élevé 
(cent dix voitures pour mine ha- 
bitants), et même a l'exportation. 
La SEAT espère bien, en effet. 


de vitesses de la 860, elle a la 


disposition du moteur à l'arrière 


- vendre cette voiture A partir de 
l'automne en Europe et dans une 
trentaine de pays non européens. 


où elle sera distribuée par le rê- 


15 h- quai Contl, 23 : « Institut de 


France » (Mine Canuts). — 15 h, mé- 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE . 

OPERETTE ET COMEDIE 


tro Bac : a les Jardins de la rue ( 


capot moteur est celui de la 126. 

Avec ses 34 ch à 4800 tours 
(taux de compression 8/1, consom- 


seau Fiat sous le nom de Fiat 123. 


15 b., av. Denfert-Boehereau. 92 


mation d'essence ordinaire, 120 ki- 


d’Enïtr » (Mme Ferrand). — U h-. 


entrée, boulevard Edgar-Qulnet 
« Au cimetière Montparnasse » 
(Mlle Haxw). — 15 h., église Balnt- 


lomèt res/h eurel ou 37 ch. à 5 000 
tours (taux de compression 9/1, 
essence super. 125 kilomètres/ 


(1) Fondée «j 1S50 avec un capital 
de 600 mimons de pesetas (51 % 
souscrits par un or eanlm n o d’Etat, 
42 ‘h par des banques privées, 7 % 

a Fiat) la SEAT (Socteûad espa- 
de automovDes de turismoBJL) 


heure) la 133 se situe dans la 
* famille » Issue de Turin entre 
la 127 fabriquée A Barcelone et 


UfJSKIST-lJb ül M. Lucien SaiADJA, 

MUSICALE. Premiers priŒ ..’ décédé le vendredi 31 mal. & l’âge 
Jean-Luc Chiron, JoeUe Vautier, de soixante-huit ans. 

Deuxièmes prix : Marie-Fran- [Frère de m. Henri Smadii, directeur 
qoise Plchon, Marie-Laure Mé- de * combat * lui-mime adminiaireteur 


de Barcelone 2 500 000 véhicules, qui 


angle, place du Panthéon el me 
Valette : « Le Paria de Rabclau * 
(Histoire et archéologie}. — 15 h., 


représentent, environ 53 % du pare 


automobile espagnol. Son chiffra 


Galerie Mathias Fêla. 138, bd 


de ce quetMIn, M. Lucien Smadia — I 
CUVECDJ. rr'mlçn, I 


longue; i + . 15 centimètres) plus 


Marlko Ogfino, Nodle PleÜL mtata» mr' 

Deuxièmes prix : Ricnara Siegel, au nomtnr du dé 
Bernadette Vulmlère. américain en Afrique 


large (+ 10 centimètres) et plus 
spacieuse. 

Le choix de la formule < tout à 
l’arrière > est-il bien judicieux, 1 
alors que les constructeurs euro- 


fntnçate environ) et ses ventes de 
379 000 voitures. Outre certains mo- 
dèles fiat, elle produit des dérive* 
tête qnc la berline 850 quatre portes, 
te 127 quatre portes et ’ la 1430. 


1 
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annonça cuug« LA VIE tcoNOM| 9 »i 


La [igné La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 




La ligne La ligne T.c! 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 ,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


CHANGER 

II. — Esquisse d'une politique fiscale 


Dam nn premier article 
(< le Monde • du 1" juin) 
consacré à T « E sq ui s s e -d'une 


Por PIERRE URI 


MOYENNE ENTBEPSISE EN EXPANSION 
SUR CE PLAN NATIONAL - DEPARTEMENT AISNE 
300 perso nn es - G_A. 30.000.000 
RECHERCHE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Bonne maîtrise des problèmes financiers, compta- 
bles. gestion. Juridiques et fiscaux. .Formation 
Sup. de CO., H.E.C. ou équivalent 28 uns m f nlmirm . 

Poste disponible Immédiatement. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V.. photo, rému- 
nération actuelle et prétentions A : 

REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. PÀKIS-2'. 

Soclété NETTOYAGE cherche [ Directeur établissements sodo- 
RESPONSABLE D'AGENCE éduç, expér. pestai, animation. 


PROGRAMMER 

£2 y sers expérience in COBOL) 
SYSTEMS ANALYST - 
SYSTEM PROGRAMMER 
To work in thelr OFFICE In 
AMSTERDAM. Holland, wtiere 
we hardie ttte svbsertptton 
Service Administrant» 


PROGRAMMEURS 

CONFIRMES, COBOL, ANS. 
Adr. C.V. 4- Photo + prêtent. 
A l'attention da M. CAMUS, 


lEQUIPMENT UNDER OS/VS 1. Etodisr 


I. V. - OtltKJ Hehfrinosîraat 5, I écrit ‘siénîéVDbi ntffMr mi» 
AMSTERDAM (HOLLAND). . OU 

Ecr - «■»«. REGI E-PRESS^ 


lexpér. FRESNES. T. 660-1147. 1 85 hfs. l 


autos-vente 




pour son sléoe de Rouen «crurale ^^wrachèvement 

UN ADJOINT A LA INGENIEUR 

DIRECTION TECHNIQUE. - « 


• Ce poste conviendrait à per- Sadété^en plein dévrioppemerrl, 

nées® fcxBèr* 3 d'eno^ement mapasin de disques dans im- 
de Personnel de BE. portante sous-préfecture région 

Adresser C.V. et prétentions A un responsable H ou F.. 

ML Henua rd, Flexibox, B.P. 39, » br « rapidement. Parfaite con- 


d'avenir Si dynamique. Ad. C-V. 
re ® l < : + Photo et prétentions A INTER 
" REGIES CHOLET n° 54.199, q. t. 
(que, SOCIETE INFORMATIQUE 
l'Audit. TOULOUSE PLEINE EXPAN- 


PIus de 1000 voitures - Toutes niarques. 
A partir de 10 000 F. 

PARIS ir - L'omo Automobiles S.A. ?57.0 i.HU - 7tHi.S8.57 
PA RIS U* - Dccare A utomnbiles 5-i4.45.b0 - 


“2 HOU LOÜNt- Ateliers VJCiucrin 825.50.5u 
BOl II.OGNE - S.OJ».D_A. «S05.50.50 
U.ICHV -G.P.M. SA. 730.99.40 -739.0!) S2 
LOI.OMBCS - Hauts-de-Seine Automobiles 
"82. 17.90/ 58.75.1 7.91 

LEVALLOIS-PERRET - Gauge Dclaiament S.A. 
757.CVL-IO A- ni -27U.10.I9 

LE PLFSSIS-ROBrNSON' - GranJ Gange Robinson SA. 
bnU.01.U9 

MONTROUGE -Euro-Garage 735-52-20 
S5 BAGNOLET - Gange Garignol 287.B5.l4 

LE RAINCY - Le Riincy Auto 927-52.33 - 927.<M."b 


o et Prêtant., I Photo + préte n t i on s A CE. U I 


L 9 immobilier 

exclusivités I 


appartem. 

Il constructions | 

vente 

|| neuves | 


r> ■ ST-MAUR-DES-FOSSES | 

■ — - . Résld. Opérât, terrain (9 m de] 

f ?P^^ c «tit'S 0 p ÜF n rit I SSSS~”n« -%S3ffi38: 

cM-M.. 1,5.000. TOI. WJM3. ™M™0>'0n I On. SM 


M» VAUGIRARD 

Petit STUDIO, p'a&l 


locations 
I non meubléesl 


ANTONY (92) , 
ésidence do la Bièvre 
■278, rue AdaMe-Poieaud 
. proximité des métros 
LES BACON NETS 


GOUVIEUX 

Prts CHANTILLY 


I : 62 695 ’è 772 F. ! DEV1Q ^(àO^COYE 1 *' 

““taÎ «29M7*" ,US ' ! LA-FORET - Té!. 457-63-4 


M- MONGE 

STUDIO, EN ^ E c E H E , CU vi s ^ e ‘ 

^ II. RUE LAROMIGUI^ERE 

M^CÂMBRDNNrVv^ t! 

2 PCES, 5 DOUCHE^iw” 1 .*'' 

6 , rue CARRIER-BELLEUSE 
(angi. 10, bd Garïbaldl F étage 

m^Tolontaires 

2 PRES + alcftve, entr., culs., 
rbtd salie dé bains, w.-c. 
7. rue BARGUE (angle 5<l. rue 






iÆ55a, + 43S/ÎSmraS: : STUDIOS et T! NEUFS 


Belle affaire caravanes région ■HMaMadeitBH 
Quest. vente- Ecftahse. Reprise. , _ _ „ .... 

Possib- extension vente bateaux. «f ' - 

Hll LS5SrL(SLTLfir h< CARTES ET DOCUM. DE 
C.A. 72 4008.009, de francs. NAV1G. 1373 ANTILLES 


Nous prions les lecteun répondant aux 
c ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
bien Indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier {'adressa, selon qu'il s'agit da 
c Mead* Publicité » m d'une agence. 


mmssm 


course croisière 1947, Plan 


I Jeudi, vendredi, de U A 19. ARCACH0N. Prix 854100 francs. 
10, avenue Phi lippe-Je -Boucher. 1 Téléphona : (56) 48-6046. 


politique européenne », Pierre différenciation Entre Ibs revenus 
Uri a souhaité que la commu- du travail et les antes. Ma i s deux 
naulé s’occupe moins des méthodes s’opposent L’une en 
TTmKtnHnvttt *t plus des réali- France, comme en Grande-Breta- 
l îès, du conditions mémos de gne, compte les salaires pour 
■vio. en faisant converger les moins que leur montant effectif 
efforts. c’est dire que la progressivité est 

ralentie, le taux maximum abaisse. 
On a très peu parlé d'impôt Mais ce barème couvre le plus 
pendant la campagne présiden- grand nombre de revenus. La 
t Selle Ce n’est pas un sujet- qu’on présentation la plus réaliste con- 
, sache poser en termes électoraux, aiste à souligner qu’en fatt les 
■ ML Mitterrand a évoqué la porfits sont soumis, par rapport 
\ réforme des droits de succession, aux salaires, à une surtaxe pro- 
une 1 taxation des grosses fortunes, gressive d’autant plus lourde que 
M. Giscard d’Estalng s’est lié les les Investissements sont plus 
- matas en promettant, en même productifs. 

e temps que toutes sortes de majo- L’autre méthode ne c onnaî t 
é rations d'süooatians et de re- qu’un barème d’impôt progressif 
traites, l’indexation des tranches sur le revenu, mais elle y ajoute 
: de l’impôt direct stff les prix et le un Impôt léger sur le capital, 
rejet de toute imposition du généralement d’un taux propor- 
capitaL tionnel et qui ne dépasse pas 1 ‘Te- 

Nous voici mal partis. Et pour- Tel est le système dans des pays 
'r tant- aussi capitalistes que l' A llemagne, 

Les impôts indirects, qui repré- la Suisse, ou les Pays-Bas. Les 
sentaient 60 <3 des recettes de arguments ordinairement invoqués 
l'Etat 0 y a quinze ans, en font en France ne valent rien. Le fond 
70 % aujourd’hui- La différencia- de Tobjectlon, c’est que cette 
tton des taux, qui devrait favori- technique, par les recoupements 
ser les consommations populaires, qu’elle permet, assure une assiette 
n’empôcbe pas crue la charge soit beaucoup plus rigoureuse de l'Im- 
proportâonnelle aux dépenses des pôt sur le revenu, 
ménages, quel que soit leur Qu'on n’évoque pas la difficulté 
revenu. C'est dire qu'elle est d’au- d'apprécier la valeur des biens, 
tant plus lourde par rapport au Elle est bien définie pour les 
revenu lui-même sur ceux qui titres cotés en Bourse. Pour tout 
n’ont aucune marge pour épar- le reste, terrains. Immeubles, et 
gner. L'impôt sur les sociétés pre- même affaires non cotées, ou 
naît 6 % du produit national ; Il œuvres d’art, an s’inspirera de la 
en prend moins de 2 aujourd’hui méthode suédoise. L'estimation est 
Quant à l’Impôt sur le revenu, faite par le possesseur, sacbant 
le Conseil des impôts a souligné qu'elle lui est opposable en cas 
une situation effarante. Les sala- d'expropriation ou aussi bien pour 
ries représentent 80 % de la pop a- toucher son assurance en cas de 
la taon. Ils ne reçoivent pas beau- sinistre. Sans doute ceux qui 
coup plus dé 50% des revenus, s’attendent à être expropriés 
le fige trouve tout de même chez majoreront - ils ’ les valeurs, les 
eux 75 % des revenus imposables, autres les minoreraient - ils. H 
On peut faire le calcul inverse, est facile de resserrer cette marge. 
Un cinquième de la population L’expropriation peut être étalée, 
reçoit près de la moitié du revenu. le propriétaire trop malin restant 
mais le fisc n’y trouve que le longtemps redevable de l'Impôt 
quart du total. Comme l’impôt q U 'fl aurait loi-même fixé ; sur ce 
est progressif, on peut admettre qui est au contraire trop bon 
que ces catégories ne paient pas marché, l’Etat aurait un droit de 
Je quart de ce qu’elles devraient, préemption, ou les collectivités 
Ces données rejoignent les esü- locales pour les terrains et les 
marions obtenues par d’autres immeubles. Far exemple à 20% 
voies : l'Etat laisse échapper au-dessus du prix déclaré, 
quelque 60 m i lli a r ds de francs Dira-t-on encore que ceux qui ont 
par an. des relations éviteront ces 

Singulier contraste : il n'y a, préemptions? On forcerait la 
paraît-il, qu’à peine plus de mata aux autorités si la déclara- 
viiBt mille contribuât** qui tion val*tt offre de rente 4 tout 
aient des revenus supérieurs à citoyen pour un prix s up érie ur de 
200 000 francs, & peine plus de ia marge qu’on voudra, disons 
mille qui aient gagné plus de 50 0 u 100 %. 

100 000 francs sur des terrains à rteia, taxe calculée sur la valeur 
bâtir. Mais il n"y avait que trois en capital, la part qui porte mu 
millions de contribuables impo- les terrains et les immeubles doit 
sables sur leur revenu au début être affectée aux collectivités 
de la V- République, n y en a locales. Cette taxe foncière est 
douze m i lli ons aujourd'hui- Ce nécessaire en tout état de cause ; 
sont les salariés petits et moyens pru» évitera les absurdes calculs 
qui <mt été embarqués dans l’un- .aux la 'valeur locative, qui n’a pas 
pôt des riches. de sens défini, et dont -te seul effet 

L’iniquité ne tient pas seule- est de soumettre au mftrrw impôt, 
ment aux facilités de la fraude, contrairement à tout bon sens et 
Les faveurs se sont accumulées 4 toute justice, les propriétaires 
sur le capital : retour à un taux qm ne reçoivent que des loyers 
très bas des droite de succession contrôlés, ceux qui bénéficient de 
en ligne directe ; déductions rétro- loyers fibres, 
actives lois de la création de Cette taxe ferait obstacle à une 
l’impôt unique sir le revenu ; congestion excessive dans les 
taux longtemps l i m i t és â 15 % centres urbains. En amenant les 
sur les profits de la promotion propriétaires qui utilisent mal 
i mmo bilière : plafonnement des leurs terrains à les mettre sur le 
impôts sur les Intérêts obliga- marché, elle en limiterait la 
tairas et avoir fiscal sur les divi- hausse, ful» permettrait un finan- 
dsndes ; et, tout réce mm e n t en- cernent correct des grands tra- 
core, déductions ri généreuses vaux, ceux en particulier qui per- 
pour les gros agriculteurs imposés mettent de déconcentrer les villes 
aux bénéfices reels qu'ïïs vont tous pa r des transports rapides qui 
apparaître en déficit. rejoignent la périphérie. A nou- 

, veau la hausse des terrains se 

Une direction a explorer trouverait freinée. Et la Charge de 
A,»» ^ l’équipement retomberait équita- 

SI “ £ 1ÏÏ fts ^ 

£a“ a n«^SE ri l 

«He du* pays associé* « , bén«U* des épulps- 

iisèrss quon P»’ de >«W* 

l’augmentation des salaires réels, n *P run '«- 

qui aurait pu être consentie sans . 

Inflation à travers la baisse com- Une T3Xe différentielle 
I binée des taux des impôts directs 1 * France aurait donc un avan- 
I et indirecte. tage évident & substituer ce mode 

,5 1 ® d , solution, c’est de différenciation à celui qu’elle 
1 à établir un tel réseau de recou- pratique. Une taxe différentielle, 
pements entre les différents im- fondée sur te valeur du ^ pi^y 
pôts que le contribuable ne sache serait moins lourde que la sur- 
5e ? 3 11 ? lDtérét à taxation progressive d’aujourd’hui 
trlchw. Déjà la taxe à la valeur sur les investissements les plus 
ajoutfeavait été imaginée pour productifs,. Veut-on être habile» 
amnaitee les ventes des uns par On ne l’imposera pas, on la pro- 
ies achats des autres. Il faut se posera une 

rappeler qu on ne peut vivre que option. Les contribuables non 
de quatre ressources : revenus, salariés auraient le choix de rester 
Srïïü'd™ S0Umis i leUT 6arème «ütiiel plus 

11 ?S!P s ’ S cha_ to®**. ou d’obtenir celui des sala- 
cuzie peut ê tre repérée, le système riés. complété par la t*-™ dif fé- 
dK Signes extérieur» de richesse rentieUe. La connaissance du 
en début ita 

Au polot de départ, an constate d exercice permettrait de déter- 
que tous les pays pratiquent t me miner la fraction du revenu qui 


a été consacrée à race mitre, 
c’est-à-dire qui a été épargnée. 
Elle ferait l’objet d’une imposi- 
tion plus réduite. En d’autres 

ter mes , on dégrèverait non comme 
aujourd’hui les revenus de 
l'épargne antérieure — Intérêts ou 
dividendes — mais le revenu 
épargné lui-même. Les systèmes 
injustes et inefficaces qui ont été 
montés sous prétexte de favoriser 
l’épargne seraient supprimés. H 
est évident que les contribuables 
qui ne choisiraient pas cette nou- 
velle formule se moquent des taux 
d'impôt plus élevés, parce que 
leurs revenus sont grossièrement 
sons - estimés. Le fisc saurait où 
envoyer ses contrôleurs. 

n va de sol que la taxation des 
plus-values doit devenir générale. 
La France est avec la Belgique 
la seule qui n’y soit pas encore 
venue. B n'y a rien à inventer ici. 
Les plus-values sur courte période 
sont intégrées au revenu, les per- 
tes sont déduites. Sur une plus 
longue période, il y a une imposi- 
tion à part, les pertes se dédui- 
sant des gains. Pour les gens qui 
acceptent l’impôt sur le capital, 
l'accroissement du patrimoine par 
l'épargne exclut naturellement les 
plus-values ; mais ils ont l’avan- 
tage supplémentaire que l’épar- 
gne prise en compte pour une 
réduction de l’Impôt sur le revenu 
est d’autant plus élevée, pour uu 
même accroissement de patri- 
moine. qu’elle a dû compenser des 
pertes. 

On voit la portée de ces propo- 
sitions pour mettre un terme à 
l'évasion fiscale et aussi à la fuite 
des capitaux. La déclaration cor- 
recte du capital est nécessaire 
pour obtenir une réduction d’im- 
pôt au titre de l’épargne : le 
patrimoine connu. il est très diffi- 
cile de frauder sur le revenu. Pour 
obtenir la déduction, il faut que 
l'épargne apparaisse en France, 
ou que. même constituée à l’étran- 
ger,. eHe soit déclarée. Au pire, le 
fraudeur qui veut résider en 
France en accumulant secrète- 
ment à l’étranger se condamnera 
à un style de vie modeste pour 
ne pas éveiller l’attention : c’est 
dire qu'il épargnera massivement ! 
Le but est atteint. 

la stabilité et l'équité 

L’instrument de lutte contre 
l'inflation serait tout prêt. Suppo- 
sons que l’Etat accorde sur l’im- 
pôt une décote de 15 % du mon- 
tant épargné. L’Impôt s’annule 
sur les revenus faibles où l’épar- 
gne est la plus méritoire. La pro- 
gression est ralentie sur les 
aortes, on évite de décourager 
l’effort et le risque, pour autant 
que le contribuable, par son épar- 
gne concourt à la stabilité et à la 
croissance. L’épargne est un large 
multiple des sommes auxquelles 
l’Etat renonce. L’inflation me- 
nace-t-elle, on joue de deux ins- 
truments : majoration de l’impôt 
progressif, majoration de la dé- 
cote sur le revenu épargné ; l'In- 
citation à réduire la demande est 
redoublée. On peut parier que. si 
un système de cet ordre était 
appliqué et se généralisait, il y 
aurait un singulier ralentissement 
de l’inflation mondiale. 

Mais II permet aussi une 
réforme économique et sociale de 
la plus grande portée. Notre sys- 
tème présent des impôts sur les 
successions est absurde. Les droits 
en ligne directe, même relevés en 
1968, ne dépassent pas 20 ^ ; il a 
fallu attendre l’année dernière 
pour que les abattements à la 
base soient remontés, et pour 
qu’il en soit créé de minimes 
pour les autres héritiers. C’est 
dire qu’il y a une dévolution auto- 
matique de la fortune. Le fils du 
milliardaire paie le même taux 
que l’enfant de <?inq ans qui 
devient orphelin. L’ouvrier agri- 
cole qui hérite d'une fermette de 
son oncle est soumis à des droits 
si élevés qu’il doit la vendre pour 
les payer. 

II faut faire tout autre chose. 
Rapprocher les taux en ligne 
directe et dans les autres rela- 
tions. Etablir des abattements à 
la base dans tous les cas. Atté- 
nuer les taux pour les enfants 
mineurs — mais, une bonne fols, 
les rendre progressifs avec la for- 
tune de l'héritier lui -même. 

L’encouragement à l’épargne 
sera d'autant plus grand qu'on 


jeunes qui débutent dans la vie, 
de gens modestes et méritante 
L'incitation à la redistribution de 
la fortune accompagnera la redis- 
tribution des revenus. 


Prochain article : 
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la vie Economique et sociale 


AFFAIRES 

Krach sans précédent depuis vingt-cinq ans h Tokyo 

La faillite de la Netsugaku souligne les dangers 
de la croissance «à la japonaise» 


De notre correspondant 


Tokyo. — Une faillite retentis- 
unte. la plus importante depuis 
i quart de siècle au Japon, vient étrangers détiennent encore des 
rereîer a roptaion publique paqiiete de n** po Ur de5 

rtalns aspects scabremc thi sommes beaucoup moins impor- 
tantes que la Benson, laquelle 
-*■ - — — - en aurait, si l'on en croit la 

presse financière, pour 1 milliard 


certains aspects scabreux 
‘ oom t> économique des der 
années, et montrer que le 
temps de la facilité est mainte- ___ ^ 
nant passé pour les entreprises. y^' 


une législation, une pratique 
une morale plus exigeantes dans 
la conduite des affaires, elle 
n'aura pas été inutile. 

ROBERT GUILLAIN. 


Les Journaux estiment que la 

_ ____ ____________ __________________ faillite de la Netsugaku met gra- 

jusqu'ici comme l’une des entre- en cause, comme le dit 


; de climatisation, considérée 


le grand quotidien Asahi, les 
tbodes des milieux d’affaires 

_____ _______ ^ ________ japonais. Le même journal de- 

fàîüiter’ies ‘"Bourses de Totjô rnand <-' de sévères réformes dans 


prises pilotes dans son secteur. 

La sensation a été d'autant plus 
grande que. trois semaines avant 


et. d’Osaka venaient d’admettre la façon dom fonctionnent 
la Netsugaku à la première liste, ^rüculiér la Bourse et les eran- 
la plus prestigieuse, de la cote C * €S sociétés d Inves tis s emen t. 

La Netsugaku restera, dit-on 
ici, un cas isolé dans une écono- 
mie dont la structure d'ensemble 
demeure très solide. Mais son 
aventure a fait apparaitre de 
nouveaux aspects fâcheux de la 
trop rapide croissance japonaise. 


ponaise avait réussi à vendre i 
prix fort un énorme paquet d'ac- 
tions à une banque britannique. 
On découvre ainsi aujourd'hui, 
peu tard, que Jusqu’à 


dernier moment les mécanismes SI cette f ailli te peut conduire à 
de contrôle et de protection du 
marché financier n'ont pas joué, 
et que la réussite longtemps 
spectaculaire de la Netsugaku, re- 
présentative de bien d’autres fir- 
mes de son genre, était basée 
sur des méthodes pour le moins 
aventureuses. 


NESTLÉ PREND LE CONTROLE 
OE FINDUS 

N'esxlé ta renforcer son implanta- 
tion sur le marché britaniqne des 
produit* surgelés en prenant le 
contrôle absolu de Fin dus. 

de principe avec le groupe Lions. 


létâ, qui c 
marché britannique 
inrgelH, prlnclpaJei 


SYNDICATS 

La C.G.T. et la C.F.D.T. veulent obtenir à la fois la satisfaction 
des revendications prioritaires et une lutte sérieuse contre 

' Les conversations qui araient repris entre tes 
dirigeants de la C.C.T. et de la CTJ).T. ont abouti 
le 31 mai à une première déclaration commune. 

Le dialogue devant se pourmrre pour « approfondir 
l'accord d'unité d'action ». Dès maintenant . 

MM. Edmond Maire et Georges Séguy engagent 


leurs organisations « à prendre sur les lieux de 
travail et à tous les niveaux les initiatives néces- 
saires au développement de l'action unitaire». 

Cette offensive est destinée à soutenir deux 
séries d’exigences primordiales. D’une part, les 
revendications déjà connues : le relèvement du 
SMIC, des bas salaires, des allocations familiales 
et des retraites, ainsi que l’octroi de garanties 
contre le chômage, la réduction de la durée du 
travail, l’extension des libertés syndicales-. D’autre 
pari, la lutte contre l'Inflation doit laire l’objet. Bonygun 

Faut • il, après l’appel commun de suite au combat. La proximité 
vacances, sans être un trein 


selon les centrales syndicales, de mesures immé- 
diatement applicables : blocage des prix, des 
loyers et des charges, suppression de la T.VA.. sur 
les produite de première nécessité, allégement de 
ia fiscalité sur les salariés et imposition du capital, 
indexation de l'épargne populaire et enfin lutte 

ministre du travail, a 
u; liait ait vivement ren - 
. écouter leurs proposi- 
tions » arant ie 19 juin, date à laquelle il doit 
présenter au conseil des ministres un certain 
nombre de mesures sociales. Mau. il ne s est pas 
engagé davantage. Des licenciements se confir- 
ment, d’autres sont annoncés dans différents sec- 
teurt-, dont mille cinq cents aux Travaux publics 


i dernière pagi 


C.G.T. - C.F.D.T., s'attendi 
flambée de grèves répondant à celle absolu, n' 
des prix ? Les dirigeants syndicaux 
assurent qu’ils n'entendent pas — le 
pourraient-ils ? — déclencher déli- 
bérément les conflits. Ils souhaitent 
que les négociations réclamées s'ou- 
vrent rapidement et aboutissent de le paiement d' 
façon positive. 

Nombre de militants qui se 
dépensés pendant la campagne i 
torale na tiennent pas à repartir 


plus, l'augmentation nominale des 
salaires depuis le début de l'année 
(5.1 °/« en trois mois, 17.5 °/q en un 
an), les horaires qui restent longs 
divers secteurs (entraînant donc 

supplémentaires le 5 juin si 
majoré), peuvent tempérer le 


électorales ne sont pa 
mobilisatrices. 
Cependant, les cégél 


mécontentement Dans d'autres 
la crainte du chômage ou encore 
l'attente — même sceptique — de 


cédétistes font état de la 
tivité des travailleurs et de l'imp 
tience croissante des fonctionnai 
(qui déposeront un préavis de grè 
gouvernement ne le 
pas répondu de façon positive), 


par exemple, des chemin 


La 


commune de 


Argent a gogo 

Fondée en 1957. la Netsugaku 
avait percé en une dizaine d’an- 
nées, la vente des climatiseurs 
étant favorisée par l'urbanisation 
accélérée du Japon. Ces six der- 
nières années, la Netsugaku avait 
presque décuplé ses ventes, les 
doublant encore en 1973. Dans 
climat d’« argent à gogo», < 
obtenait facilement la connivence 
des banques et des sociétés d’in- 
vestissement pour des opérations 


Depuis plus de vingt ans, ui 
grand nombre d'affaires japonai- 
ses ont fondé leur croissance sur 
un endettement considérable et 
des trésoreries étroites. La Net- 
sugaku, se targuant . d'une tech- 
nique avancée, servie par 
grosse publicité, prompte à lancer 
des idées neuves comme celle des 
« climatiseurs à sous», se finan- 
çait essentiellement par des aug- 
mentations de capital en série, 
quatre en deux ans, en gonflant 
au maximum le prix de 
actions. 

La prospérité de Netsugaku 
masquait toutes les faiblesses des 
entreprises-champignons qui ont 
poussé trop rapidement : manque 
de fonds, management inexpéri- 
menté. plans aventureux, compta- 
bilité désordonnée. L’effondrement 
allait venir avec la situation im- 
prévue créée par la crise pétro- 
lière : baisse rapide de la de- 
mande de climatiseurs, argent 
soudain difficile à trouver, et â 
des taux élevés. Si la société avait 
appartenu comme tant d’autres 
à un groupe puissant, elle aurait 
été repêchée. Mais, ayant toujours 
agi en franc-tireur, la Netsugaku 
était sans alliés. Les puissances 
financières, publiques ou privées, 
ont décidé de ne pas la soutenir. 
Cela fera d'ailleurs un exemple. 
D'où la chutæ brutale, avec un 
passif de 50 à 60 milliards de yens 
selon les estimations, soit plus de 
150 millions de dollars. Un 
millier de petites . firmes sous- 
traitantes se trouvent du même 
coup naufragées. 


Le scandale aura par surcroît 
des prolongements à l’étranger 
la banque britannique, dont nous 
parlions au début de cet article, 
qui s'est laissé vendre huit cent 
mille actions quelques jours avant 
la faillite croyait faire un inves- 
tissement prometteur. £1 s'agit 
d'une sérieuse s banque mar- 
chande » de la City. Klein wort 
Benson. La Netsugaku venait 
d'échouer dans une tentative 
désespérée pour lever des fonds 
à Tokyo même. C'est à Londres, 
au bureau central de ladite 
banque, que l'affaire de vente de 
titres fut conclue, avec avis favo- 
rable du représentant de la 
banque 4 Tokyo. Ici et là-bas, on 
s'est laissé tromper par des appa- 
rences extérieures restées brû- 
lantes jusqu'à la dernière minute 
c:. par la réputation de la Netsu- 
gaku qui se vantait d'étre « un 
deuxième Sony ». 

Le s sociétés d'investissement 
japonaises mêlées de près ou de 
loin à l’affaire prétendent n’avoir 
ncu deviné. L'affaire fut conclue 
lt* 9 mai. et la Netsugaku déposait 
son bilan le 20 mal. en même 
temps que sa principale filiale 
nommée Aeromaster. On croit 
bavoir que d’autres investisseurs 


ÉNERGIE 

tes informations de la < presse bourgeoise 
sur la politique pétrolière soviétique 
sont < oiseuses et tendancieuses > 

DÉCLARE L'AGENCE TASS 


munlqué dans lequel 1U-R.S.S. aient voulu lancer un « ballon 
affirme qu’elle • préconise systé- d'essai* pour tenter d'obtenir de 
manquement le développement meilleures conditions de crédit 


des relations commerciales 
économiques avec tous les pays, 
y compris le Japon 


des autorités américaines et japo- 
naises. 

A bluff, bluff et demi- Selon 


Certains journalistes d’agences 
te presse bavrgmisu. remarque toVôfcü d-exploT 

Tag. ara commencé à drllnscr. mian * dmmun ÿo, rnjLSJS. 
apres un entretien avec le un- fc, g tats-Onts et le Japon des 
gisements sibériens de gaz sont 
dCtu'Ucmcnt en panne, principe- 
tiens oiseuses alléguant que irment en raison du n eu d’em- 
pressentent des dirigeants amé- 


: la vente de pétrole rjeains. 


i LVition soviétique & importé 


tendancieuses et elles dénaturent 
les déclarations du ministre sovié- 
tique. » l’an dernier 13,2 millions de tonnes 

« C’est secret de polichinelle, de pétrole brut arabe, dont 
ajoute l’agence Tass. que n/J2^i.S. 11 millions de tonnes en prove- 
vend également ù l’heure actuelle nance d’Irak, révèle l’annuaire 
du pétrole au Japon et que. dans officiel des statistiques du com- 
ce domaine . il existe, de l’avis des merce extérieur de ITJ-R.S.S. pu- 
spécialistes. de grandes possibilités blié cette semaine. C'est la pre- 
d’avenir. mlère fois que TO-R-S.S. (dont sa 

» Les experts des deux pays tra- propre production s’est élevée en 
vaillent actuellement — et pour 1573 à 421 millions de tonnes) 
cela il y a une bonne raison — importe une quantité aussi imper - 
sur le développement de la tante de pétrole brut. L'an dernier 
coopération commerciale et éco- elle avait acheté 7.8 millions de 
nomique soviéto-japonaise i—), tonnes de pétrole, dont 4 millions 
conclut l’agence Tass. de tonnes à l’Irak. Ce dernier 

. devrait livrer en 1974 14 à 15 mü- 

■ * lions de tonnes à 1TJ.R.S.S. — 


Les journalistes visés par Tass 
sont les correspondants améri 


quels le ministre soviétique du 
pétrole avait tenu, le lundi 
27 mai une conférence de presse. 


projet de liaison ferroviaire réa- 
lisable après 1980 (le Monde du 
29 mai). Le communiqué de Tass 
n’apporte aucune précision sur ce 
point. 

Reste A .savoir si oui ou non 
runion soviétique est décidée à 


destination des pays occidentaux. 
Dans les propos de 21. Chachtne, 
le correspondant du Washington 


Réunis au Caire 

LES MINISTRES ARABES P0UR- 
RAIENT DÉCIDER DE LEVER 
L'EMBARGO QUI FRAPPE LES 
PAYS-BAS ET LE DANEMARK. 

Le Caire MJ-PJ. — Les minis- 
tres arabes du pétrole, qui se 
réunissent ce samedi au Caire, 
examinent essentiellement la 
levée de l'embargo pétrolier à 
l'égard des Pays-Bas et du Dane- 
mark, à la suite de la guerre 
d’octobre. Le quotidien Al Ahram 
estime que «les Pays-Bas ayant 
appuyé les pays arabes au cours 
de la session extraordinaire tenue 
récemment par les Nations unies, 
doivent s? attendre, de la part des 
ministres du pétrole , qu’ils déci- 
dent la levée de fembargo ù leur 


EMPLOI 

APRÈS DEUX MOIS DE GRÈVE 
Les ouvriers d'une usine de Marseille 
reprennent le travail... sans patron 

Après deux mois de grève, les cent soixante-dix salariés de l'usine 
de Marseille de la société d'enseignes lumineuses Hexa-Lvmbmirg — 
mise une semaine plus tôt en règlement Tudicfaire — ont repris le 
travail pour executer les commandes en suspeiis. A l'exemple de Lip, 
le personnel de l'entreprise marseillaise organise lui-méme la produc- 
tion. Mats, fait étonnant, il a obtenu pour ce faire l’accord tacite 
de 1 administrateur judiciaire, lequel, comme la municipalité de Mar- 
seille, s'active à trouver un industriel prêt à assurer le relais de 
V employeur défaillant. 

De notre correspondant 


Marseille. — En proie à des diffi- 
cultés financières, la société 
Limbourg. dont le siège et 
mère sont à Ivry (Val-de-Marne) avait 
envisagé à l'automne dernier de re- 
grouper ses activités marseillaises 


d'autant plus intéressant que seul le 
syndicat C.G.T. est représenté et a 
usine conduit la grève. 

L'éxécution des commandas doit, 
i principe, laisser le répit néces- 
ilre à l'administrateur judiciaire et 
établissement nouvellement à la municipalité de Marseille, qui 
Luynes près battent le monde économique pour 
i mars, elle découvrir un nouveau patron. Plu- 
sieurs Industriels seraient dit-on. 
intéressés. L’opération de sauvetage 
devrait toutefois inclure, semble-t-il. 
les établissements de Luynes et 
d'Ivry. A Marseille, on est cependant 
optimiste. En tout ces. les nouveaux 
autogestionnaires sonl déjà prêts, 
s'il le fallait ' à poursuivre l'expé- 


construil et exploité 
de Tours. Au mois de mars, eue 
tentait d amorcer Ib processus en 
proposant, contre une prime com- 
pensatoire de production, le trans- 
fert à Luynes de plusieurs machines 
importantes. 

En l'absence d’engagement sur 
l'avenir de la société, le personnel 
se mettait en grève le 1" avril et 
occupait l'entreprise dès le 8 avril 
afin d'en empêcher le démanlèle- 
menL Les salari 
terrogeaient d'ailleurs sur la finalité 
d'une telle opération de restructura- 
tion industrielle consistant à fermer 
une usine moderne et fonctionnelle 
dans une région où la situation de 
l'emploi est des plus mauvaises. 

Sans ia médiation persévérante 
de la municipalité de Marseille, sou- 
cieuse d'évtter un nouveau licen- 
ciement collectif venant après ceux 
de Coder, Salador, France-Aliments. 
Européenne de brasserie [le Monde 
des 5-6 août et 14 décembre 1973). 
le conflit eût probablement pris un 
tour plus radical. La détermination 
et Tesprit d'initiative des représen- 
tants syndicaux aidant Hexa-Limbourg 

l'administrateur judiciaire, les salariés 
de l'entreprise vont exécutée des 
commandes pendant plus de deux 
mois, pour le compte de Total, Elf, 
Renault, F’epsi - Cola, les N.M.P.P., 


tïel de fabrication restera le même. 
Plus de direction : l'usine fonctionne 
avec le seul encadrement des agents 
de maîtrise, et les salariés se paient 
sur les fruits de fa production : le 
parfum de l’autogestion. „ Le fait est 


GUY PORTE. 


ÉTRANGER 
M. Carli préconise pour l'Italie une sévère réduction de la consommation privée 

de 1» T.VJL. 

x seulement 

nécessaires, 

sir ce déficit dans la limite de 

_ 3110© milliards de ttrea comporterait, 

Uétat do r économie que doivent être laites rapidement pour selon M, Carli, une rédaction de la 
ntaUe • souscrit, «n cous des deux réduire tes déficits des offices pu- demande Intérieure de 4 i S % par 
dernières années, pour 10,3 milliards b lies et des administrations focales, rapport à 1973. 


Après la fermeture 
de l'Union agricole de l'Est 

CENT A DEUX CENTS SALARIÉS 
SERONT LICENCIÉS OU RECLASSES 

L'Union agricole de l'Est (PAJL), 
coopérative Qui occupe 280 salariée 
et qui compte 30 000 sociétaires dans 
les trois départements du Bas-Rhin, 
du Haut-Rhin et de la Moselle, fer- 
mera ses portes à partir do 30 
prochain. La renne tare de réta- 
blissement rait suite à rèebee d’n 
ultime intervention auprès de 
Caisse nationale du crédit agriei 
de Parte ponr tenter de po rusai' 
les activités de FOAk Une ce 


reprendrait, à partir i 


la pins grande partir 
silos de l’OAk. 
Bas-Rhin, mais 


OAk. m trouvant dans I 


par alUenrs, la possibilité d'on ; 

i Coopérative agricole du 


s’est donné jusqu’au 7 juin avant 
de confirmer au comité d’entre- 
prise le licenciement collectif de 
684 personnes. « Nous considérons 
ce report comme une victoire », 
a déclaré la CJ.T., qui Remploiera 
d’ici là à « agir auprès de la 
direction pour qu'elle renonce à 
son projet ». 

P.O., la C.G.T. et la CJD.T, 


de dollars d’emprunts et do 
tenant verser en intérêts 
de 700 millions de dollars par an. 


i tarifs des services 

blics. 

Enfin, le gouroseur de la Ban- 


M. Car» rejette sur le gouvernement" q Uc d'Italie a souligné qne n l’équv 
italien la responsabilité des conse- doit itre effectué plutôt eu ra- 

qneuccs de cette politique sans pre- îentissant les Importations qu’en dé- 
cèdent. vefoppaat Us exportations n, expri- 

Afln de faire face à une telle al- mans une u adhésion de principe » 
tuatton, l’augmentation de la fis- aux recommandations de la C.E.E. 
calitc ne devrait pas, selon M. Carli, pouf le déficit de la balance des 
napper seulement les revenus les paiements italienne soft contenu 
plus élevés, mais tous les revenub. dons la limite maximum de 2 OBO mil- 


9 LE BUREAU DES CARTELS • LES RETRAITES CÛMPLE- 


OUEST- ALLEMAND avait 
ouvert une enquête le 10 mal 
concernant la société Volks- 
wagen, qui avait procédé à 
deux augmentations succes- 
sives du pris de ses véhicules. 
Le bureau a annoncé, vendredi 
31 mai, que ces hausses 
s'avéraient justifiées. 


ment atr.es des SALARIES 


Ainsi en a décidé le conseil 
d'administration de l’UNIRS 
(Union nationale des institu- 
tions de retraites de salariés), 
qui verse des prestations à 
deux millions deux cent mille 
personnes. 


MM. Maire et Séguy confirme : 
ambiguïté la puissance du courant 
unitaire de la gauche qui a grandi, 
durant ia campagne électorale. Néan- 
moins, le texte publié n’a pas la 
prétention d'être une consolidation 
solennelle de l'accord conclu voici 
plus de trois ans entre les deux cen- 
trales. Le programme revendicatif y 
est succinctement énuméré, la stra- 
tégie n'est pas précisée, et aucun • 
principe doctrinal n'est formulé. 

• C'est, soulignent les syndicalistes, 
que depuis la fin mars les militants 
plongés danB la campagne électorale 
n'ont guère eu le temps de revoir 
leurs projets respectifs. Les 
-experts- des deux confédérations, 
réunis vendredi matin pour proposer 
un texte à 14 n. 30 à MM. Séguy et 
Maire, durent constater qu'un docu- 
ment de base exigeait de plus minu- 
tieux préparatifs. 

Or. psychologiquement et tacti- 
quement. la C.G.T. et la C.F.D.T. 
ne pouvaient plus tarder à - annon- 
cer la couleur - et à réaffirmer, 
conjointement, leurs demandes les 
plus urgentes et les plus impé- 
rieuses. Ces dernières ont donc été 
présentées dans le communiqué du 
31 mal Dans une sorte de préam- 
bule, des syndicalistes constatent 
que les résultats de l'élection pré- 
sidentielle représentent pour la 
gauche « une avancée sens précé- 
dent » qui permet aux travailleurs 
de défendre plus efficacement leurs 
intérêts. La dernière partie du docu- 
ment esquisse la suite du dialogue, 
qui doit être consacré d'abord à 
affiner les revendications, car un 
sérieux écart sépare quelquefois 
les deux centrales, lorsqu'il s'agit 
de l'augmentation uniforme des 
salaires, de la hiérarchie, de la fis- 
calité. etc. Parfois aussi, le fossé 
se creuse lorsqu'on parle de la tac- 
tique et des modalités d’action : 
opérations minoritaires ou mouve- 
ments de masse, initiatives Isolées 
ou grandes journées - tous ensem- 
ble ». 

Lsb deux centrales vont enfin 
reprendre leur débat : 


début d'avril. Or la C.G.T. vient 
encore de proclamer sa fidélité au 
programme commun. L'entreprise 
est donc de longue haleine, et les 
chausse-trapes ne manqueront point 
sous les pas des Interlocuteurs. Ils 
paraissent néanmoins s’engager sur 
cette voie de meilleur cœur que 


JOANINE ROY. 


MONNAIES 

LE CONSEIL DU CRÉDIT : la 
politique monétaire ne suffit 
pas pour maîtriser l'inflation. 

Le Conseil national du crédit 


préconise, dans son rapport j 
l'année 1973, la mise en œuvre 
d’une politique monétaire « res- 
trictive, mais réaliste », c’est-à- 
dire tenant compte des hausses 


tre de 1974, -s’inspirent de 


objectif. Mais a 
à bref délai, de compléter faction 
globale sur la quantité et le coût 
du crédit par de nouveaux en- 
couragements à f épargne et sur 
leur répartition ». 

n n’est pas certain, souligne 
en effet le Conseil, qne la poli- 
tique monétaire soit suffisante 
pour empêcher le p ro ce ss us in- 
flationniste de s'amplifier et de ae 
transformer éventuellement en une 
véritable fuite devant la monnaie. 
Trop libérale, cette politique favo- 


ren versement brutal de la con- 
joncture sans, pour autant, mettra 
un terme à la hausse des prix. 
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ON JOUR 
DANS LE MONDE 

z p«ochwwhit 

— Après te ûgnatute do l'accord 
sur- lé Golan. 

— Jérusalem serait dis 

négocier avec une dUfgatioi 
palestinienne indépendante. 

2. ASIE 

— CH I N E : rétablissement 
de relations entre Pétai 
Kuate-Lampiir met fin à âne 
longue période de biocos 
diplomatique. 


problème des tics du Cap- 
Vert. 

— ESPAGNE : Madrid refuse 
de faciliter ['atterrissage des 
avions britanniques à Gibral- 
tar. 

4-5. POUTW 

— LA FORMATION DU 
GOUVERNEMENT : d 

secrétaires d'Etat ; ('entrée 
de M. Serran - Scbreiber est 
mal accueilfie par les Soviéti- 

fi. JUSTICE 

— Un rapport de M" Fartboaat 
au congrès de l'Association 
nationale des avocats. 

— Le problème de la - 

en amont * au procès des 
fausses factures» 

fi. POLICE 

— Le congrès de la C.G.T. 

7. FAITS DIVERS 

— Ua horticulteur de la Côte 
d'Aznr meurt en laissant 
passif de 40 m P lions. 

7. ENQUÊTE 

— Les croisés de la terreur (III), 
par M. Denuzîèro. 

8. RELIGION 

— L'assemblée des -chrétiens 

en recherche » s'ouvre à Dijon. 

8. SCIENCES 

— Les Américains lancent le pre- 
mier satellite de télé-éduca- 


LE MONDE AUJOURD'HUI 
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l Eonncker. par 

sa fenêtre, pm 
santL 

DH LA SEMAINE 
uà nouveau ma) ûu Bltata 
Pleize Vlanason-Ponté. 

- Lettre de M(8 m« 
Richard Binding. 

- 1* droit des Uni — , 

TAbar Ben Jelloun. 


par 


des Immigrés. par 
- Jelloun. 

— Revue dea revues, par Tvn 
Floronnc 

— Ls vie du langage. par Jac- 
ques Oe llard. 

— TELEVISION : Opposition ou 
concurrence ? pur Claude 
Barra u ta 


12. SPORTS 

— FOOTBALL ; Saint-Étienne- et 
Monaco en finale de la Coupe 
de France. 

IB- 17- ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Henri Miller, 
virage à 80. 

— Los Italiens à Moscou. 

17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— À PROPOS DE— : la protec- 
tion des monuments histori- 
ques ; six centres culturels 
goût dn jour. 

19. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : Nestlé prend 
contrôle de Fîndas. 

— EMPLOI : une . affaire li\ 
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Bègues 

vous pouvez retrouve! la PAROLE 
NORMALE à tout Remaronabio 


éditée par nanti tu 
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FILIALE DU GROUPE SUEZ 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE D'ENTREPRISES 
annonce plusieurs centaines de licenciements 

Le- comité d'entreprise de IR radiographie de la C.F.E. et ! 


Compagnie française d’entreprises, raient pris deux décisions : fcrans- 
une înroortante société de bâti- ferts des chantiers bâtiments & 
de travaux publics. Bouygues : pause dans Tes prises 


filiale du groupe Suez, a été In- de commandes de chantiers de 

formé le 31 mal d*un plan de ’ - -- - - - 

licenciement établi par la direc- 


tion ; 1 296 personnes sont concer- Jourd'hul sont les conséquences 


Bouygues prendra-t-U par la 
rite une participation (fans te 

capital de la CJï LEL, comme l’avait 

Man de la diiection est rœpwté, fait,. Par exemple, Ja Chimique et 


la fin de l'année au rythme de la suite 


Routière pour les Dragages, filiale 


de 1974 que 804 personnes * 
de 3 000 en novembre 1973. 


mwruBiuai «mensuels» sur P«siMUti& à propos du plan de 
î total de 438, et 1063 «horaires b «dnctlcm des effectua annoncé 
.... . le 31 mai en écrivant - r - 


sur un total de 1 663. A ce propos K 

la direction de la Compagnie J ' T ^.u - ~ ----- t 

française d’entreprises indique que JTJJ* iSJSL 

la main-d'eenvre emnlavép sur iw; sociale et A ce qu I restera de la 


la main-d'œuvre employée sur les -/.Jj.-n. -nx -- ■- 

chantiers de travaux publics est 352®?. 

* mobile » et que l'on ne saurait Bouggues aura ainsi, aux meü- 
considérer le ‘ non-réembauebaee lsjaes conditions, la totaiitt (Tune 
des travailleurs horaires comme S 

des mesures de licenciement aùaemerU connues et appréciées. » 
effectif. 


APR^S UN AN D’ATERMOIEMENTS 

iciation commerciale entre les Neuf et les Etats-Unis 

s’achève par !a satisfaction 
de la plupart des exigences américaines 


és européennes 

La t ’ 

commerciale, dite de l'a 


(Bruxelles). — La 


De notre correspondant 


et demander audience A M. Michel 
Durafour. nouveau ministre du 


nalre très largement majoritaire 
est le groupe Sues, a connu ces 
dernières années de graves diffi- 
cultés, ses quatre derniers exer- 
cices s’étant soldés par des pertes 
supérieures à 110 millions de 


groupe Suez, après avoir consenti 
un abandon de créances pour un 
montant de 20 mUllons de francs. 


deux souscriptions qui lui étaient 


Rapprochement 
avec Bouygues ! 


part, décidé de .confier A l’entre- 
prise Bouygues la gérance de la 
CJ-Ü. la Suez prenant en contre- 
*■' le participation de 10 % 


procédé depuis six mois, à 


désabusé, M. Michel «ÏObert. 
et, comme an pouvait s’y atten- 
. vigueur à par- dre. la OBLE. s'inclinait très far- 
__ réductions de droits' "de tir du 1" janvier 1976. . gement devant les exige aces 

douane. le nréjudlee subi per les La négociation, qui a dîné en- ™J2ï a ïïi;S?î ““‘KÏÏL.™ 
nais tiers a la suite de l'élargis- ,iron un an. se termine ft. ravsn- nowje* épisode — tnetement 
semnt de la Communauté, s’est >age très net dee Etats-Unis. Le ÆY® L^, 127 . . , „ n m ^ & 
achevée vendredi & Bruxelles. Le prSdent Hlsnn 8'est rralllenis *fSS?,Lt? t ? 0 S t “.î JS 
comité, des représentante perma- Snpreœé de sa féliciter de raccord Mbmttetese au soin de U 
nents des Neuf a apprtmvè une 1 intervenu, estimant. eu'fl repri- tinrai™, 

ultime liste de conceeslons tarl- tentait une étape importante dam ^égements teanges ee. 

telles qui hü était préxntée per ramiüortaion des ràaiimi etlon- Jî 

la .cemmleeian de SSelles et «eues .. La victoire dee Etats- 

qui, pour ressentie! correspondait Unis est au- moins autant polltl- 

aux demandes dœÉtats-Unjk Les ques que commerciale : au-delà 

réductions des droits du tarif ex- des avantages tarifaires obtenus, 1 .2? 

terlear commun acceptées par la l'administration américaine a tait 

Communauté touchent une firen- la démonstration que la Commu- î^^nESi 

taine de produits et bénéficieront naoté n'était guère capable de 

de façon- non disoiminettdre é rfalster é sa ed g encee Ce , succès 

recettes douanières pour fa C.EÆ. 


LE MINISTRE SAOUDIEN 
DU PÉTROLE 
PROPOSE DE RAMENER 
IE PRIX DU BARIL A 9 DOLLARS 


Beyrouth (AJ.P.). 

Ziüd Vamani, ministre saoudien du 
pétrole, propose offlcdeUement la 
réduction à 9 dollars par baril du 
du pétrole qualité 
dans une Interview 
cnedl par le bulletin spé- 


avons entamé des 
t réviser raccord de 
participation arec l'ABAMCO. (Ara- 
bisa American OU Company). Nous 
t changer le système 


s TARAMCO. » 
ufln, le ministre aune 
te du prince Fahd 
t, deuxième vice- président 


; Juin. , u Cette 


d'examiner les 


ilarions bilatérales dans 


renforcement de rosslstance tachai- 


M. NZO EKANGAKI 
ANNONCE QU'IL DEMISSIONNE 
DU SECRETARIAT GENERAL 
DE L'Ô.U.A. 


ml de l’Organisation de l’unité 
' cal n e. a annoncé, ce samedi 
juin, qu’il démissionnerait de 

.... poste, pour raisons person- 
nelles. à fa fin août. 

M Ekangaki a adressé sa lettre 
. n îaknfeu' 


pare a tenir son onzième 
met » à Mogadlsclo. 

M. Eh&ngahi avait été nommé 
secrêialré générer il y a deux ans. 
lors du neuvième « sommet b de 
l’O.ÜA à Rabat, et son mandat 
est normalement de quatre ans. 


L’affaire du Watergate 

La Coiir suprême juge recevable 
la requête du «procureur spécial * contre M. Nixon 

La Cour suprême devait dore sa session annuelle le 17 juin. A 
la requête du - procureur spécial > JawoxskL elle prolongera ses 
travaux de plusieurs semaines. Elle a demandé aux parties adverses 
de loi tra nsmett re leurs arguments écrits avant le 21 jnrn et elle 
tiendra audience & partir du 8 juillet poux entendre leurs plaidoiries. 
Dans ces conditions, le sénateur Mïke MansBeld. leader de la majo- 
rité démocrate au Sénat, a suggéré à la Cour suprême, dans une 
lettre à ‘son président, «ehief justice » Warren Buxger. de renoncer 
à ses vacances d'été en raison de 1' « époque troublée * que traversent 
les Etats-Unis. 

De notre correspondant 

Washington. — La Cour suprême a déterminée par le désir de faire 
décidé, vendredi 31 mai, da recevoir valoir, è l'intention du public éméri- 
te recours du «procureur spécial» cain, le rôle International (ndispen- 
Laon Jaworski. II pressait la plus sable du président. A le veille des 
haute Instance judiciaire du pays discussions de la commission aônato 
de se prononcer sans attendre, riale dea finances, qui reprendra dès 
comme c'est ('usage, les conclusions lundi l'étude du T rade Bill .Ooi-cadre 
de la cour d’appel sur le refus de sur les échanges commerciaux), il 
M. Nixon, au nom du « privilège de était important de mettra' en relief 
r exécutif u, de communiquer une les concessions faites par les Euro- 
nouvelle série de - documents écrits péens. compte tenu du mécontente- 
el sonores réclamés par voie . d’in- ment du Congrès à l’égard' de leur 
jonction (subpoma) par las diverses politique douanière- Les' chances 
commissions saisies de l’affaire du d'approbation de ce projet de loi 
Watergate. C'est la sixième, fois seu- controversé se trouvent ainsi amé- 
iement depuis sa création, en 1789, Dorées, surtout si M. Kissinger arriva, 
que la Cour suprême adopte cette au cours des prochains Jours, è : 
procédure d’urgence, qui l'amènera trouver un compromis avec te séna- 
& siéger en Juillet. Chacun de ces tew Jackson sur l'obstacle fonda- 
précédents a ôté motivé . par des mental que représentent les divers 
requêtes ayant une - Importance amendements faisant dépendre 
capitale pour te bien public ». l'octroi de crédits, et d'avantages 
U Cour a ainsi -ejeté les argu- douaniers * l’U.R.S^. d’une politique 
ments des avocats de la Maison d’émigration- plus souple de là part 
Blanche, insistant pour que la procè- de Moscou - ______ 

dure ordinaire suivie son -cours nor- HENRI PIERRE, 

mal. Les débats.- qui commenceront 
ta 8 Juillet, aboutiront, deux à trois 
semaines- plus tard, vraisemblable- 
ment & une décision qui sera lourde 


ntrepnse de la Com- 
munauté ne sera, sans doute. 


vaste négociation 
multilatérale avec 1_ 

Quelles concessions tarifaires la c 6 i ». 

Communauté doit-elle accorder à 

foomissenra extérieure pour de protection extérieure du Mar- 
- - - ché commun. Mais les concessions 


compenser le préjudice subi par 

ceux-cL en termes d'échangea à faite; mentent néanmoins de i 
la suite de l'adhésLon du P* 5 êtr , e sous-estimées : il suffit 
Royaume-Uni. du Danemark et POip sen convaincre de méditer 
de ITrlande ? Tel était- l'objet de iSSS^: 


dure, d’une façon passablement bre . ■ “ n ’ a R 115 

désagréable pour la Communauté. cac ^ Qu d considérait que les 
Celle-ci, sous la pression et les talent 

menaces des Etats-Unis, a été dangereuses et exagérées, 
contrainte de modifier à deux 

reprises et de façon très sensible Unfi relance ? 

la position qü’eUe avait précé- U,,C ,cw,,w; * 

déminent arrêtée. La négociation est-elle au moins 

En juillet 1973. le conseil des définitivement close ? Ce n’est pas 
ministres des Neuf estimait que évident car Je problème posé par 
la CJ2LE- n’avait aucune c onces- te échanges de céréales n'a pas 


vénfents pour les- fournisseurs Qui devraient bientôt s’ouvrir 
extérieurs, et il n'y a donc aucune ‘ au sein du GATT. Que se 
raison de c payer s pour rêlar- passera-t-il alors si un arrange- 
gissement. assuraient les Neuf, ment, acceptable pour tous, n'est 
C’était sans doute exagéré et P as trouvé ? 
peut-être maladroit. Très vite, les Les Américains font savoir qu’fis 
Etats-Unis; , l'Australie, le n an yH f » réclameront , des concessions nou- 


préjudice subi par les pays iiers Pas accordte-. 


de con&ôquBncea 
En tout état de cause, la réponse 
de la Cour A Hnltiatfve de M. JaworskJ 
constitue an elle- môme un échec 
pour la Maison Blanche. Si la Coui 
confirmait le jugement du - jug*. de 
première instance Slrica — contre 
lequel la Maison Blanche 
appel. — ordonnant A M: Ni 
remettre soixante - quatre conversa- 
tions enregistrées è la Maison Blan- 
che. te président se trouverait dans 
une situation embarrassante. S'inclt- 
nera-Wl ou non devant r arrêt de la 
Cour suprême 7 Son avocat M* Saint 
Clair, a refusé de répondre à cette 
question, qu'il a qualifiée tr* hypo- 
thétique. ». 

L'atout diplomatique 

Pour le moment. le président joue 
è fond sa carte maîtresse de poli- 
tique étrangère. Ainsi, la date défini- 
tive de son voyage à Moscou a été 
repoussée au 77 juin, pour lui per- 
mettra de se rendre dès te fin da 
la semaine prochaine au Proche- 
Orient Des arrêts ont été prévus 
au Caire, à Jérusalem, à Amman, à 
Damas e! peut-être à Téhéran. Bref, 
le président Nixon s'engagera dans 
une activité diplomatique Intense au 
moment où la commission tudidaire 
phase finale de ses 
est douteux, en effet, 
que les parlementaires suspendent la 
procédure d’hnpeachmem pendant 
te période des voyages de M. Nixon 
afin de ne pas compromettre sa 
position. 

Il est certain que 1a Maison Blanche 
cherche è s'attribuer le succès diplo- 
matique remporté par M. Kissinger. 

Une publicité exceptionnelle a été 
donnée en même temps è l'accord 
Intervenu à Bruxelles sur les compen- 
faveur des 
exportateurs américains Le président i 
Nixon a parlé d* - un pas Important 
vers r amélioration des relations 
transatlantiques*, en ajoutant qu'il 
espérai! que l'esprit qui avait prévalu 
cours des négociations se main- 
tiendrait. 

En célébrant cet accord, te Maison I 
Blanche n'est pes exclusivement 


En 

TENSION PERSISTANTE 
A ADDIS-ABEBA 
ET DANS LES PROVINCES 

Addis-AbéBa <AS.P.t. — La 
situation reste tendue en Ethiopie, 
et fa police et l’armée occupent 
complètement les locaux des télé- 
communications è Addis Abcba. 
où le mouvement renvendlcatif se 
poursuit. Les grévistes réclament 
toujours fa libération des vingt- 
quatre techniciens arrêtés at 
début de la grève par les mili- 
taires. L’année, de son côté, refnse 


Importante unité de traitement de 


nats) commence à se lever. Selon 
des sources diplomatiques, les 
” *■ — du Front de libè- 


compagnie américaine de prospec- 
tion pétrolière Tenneoo appar- 
tiendraient au même commando. 
Pour le moment, malgré l'aggra- 
vation de la situation, te gouver- 
nement éthiopien refuse toujours 
de négocier avec tes rebelles du 
Front de Libération de l’Erythrée, 
Oui sont officiellement considérés 
comme des «bandits» par les 
dirigeants d’Addis-Abéba. 

Plusieurs établissements hospi- 
taliers d'Ethiopie ont été fermés. 
U s’agit de fa clinique de la 
Soudana Interlor Mission, de fien- 


Haicota, ainsi que de la clinique 
de la mission de la mer Rouge, de 
Maasaoua. Les responsables de ces 


divers hôpitaux. déclarent qu’ils ne 
rouvriront leurs établissements 
que lorsque tous les otages entre 
les mains du Front de libération 
de l’Erythrée auront été libérés. 


! leur sont 

avait été sous^évalïié par~ leurs I* Communauté affirme qu’elle 
experts, présentèrent en décembre 5’» PlM aucune dette à l'égard 
une liste dfe concessions tarifaires de “s fournisseurs extérieurs. Elle 
proclamant haut et clair que indique qu’elle prendra elle-même 
c'était là l'offre définitive et des contre-mesures de représailles 
irrévocable de fa Communauté, au cas où les Américains met- 
Les Etats-Unis, peu Impression- traient leur menace à exécution, 
nés, firent savoir en Janvier qu'ils Tæ® reluisantes péripéties de 
prendraient des mesures de repré- la négociation qui vient de s’ache- 
saiiles commerciales si la CJ3-E w permettent d’avoir des doutes 
consentait_pas un effort gup- sur 1» mâle détermination ainsi 


plémentalre. En avril, le conseil 
des ministres donnait son Jeu 
vert à la ■ reprise des pourpar- 


af fichée, m extremis, par les i 


Selon la Fédér ation syndicale unifiée 

Le mouvement de grève se poursuivra à T0.R.T.F. 
jusqu'au 5 juin 

_ . . catégories 

de personnel technique et admi- 
nistratif de VOJtTJ, déclenchée 
le 30 mai. « se poursuivra jusqu’au 
5 - juin » (date de fa nouvelle 

assemblée générale), a précisé ^ HUliœnu & 

rendredi Ja Fédération syndicale précisé que le programme mïni- 
■imfiAp » n moins que Ja direction mum n'empêchait pas, « compte 


unifiée, ( _ 

: entamé d'ici là . des tenu des personnels disponibles 

cxs>.T. d'àvSè i£trâ*k * «W»*- 48 

grève pour le 5 Juin afin de s’as- 


ffànérale . 

négociations _ 

préavis de faire beaucoup plus. 

_ - - — in de s’as- ^ 

socler au mouvement De leur côté, les personnels 

Cet arrêt d e tr avail entraîne hors-statut de l'OJLTJ 1 ^ jxoduc- 


ggfl?? 68 changements de. pro- Leurs, réalisateurs, comédiens, c 

medJ. pas de « Dernier des cinq » ^ action dans fa 

dimanche, les émissions en direct aeuaa ®be semaine du mois de 


(unique) continue d’être appliqué artistes a déjà déposé un préavis 
a l’ensemble du réseau. pour la période du il au 17 juin. 


NOUVELLES BRÈVES 

# GREVE DES DOUANIERS A truites et les pluies ont causé 
ORLY. -- Les organisations syn- des glissements de terrain. La 
m m ab douanes C. G. T-, circulation routière a été inter- 
rompue en plusieurs endroits. 

- - j . — r— _ • fuite de gaa dans le Pas-de- 

une duree de quarante-huii heu- Calais : quatre- morts. — Quatre 
-m. le s dima nche 2 et lundi 3 Juin, personnes ont péri — ML Robert 
atte_ grève vise en particulier à Grlbovai, Quarante - cinq ans, 
3 tenir une indemnité pour les agriculteur, et trois de ses enfants, 
services effectuées les dtman- Marie-Noëlle, treize Chantal, 
ch fs « ipurs de fête ». Elle fait huit ans, et Cécile, sept ans - 
suite à 1 arrêt de travail que les asphyxiées par une fuite de gaz 
d^auriere ffOrly avaient déjà s’est produite, le vendredi 

„ — ». . 1 Vermelies (Paa-de- 


observé les dimanche et lundi de 31 »al. 


Pâques. Calais). 

K»’ rro] S. uutrea personnes, 
• De violents orages se sont. %££ ■**££&*%£ SLTÆ 
abattus le 31 mai sur la région KSE ™ ^ 

emonrt/- nar mu bien dû à la rupture d'une canal i- 

sfsst m asft ssæ. i&a 

très de Vermelles. 
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